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Xé !• 29 septftn'hr* 18B7 à ^Aurnt (Ari^ge) » 1» PhnmikclAn 
Colorv«l Huma lATVITTK, après avoir auivl loa coure du Ijrcéo do 
ïoooét a*lrMorit à la Faculté do Kédocino ot do Phamaolo do Tou- 
louao, Loa m<;daillo8 d*argont ot d*or qu'il obtiont en 1909 ot 
1911 témolgnont qu'il y fait do brlllantoa étudoo» au cours dos- 
quelles il dovivit préparateur de matière médicale du Profosaour 
Braomor. Reçu pitartnaoion do 1ère Classe le £7 Janvier 1912» il 
achète insaodlato nont une offlcino* 

la guerre survient t il est mohlllsé le 2 août 1914»oongme 
hrancardier, à la 17e^section d'inflnsiera militaires do Toulouse, 
\în an après, le 30 août 1913, il est no mé ]çharmacien aide-major 
do aème classe k titre'temporaire et affecté au train sanitaire 
16 PLJI, puis k 1*ambulance 236. Kous le retrouvons le 30 août 1917 
pharaaclen aide-major do 1ère classe k Soissons, où il rencontre 
pour la première fois le Pharmacien Commandant Rloch des troupes 
coloniales, qui décidera de sa vocation. C'est à la fin de la 
guerre qu'il entre dans l'armée active par décret du 2 J\iin 1918, 

BémoMlisé en juillet 1919, il vient à Paris pour se consa¬ 
crer à des travaux de laboratoire, Hhis il retrouve le Pharmacien; 
Goasandant Rloch et sur ses conseils il demande è faire partie du 
oorpe de Canté Colonial où il est tout de suite intégré. 

Alors commencent ses séjours coloniaux. Il est d'al^rd af*>> 
fecté k JJkdagascar où il reste trois ans (Kov. 1919 - Août 1922) 
exerçant les fonctions da Pharmacien-Chef de l'Hôpital de Tanana- 
rive et de Ghari:;é le Cours à l'/^oole de Ifédeclne Indigène et au 
lycée. Il est nonnaé Pharmacien major de 1ère claaae le 29 décembre 
1920. 


A eon retour en France, il est en fonction au IClnlstèrs dea 
Colonies jusqu'en octobre 1923, Le 23 décembre 1924, il a été nom¬ 
mé Chevalier de la Légion d'Honneur, 

C'est pendant son deuxième séjour colonial qus va commencer 
à se manifester sa prodigieuse activité de chercheur scientifique. 
Pendant lea quatre annéee qu'il passe aux Indes françaises, de 
décenibre 1923 k 1929, il met au point la question du Chsul- 
moogra. C'est grâos à Lui que sont identifiées de façon précisa 
Iss graines d'Hydnocarpus Viglltiana, utlllséss dans la préparation 
de l'huile antilépreuse. Après les avoir fait rechercher sur les 
différants marchés des Indss anglaises et fait effectuer les dé¬ 
terminations botaniques nécessaires, il crée k Pondichéry les prs- 
mièrss plantations ds cet Hÿ-dnocarptis^ 1* fabrication, tout d'abord 
réduite,ds l'hulls ds Chaulmoogra, va se développer rapidement au 
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point d« satliifAlrft» non aoulitmont le» honolnn du Serrioe de Spjnté, 
.'laie encore ceux de l'industrie pharmaoeuticiue. Ce» réaliaations 
ne lui euffiaent p&s» 11 profite de »»« déplacentente dan» l'Inde 
pour e'intéreaaer a l'ethnoij?*»phie et entreprendre de» fouille» dan» 
1» Sud, Il exhu’»» une Ta»te nécropole riche en urw» funéraire». 
Ta»»» de hure, haohe», hyor^ee et consigne toute» »e» d^courerte» 
dan» le "Rapport d*en»e;nhle «ur le» fouille» exécutée» dan» 1» Sud 
de l'Inde" publié en 1952, 

A la fin de son séjour, le 25 ’sars 192B, il est noué Phar* 
isaoien Coniniandant, De retour en France et détaché au Ifinl stère de» 
Colonl»», il consaor» un» partie de son aotlrité K l'étude chimique 
des huile» chaulnoogrique» auprè» de ’T, D, André, phsnaaoien-cbef de 
1» Salpêtrière, 

C*e»t en 1952 qu’il prend contact, pour 1» première fol», srec 
l’Afrique, Il p»»»e deux an» è. Drazzarille o;i il a l'occasion d'étu¬ 
dier le» «ffats toxiques d»s raoln»» de I-Ianioo et des haricot» oya- 
nogénétique», D'A.’s.F, il corstencera A enroyer en France de» échan¬ 
tillon» te drogues régétaies, A oette époque, il s'intéresse surtout 
à la chimie biologique et au problème du calcium. Se» différent»» 
étude» et en particulier celles de chimie régétale le conduieent, è 
son retour en France, à la Faculté de Pharmacie de Pari», au labora¬ 
toire de U, le Professeur Perrot, où il mettra au point^areo Helle 
if,-Th, Pranyoi», une méthode reipide de mlcrodo»age de l’acj* cyanhy¬ 
drique dans les tissu», 

]^oi*u Pharmacien Lieutenant-Colon»! le 25 mars 3 955, il est 
aff»cté à l'Fcole d'Applioatlon du Serrice de Santé Colonial de 
ifarseille, pul» no né hors-cadre en A,0,F, 

Sur lee Instances de quelques sarants de la métropole, le 
Gourerneur ^Jénéral de 1*A,0,F, a décidé de créer une miesion d'Ftude 
de la Pharmacopée Indigène, Rlle est confiée au Phsrmacien Lleuts- 
nant-Colonel lî, JAFFITTT? que se» traraux, son dynamisme et ton es¬ 
prit d'obserration ont fait désigner, pendant le» cinq années que 
durera ea Mission (1935-1940) il ra parcourir le Sénégal', le Soudan, 
le Mae-Dahomey, la Cote d'Iwire et une i>artle de la Guinée, 

Dèe son débarque spnt le 17 Juillet 1955, il co rnence eon en¬ 
quête ea Juillet 1955 dans les enriron» de Dakar, St-Ix>uiB, Thiès 
et Xaolaok, où il interroge aorolers et guérisseurs et réoueille des 
documents intéressants et inédits sur Iss traitements des grandes 
maladies t lèpre, syphili», maladie du sommeil, etc,,. IX poursuit 
ses recherches en remontant le Sénégal Jusqu'au cercle de Payes et, 
rejoignant le lïiger, il prospecte les réglons de DamaVo, knlokaml, 
Koulikoro, Ségou et Bougounl, 

Hou» sonrses ea mai 1956, le» matérlaijx sont tellement abondsnt 
qu’il est obligé d’interrompre sa miesion pour le» ramener k Dakar 
et on P’ranoe, 
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!)• 1936 à »Tril 1937 11 parcourt rapldo»*tnt la Sén^* 

gftl et la Casaitaiioe (régiona de Zlgulnchor et de i^ignona) puia ««• 
barque pour Cotonou où il arrlre le 30 arrll. Il cnnmeace aa proa- 
pectio» par le 3aa-l)aho«ey, puia reminte rera Abomey et Paeulgaan, 

Sn juia« il quitte le Dahontey pour la Cote d'Iroire et il aéjournera 
aurtout à Jêlxi, Bouaké» Abidjan et Abengourou, 

]£n juillet» noua le retrourona à Kayaa» où il fait lui ^bref mé» 
jour arant de rentrer en ]»’rance. Il a reçue! 111 xuie quantité l:tpor- 
tante de plantea» de drogues dont il poursuivra l’identification au 
lfüaéu:« d'Hiatoire naturelle, aoua la direction de ’î, le Profeaaeur 
Aug, ChcTaliar, C'eat alors qu’il rédige un catalogue proriaolre dea 
plantes antrant dans la pharmacopée indigène d*A,0,7, 

ï3n déoe ibre 1938, il repart pour l'A.O.P, ei; il aéra nommé 
Colonel et Officier de la Légion d’Konneuj*, Il continue aea ml as ions 
par la prospection de la Caaa mnoe qu’il n’aralt fait qu’ébaucher { 
une raison majeiu’e l*y attirait. On avait trouvé du caaiphre dans uns 
plante de cette région * Lionia adoenaia Kochat. (Verbenacéea), et 
lea menaces de guerre devenant plus prociaea, il importait de tirer 
parti de cette découverte. Le Pharmacien Colonel IAï7*'I7'r7 recherche 
lea peuple«eït a de Lippia et fait lea premiers essais de distilla¬ 
tion, 

Sn mars, il part pour le Sénégal où il rente peu de tempa avant 
de a*e«barquer pour là Guinée, Il y oéj:^umera de Juin à novembre, 
parcourant lea cercles vie Knidla et de ilamou. Après un rapide voyage 
on Trance, il reprend sa preaoeotlon allant cette foie jusqu’à î.abbé 
et :iali. 

Les néccaaltéa de la guerre,1’obligent à négliger lé côté pher- 
maoeutique de aea mlasiona, pour chercher lea meyene de faire contri¬ 
buer les productions oelonialea à la T)éfenBe Katlomle, Viu dehora du 
problème du camphre, il a’intéreaae aux poaeibiMtéa éoonomiquea du 
?euta Djalon t alimenta d’épargne et de Maette, alcool, matières 
graeaea, celluleaea coloniales d’appoint, latex, nitrates, charbon 
de oequee d’arachides, etc.,, ilàla toutes ces occtjf>ations ne l’em- 
pôohent de surveiller de très près lea essais cliniques du 
aéeulou (Velof) Helarrhens. africana A.’''.C, (Apecynaoées), 

]3n mai 1940, il quitte cette Guinée qu’il aimait tant pour 
Dakar et Kayea où il demeurera jusqu’à sa mort qvii survient le 18 
décembre 1940, 

11 est entré à l’ambulance de Kayes le 16 décembre et,aux 
trouble» digestifs fréquents che* lui depuis une poussée de bstu- 
lisse, sont venus s’ajouter » xme crise de paludisme, de l’albumi¬ 
nurie et une brusque défaillance cardiaque, Lee thérapeutiques anti¬ 
paludique et tonicardiaque x^atlquées aussitôt aent aana effet. 
D’autre part, un examen du sang révèle un taux d'urée trèa élevé. 

Le :SRlade reste constamment lucide et le 18 déoené^re vers midi, alors 
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qu’il paraît aller lieux, 11 ■'éteint en un quart d'heure. 

Au olnMllére de xCayee, le 19 déoeabre à !'>' heuree, le aédeoin 
Capitaine Ifiirla lui dit un dernier adieu, au nea du Serrioe de Banté 
Celenial. 


Grâce aux traruux du Phamiacien Colenel IT, lAîTITTl, la phar- 
aaoepée fr»*nçalee e*eat enrichie de dregue» î. aotirlté phyeielogique 
oenbIdérable, dont certaines, ceaae le Kinkellbah (Coabretaoéee) 

Seat déjà îcsorlteM au Cedex, '^’autree sont ajq>elées à occuper une 
placé prépondérante parti nés reaèdes, tel le Sesulou. 

La chiais lui derra aussi des sources de oaaphre et d'aoide 
tartrique gauche, deu notes très intéressantes siu* les procédés 
ln<llgèBes de femtentation, etc... 

3en eeurre considérable Inspirée non seule tient par le désir 
de oeimaître mais aussi par celui de servir est un point de départ 
pour l’utilisation de» richesses de la flere treplcale, 

I 

Kous tennne à e-i^priisr notre profonde gratitude à son frère, 

M. Cyprien LAÏ^'ITT:% /jnai^aoien au Kas d’Asil (Ariège), qui a bien 
voulu nous confier teus les carnets de reute de la Kistséon de la 
FharoiMoepée indigène en A.O.P. T^e partie de ces decuients avait 
fait l’ebjet de conférences eu de rapports du Phansacien Colonel 

N. l’autre, et en particulier ]s s cahiers où il a noté 
ses travaux de Guinée et de Casanianoe, a été entièrement revue et 
classée. 


{n 1955, If, le (rouYernaur Général, da l'Afrique oocidentala 
franyHlae instituait une ’^iissian d'étude de la phanxacopée indigène, 
destinée à dresser un inrentaire de teutee lee plante» utilisées par 
les i^uérisaeure. Cette «issien était aenfiée au Pliaruiaoien Celenel 
K. LA?PIT?Î':. 

J^eur :î, le Gourerneur Général Tirerié et îC, le Gourerneur Géné¬ 
ral de Ceppet, teus deux pénétrés de la plus profonde syfipathie peur 
la oirilisation africaine, cet Inrentaire derajt attirer l'attentien 
sur la sotte des cennalssanoea acoutulées par cee races, dent 
quelques-unes furent rft.iarqua’iles, et s’accempsgner de l'expédition 
en France de «atérlaux d’études destinés à être répartis dans les 
dirers laboratoires officiels de la métropole. 

Le problàiie était repria, à ce secend éohelonj^ par le îüLnis- 
tère des Colonies à qui allait inco^tber la lourde tache de faire 
rentrer la science française dans 1’inrentaire colonial» Il ne faut 
pas oublier toutefois que deux maisons de tieille tradition furent 
coloniales arant la lettre, le tuséum d'nisteire naturelle et la 
Faculté de Pharmacie de Paris, 

le Gouremeur Général arait esti ié que cette enquête rcnait 
à son heure. 

D'uns part, l'érolution préoipitée des ruoes africaines allait 
permettre d'ebtenir sur ce sujet deu renseignements qu'en n'aurait 
pu esco q>ter dix ans plus têt, d'autre part, à différer darantags 
cette enquête, en risquait fert d'arrlrer trep tard étant donné l’in¬ 
différence et le mépris des générations montantes pour les pratiques 
anoestr>U.eB. 


Pour le Chef de la fédération, cette étude deralt non seule¬ 
ment fournir des renseignements originaux, intéressants du point de 
rue social, mais encore enrichir la Thérapeutique française de médi- 
oa «eti tu noureaux. 

Los premiers ro^^eurs n'araient ni le temps ni les moyens do 
pénétrer la pharmacopée indigène t ils n’ont pu soumettre aux inres- 
tigatlons de la Science que les matières premières dont on ne leur 
cachait pas l’usage, parce qu'elles participaient de la rie Journa¬ 
lière. 

Des .'matières pretmlères qui n'araient auoxme destinatisn médi¬ 
cale t spium, ksla, coca, nous arons retiré les meilleurs de nos 
médicaments s msrphine, caféine, cocaïne. Los flèches empoisonnées 
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d*Am4riqu« «nt perr»i« à ClsiudA ’îcrnard lom plu» 'bftlle» recherche» phy- 
al»l»t;lques cir«o •»» truTHUX sur le aur«,re et Iw flèclie» africain»», 

•n euTjrant 1» chapitra des poisons du coeur, naua ont laiaa^ un excel¬ 
lent aédloaitent t la strophartlne, 

G’eet dire <}u*en cette affaire il faut prendre de toute» rwins, 
arslr la ourioid te taujoiir» en ^reil, et ne pa« auhller que de» ren- 
seitsne aent» intéreaeanta peurent renl r dee direetlare Ier plu» inat- 

teridue», 

Dà» le» début», l'enquête a’eet trouvée co-^parti wntt'e natu¬ 
relle aent. Le Pharmacien Golcnel K, LATT'irT'^ a rencontré de» gen» qui 
■arrêtaient la làpra", d’entre» qui (^uérlesalent la eyphlli» eu la 
blennerragie, d’autre» qui traitaient le "Mangara Cayer"^»u la «té- 
rilité. ^ia il a avisai rei evé le» recette» centre le» brûlure», le» 
oaupure», len colique*, recette» qui «jint plu* ou main» cornue» dan» 
tsuten le.î faillie» et font parti e,o* en» ^an» les villagen de TYano», 
d'un foni» osttun. 

4u*il s'agisse de muaalTiann eu le futioMstes, le gris-gris et 
l’amulette matent teuj-u’*a et plu»' que ja"tais le» grand» protecteur» j 
il# représentent la médecine préventive. Le» médioasent» n’inter - 
viennent qa’après et le» guérieeeur» le» plu» réputé» pir tant eeten- 
siblement sur eux une quantité Impertsnte de grls-grle, 

Om a 1 ’ ia*nreani*n qu’au Sénégal 1 ’ e-çoiaenne lent vrai (exoeptlen 
faite de 1’enveute «nt), ne Joue pas et n’a Jamala J»ué un re] e social, 

Uaia nous trouvons dan» ce Sénégal de» spécialiste» de» grande» 
maladies qui seignent toujours à forfait,. Un versevent minime repré¬ 
sente le prix deo "racines’*, le versement définitif beauoeup plu» éle¬ 
vé ayant lieu après la guérison. 

Il ne semble pa» qu’il y ait de» corteetatlon» en -cette latlère ; »*11 
y en avuit, le cas peuria it être Bouml» au r.érigne ou au 'tribunal in¬ 
digène, Il y a entre le guérisaeur, le malade et le» médicamenta une 
sert# de relation d'ordre mystique, et c'est à cause de ce lien sup- 
p»se que le» médicaments, après umage, doivent être »oign«u»ement 
enfeuis, s'il» étaient abandonnéa au hasard, il suffirait qu’une femm» 
le» rt.aa»se et les utilise peur son feu, p(.ur que le malade souffre è 
nouveau. 

Le guérisseur n’a, le plu» sauvent, qu'une influence «•yesn# 
dan» le village, sauf s’il eut marabout par silleur». 

Il ne paraît pas plus riche que ses voiain», et il trarsille aux 
<^mps, ses «eorets lui viennent de famille et 11 a de réelles oonnal»- 
sanoea du point de vue de la diatinotion de» végétaux entre eux. Il 
n'est pas dépourvu d'un certain humour et il e»t loin d'être l’ermeml 
de la médecine européenne dont il sers le premier à uoer. Le» guéri*- 
seurs réputé» attenlent l**» lalade» cher, eux, »*uj » lea petit* guéris¬ 
seurs se déplacent. 




Le guéri «s AU r a ma place iiarquée dans la rie sec laie » téaeinr 
l’ïuieodate «uivante j un ^arl étant syphilitique» il fut cenrenu arec i 
•a fe.aae qu*il irait ae faire aoigner ehes tel guérieaeur, Tl rerint i 
nen guéri, et sa fer-îe i-treduialt derant le Tribuns 1 indigène une j 
deaande de diroroe. Le Tribunal décida que le niari derait encere 
eller paeaer quelques -leiB chez, le guf^rleseur, la sentence ne devant 
être rendue qu’à la fin de cette épreuve, I 


l’oua avons vu çlua haut que lea guérisseurs ne sent pas Jale\« 
de la lédecine européenne. Les résultats qui les ont le plus fr'^ppéa j 
•ont ceux du traite tent du Pian, des néritea dee noraures de serpenta ' 
et aurteut de la làpre •'t de la "wladie dit BSTsaeil, Lorsqu’il s’agit 
do hlomsrragie il faut faire une diatlnctisn entre lea sujets et 
les princes ; les sujets vont très vslentiers à l’hepitsî, les 
princes sont gênés et huniliés d’avoir à se rsentrer en public, ’^ells 
est en grande partie la raison peur laquelle ils ne fréquentent pas 
le dispensaire. Il y a encore une autre oraise a cet Le ahsteritirn : 
c’est qu’au diBidonnaire or peut len approcher plus facilement et de 
Ce fait glisser le psissn dune leurs aliments eii les envoûter h lei- 
sir, 


On a beaucoup parlé de l’nxsloltatisn du malade par 3e guéris¬ 
seur. *3ans le vieux village indigène cela était nii.nl fes te ment faux. 
Cola est faux encore dans les vi3.1sge8 reculés. L'honnêteté dans 
lea triuisaotiens y est la règle, Feut-on même parler de règle ? "^out 
est pétri dans 1’lisnnêteté. Il y a encore au Roudan des villages dan» 
lesquelfc un vsl est une chose tellement Insolite qu’en fera sertir 
lea Cernes eu fétiches de deuy. villages pour leur demander de trouver 
lea coUi|Uible8, 


I - ~ lOAiyg - 

lA.^h.ft?aftc«A«. .JM 

L«rsqu*«n rêut purlpr de feçen précise di* rhemmcepée Indigène» 
•n, ar deniande d*»herd B*il exiete réelle «««it une phAr^anepée en A.O.P.j 
1» reponae doit etre afflnoatlTe, 

Certainea raoeB, oort-ee le» TalanteB et lea "^iBlaa de CBBamancet 
•nt une ph&.rnacBpée réduite à l’extrê'Be, et de’>»andent beaucB up plue 
<ie la protection à leurs fétioheo que du oecouro i leurs ^diconientB. 
d’autres, oemae la race dahoméenne, ont au contraire une phamacspée 
^ui pourrait être iri;çri’»ée, Celle-ci a’aréreralt riche et logique et 
pourrait être comparée à nos for^mulairea de l’époque oi'i on im’arait 
pas encore fait InterTenir, dana 1'appréciatien des médloanents régé- 
tamuc, le dosage du principe actif. 

Peur ce qui est des rtodeo d’adminiotratien des nédlcamento, 

'«ioea à part nea acqmiisitions les plus récentes, lea deux phari^aoopéep 
seraient encore cenparahles. On peut iiême relayer au Taheney et en 
Cote d'ivoire eertaine «odes d'ad'^lmiiatration de niédlcarient s par les 
yeux, iont un destiné k procurer le sorsell eot k hase de suc d'mine 
Papavépaoée. 

"dion que «oins riche que la phar^sacspée dahoméenne 11 y a une 
phartaoopée ches les Volofs et les Sérères du Sénégal, C^uant aux 
Bamharas, leur imagination toujours en délire leur a fait envisager à 
cêté de «édioamente judicieux les inventions les plus extraordinalros, 

II existe une pssolegie, elle est grossl'^re, elle se passe de 
^lances et cela ewt la oause de nombreux accidents, Ifals il y a aussi 
«mutre chose i aux anciens guérisseurs qui officiaient au nom du vil¬ 
lage et au nem du Chef, se sont substitués des guérisseurs n’ayant 
fait aucun apprentissage. On risque ’iisintenant de voir arriver dons 
oetts professlon,qul avait Jeué un raie sérieux et utile dans la 
t^ieille civilisation,-de Jeunes o>\arlatans qui ont évalué tout le pro¬ 
fit à tirer de l’exploita tien d'une masse, restés pour longtenq^a «ré-^ 
duls, Knfin, à la libération dos esclaves, Is pays Bambara a disséminé 
un peu parteut d’knciens captifs, qui ont profité de la réputation 
dont jouissait le Baledeugeu et le Farta dans la ssreelleris, peur 
«'installer guérisseurs. Ce sont Ik des guérisseurs de deuxième sens, 
oennaissunt une eu dem&x fermules mais incapables de nommer plus de dix 
Plantes dans la brousse. 

Il y a en matière de peeelegie une chose asses curieuse à noter, 
o'est que toujours les doses de médicaments administrés aux femmes 
«ont supérieures à celles administrées aux hommes, fîes détails n'sst 
Pas en. emix-mêmsB une grande importance, mais lie pourront peut-être 
•ervir de fil conducteur dans d'autres recherches, per exemple d'ordre 
•thnegraphique, 
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Dan* nstre oano«|»tian «turapéannat la a rapparia du aédicamant 
à la talaiie sont siuplaa» nous laa résunana dans les tarniaa t "ac* 
tlou pbyalalaglqun» aotlan tharapAutlque”• Tout* autr* eat la oan- 
o*pti*n afrioaine* Cartea, an aaupçonne c* que n*u* appelan* l*actian 
Phyalalegique prapreteni dite, niai* elle a*t ici rattac}>ée à un *up- 
part affectif, litx de/ier* du lien de cauae k effet entre le madioaoient 
et l**rgania*B, il y a un lien serré entre le végétal qui a faurni 
le .niédioa-aent, par excMiple l'arhre qui a eantinue à Titre dan* la 
brauaae, et la peraannallté du nialada, C'eat paurquai, k la fin d*un 
traiteaant, an Tait le nialade au aan guériaaeur prendre de* précau¬ 
tion» p*ur faire disparaître le* drague* derenuaa *an* ai\Jat, nile» 
8*nt enfouie* dan* le aol, Laiaaées k terre, elle* risqueraient, 
aiji*i que noua l'arona dit plu* haut, d’être hrulée* par magarde et 
alars le «alade Terrait *a mladie reparaître ; le caa échéant, ceci 
permettrait au guériaaeur de châtier l’ingratitude du nialade, S’il a 
oonaerre non pas xuie fiche, mai» un fragment de la drogue arec la¬ 
quelle 11 a opéré la cure, il n'aura qu'â le faire brûler et le ma¬ 
lade ne tardera pas à renlr le roir à neuTeau, Il pourra auaai re¬ 
partir dans la hrouaaa et a’adrcjaer h l’arhre qui a donné le* drogua* 
•n lui oeatentant l’ahjet de cette deuxième Tialte, Cet enfeulBsement 
des médica4ent*,après guéri son, « toujour» été ohserTr che* le» dl- 
▼erae* ruoes de l’À,C.1i'’, 

ÜUTrouB ici un* parenthèae, r.i la Tieille ciTilUatlon afrl- 
oaine e^lt parfois dur* pour l'indiTldu pria en lui-mêm*, «lie lui 
aTait ménagé dana la Tie celleotiT*, famille ou Tillage, une «rgani- 
•alion dont l’extreme honnêteté était la hase, aTtc aussi le goût 
du truTail bien fait et une polite»ae natlTe comparable à celle de 
nos paysans, 

^Tîan* cette Tieille civilisation afrlealna, le guérlj'seur tenait 
ton rolo dans le concert osllectif et 1* traitement de* iialadie* était 
sérielle«ent reglsienté. Il y aTait une somme prérue pour la réc*lt* 
d*» médicaments et une autre pour le récital des incantation». Ce* 
incantation» étaient dcalgnéea 8*U8 le terme general de klli*»i en 
Bambara et ;Santlngu«, T^lea étaient transmisea en même temps qu* le* 
recette* par le rieillard à son grand fil» l*r*qu’il sentait sa fin 
pr*ohala«. Il ne faut pas oublier que nous somm** arriTé* dorant la 
africaine, alors qu’ell* arait été aeoaué* pendant des 
•ieclea et de fayon continue par le* guerre» e*n*éoutiT*a K la trait* 
d*8 •sclaTo* ; *11* ne nou* présentait plu» al*ra non armature In¬ 
tacte, mai» de» Teatige» dont quelque*-un» sont encore marqué* au 
ooin de la sagacité, 

^ L'Islam a apporté une simplification extrême partout où il est 
passe et on peut dire que,ohe* le» population» fartement iBlamiséo», 
le Coran a raiplaoé la Pharmacopée, Voilà encore une chose à laquelle 
il faut toujour» penser en A,0,>’,, chercher ssus la pelliculs Isla¬ 
mique la Tiellls oiTillsation autochtone, 

Ghe* le» guérisseur» ani listes an déoêle toujours à un haut de¬ 
gré 1* bassin de faire q[uelque chose, d'interrenlr de façon effectirs 



• t contre la «.la lie et contre celui qui l*a enrey^e, tandis que, 
dans les races islamiséeef l’interrentien se 'berne le plus seuTent 
i un stuulacre, C*est ainsi que, darip le cas de fracture ce»npliqu^e 
d*un 'senbre, les S«r<îre8 et les Tïaheniéena n’hésitent pas à Inciser 
la chair oeurtrle pour enlever les esquilles, maie aussi pour ten¬ 
ter une epératien audacieuse. Cette opération consiste à intre<t;kire 
une cheville de bois ou de fer dans les deux extrémités libres du 
canal médullaire avant d*i ««oblliser la fracture. TTn procédé sem¬ 
blable Jouit maintenant en Ilurspe d*une certaine re^ue sous le nom 
de ''précédé à la cheville esseuse", ^les les lelatelsés, au contraire, 
le traite lent est simplifié à l’extrême t en ne touche pas au meoibre 
tealade, en se contente de réciter des prières sur deux fragments de 
beis, coupés appro^i mativement à la longueur des deux fragments d’es 
intéressés. 

On a l’impresslen que, dans cette rieille civilisation afri¬ 
caine, tous les artisans, tous les spéoisli stes, féticheurs, guéris¬ 
seurs, étaient bien seue la lotinatlon du Roi, auquel ils obéis¬ 
saient aveuglément, c^uand ce dernier voulait se de'barrasser d*un su¬ 
jet gênant, il profitait de la plus proche épreuve Judiciaire, pour 
sigtialer au féticheur celui dont il souhaitait la disparition, st 

10 beis rouge devenait l’exécuteur dee hautes oeuvres, Ia cmtume 
islamique veut que, lorsque dans un village en tient à se débarrasser 
d*un intrus, su insorixe son nsm avec quelques versets du Coran sur 
une feuille de papier qui est passée au cou d*un oiseau ; si l’el- 
seau libéré s’enfuit, un est, paraît-il, certain que l’indésirable 

le suivra, ^ 

Toile est la dualijU des pratiques qu’en est appelé è enregis¬ 
trer au cours d’une enquête en A.O.V. 

Nous n’avone plus en Kurt^e de cee signes Iptermédiaires per¬ 
mettant d’entrevoir le mécaniste psychologique qui a préoidé è la 
mise au point de l’art de guérir. Certains ont pensé h' une aorte 
d'instinct affiné qui aurait dirigé, voire même poussé le malade, 
vers telle eu telle plante. I.es choses ne paralesent pas s’être pss- 
sées ainsi. Sous toutoa les latitudes quand l’individu est malade 

11 se esache, et qimnd il entre en cenvaleBoence 11 abandonne les 
médicamenta, ^^uant à chercher des remèdes en pleine santé, csla ne 
peut être que le fait de gens qui se sont ou que l’en a voués.à ce 
genre le recherches. 

Il est certain qu’en Afrique on peut saisir un phénomène sur 
le vif, à sa« ir que les premiNres oennaiesanoes sur l’action physio¬ 
logique’ des végétavix sont Venue» de la toxicologie alimentaire. 
L’alimentation est flllo do la toxicologie et l’art de bien manger 
a été précédé de l'art de ne pas s’e’^oiscnner. }?ous ^‘«glnen s -«1 
en France que le poiaon soit près de nous, tandis que cela se réalise' 
fort bien en .Afrique, chaque fois que l’en dépayee une collectivité 
sans surveillMnoe (oa'qisgnee celeniales, «In-d’oouvre utilisée loin 
de chéii elle). Il ne faut pas cherclier ailleurs cette crainte, cette 
hantise du poison, qui d’Afrique passa aux Antillee et à laquelle le 
Celenial a parlé is du mal à s’arracher. 
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Il artthlt donc q\\ti la» Chaf» a» a niant entaur^a pour aa prat4- 
ear,eux at laura f»nilla»,d*indlrldua ayant manifast^ le plu» 'bel 
aaprit d’abaerrntlnn. Une fei» apéclallsrt», ce» Indlrid^» «nt tetall- 
•i et trana-nla toutes le» reniarquea »e rappertant h l*acti»fi toxleo- 
l»gique d'abard» ^ihyaielogique ensuite, et enfin à la pofeibilité 
alitantaire. Il eat «Tident (jtie, lera de la T»ladje d’une farorlte 
ou d*un fil» préféré, le» gueriaaeura avaient toute latitude peur 
••aayer sur de» «aptlf» de guerre l’aotion de» aédicannent» de»tiné» 
aux îialade» princier». C*est ainsi que la» raneçana (l) du Dahomey 
arrivèrent à une cemiaias(<noe de l’^^actlon de» aedioaroenta et de» 
folaon», qui ne Heiàile pa» avoir été dépaaaée, 

7jn. ^rape, trei» lédicaaent» d’origin» minérale x^préaentent 
par eux-mêmea et ]jar leur» dérivés les plus belles acquiaitiena de 
l’art de guérir, au point q\» la Thérapeutique européenne risquerait 
d« a’éoreuler si ces treia élénsrit» venaient à lui faire défaut ; o» 
sent l*i»de, l’araenlo et le mercure. 

Arsenic et mercure, noua le» retrouvons aux Inde», en Thine, 
en Indochine, noua n’aven» pas en Afrique la» représentant» de oette 
trinité. Il y a à cela xme raison péremptaire, c'est que le sous-sal 
africain ne doit contenir ni du minerai d’arsenic, ni du minerai d» 
•mercure au moins aooasslble's, car les guérisseurs qui ont taut essayé 
auraient cherché à les utiliser. 

Knfin, la Thérapeutique européenne s'enorgueillit à ^u»te ' 
titre de toute une catégorie le médicaments qui eojit de» madicamenta 
contre la douleur. C’est au souci d'agir au moins contre la souf¬ 
france que nous devons les préparations h base d’opium eu retirées 
de l’opiun i laudanum, élixir parégorique, morphine, cadélre, 

(^ue resterait-il de nos formulaires si, après avoir enlevé 
l’ieie, l’arsenic et le meroürs, on en retirait encore l'opium ? 

Voilà le problème tel que l’a connu la »»ciété africaine, Kou» avon» 
vu que noua ne pouvons lui faire grief de n'avoir pas découvert l’ar¬ 
senic et le mercure qui «ont cependant le» médicaments dsnt elle 
avait le plus grand besoin. 

Osaient lolntenant s’est comportée cette société africaine 
devant l’élément douleur ? 

A part une Selanés (jiflenm ■IWJafljJLRW.tjl’l » qui 

semble utilisée cemme anesthésique local Isrs du traitement de la 
gale et une Apeoynaoés du genre Kauwclfla utilisée comme soporifique 
dans, le traitement de la folie furieuse, on ne trouve pas trace 
d’uns lutte contre la seuffranœ. 


(l) sorcleni. 





- R - 


ÀllortB-nous |M»ur oelR accua«r catta aocii/tfi, allonB-nou» re¬ 
procher à ses chefs, a sea guides moraux, une insuffisance ? Allons- 
ntua dire qu’ils n’ont; rien su faire d’autre que de l’abandonner h 
une résignation larmoyante ? 

Hegardeas vivre de près le village africain et nous compren- 
drojM, lioUs y verrons tout un système d’éducation orienté vers le 
mépria de lu douleur, Viilà l’opiun de ces Indigènes, l’éducation 
dans la famille, l’éducation dans le village, l’éducatioa de tous 
les instants a pour but de leur enseigner à se raidir contre la souf¬ 
france, Le Jeune Bililere no doit crier, ni lors de la circoncision, 
ni à l’occasloït des pansements si douloureux qui le suivent { la 
Jeune feeie uérère, si elle doit «surir er. couches, mourra ssns avoir 
proféré un cri, 

îïe sommes-nous paa loin du fataliste résigné et de l’absence 
de ^stème nerveux qu’on a invoqué parfois ? K’y a-t-ll pas eti,k 
l’origine d’une telle civilisation, des chefs qui poursuivaient un bid 
précis ? 

Et maintenant, cet africain entraîné centre la souffrance phy¬ 
sique, oamaent va-t-il se comporter lorsqu’il sera malade ? La ohese 
devient loi assez difficile à obliquer non pas qu’elle soit très 
compliquée en elle-même, ihIs parce qu’il y a eu des erreurs dans 
l’application des termes français ; P*ur bsauoMip de coloniaux, ceux 
de guérisseur, de sorcier, de féticheur sont synonymes et servent è 
désigner un individu fsrt peu sympathique qui lutterait contre l’in¬ 
fluence du dispensaire, pratiquerait les enveutementa, prodiguerait 
le poieen, serait le gardien du fétiche et, k ce titre, parfois 
l’exécuteur de hautes oeuvres. 

quand on s’installe lo:>guètent dans les villages indigènes, 
que ce soit pour y étudier la Pliarrmacopée ou la ^érapeutlque lo¬ 
cales, la prospection de l’or, la religion, ou même simplement pour 
regarder la vie quotiUe»ae, on rencontre des spécialistes nombreux. 
Cette spécialisation entraîne une terminologie au milieu de laquelle 
li Blano reste quelque temps stupéfait, quand il no crie pas à la 
mauvaise foi et suppose qu’en veut tout lui cacher. C’est l’écueil 
muquel on ae heiirté au début d’une enquête sur la Pharmacopée indi¬ 
gène, et pour cette raison il paraît utile de faire connaître cette 
ter îlnolegle. 

Au Bahoaey, ai un membre de la famille tombe malade, le premier 
Appelé est le Bolconon qui consulte le Pa ; d’après la réponse du ?â, 
le Bekouoià ordotine au Pamégan de médioamenter le malade, le Bolrenen 
he paraît pas possédnr de formulaire écrit, sa science lui vient de 
Bon père. 

Le Paaégan est un personnage très important dans la rie da¬ 
homéenne * dans ohaqiie grande mison il y a un endroit eu lui seul 
peut pénétrer x c’est le pâmé. Il ne le qi itte pas, ce n’eot pas lui 
qui va réoeltsr les médics’ients naturels ou "bimpies”, 13 détache pour 
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o«tte basagne un autre spécialiste 'bien ’sieux qualifié par sa ccn- 
naiss.cnae de 1« l)re\*aj^e f;". -lett plantes, le }^a tegan sait qus tells 
Plante s'emploie le telle façon, dans telle maladie. Il en est de 
^ns et de jiau>)alB. 0*e«t alnal wiu’k Àbomey en 19.17 pour neuf Pa;'ié- 
Kan» sérieux on en coûtait un grand no lire qvii se donnaient ce 
titre sans en aroir les capacités, les anciens rqja, au cours de 
leurs déplace lents, ramenaient à la cour les Pamégans réputés qu'ils 
tenoontraient ; il était rare qu'aiçrès les avoir délestés de leurs 
fenulea, on leur rendit la liberté eu qu'on leur Isiss&t la vie, 

Snfin, 1'Amasinasato vend Isa "aimplea”, 11 ne lui est recennu 
aucune oempétcnoe dane l'art de guérirl 

iiu Caaa tanoe, chez, iea ')ielaa, oliaque guérisseur eu Aheuâna a 
®a spécialité, il dorme des fortules que l’on se trenamet ; certains 
ams ient toujours des iiensicmnairea chez eux qui, tme fois guéris, 
travailleraient leurs terres penlaht uri an, AaaaX, désigne le sorcier 
au sons de l’être Inviaible et redoutable qui nange l’iLme, Le fétiche 
•U Batzin ne paraît js s avoir une figuration véritable, originale ou 
drtiat'lque, c'est, en général, une pierre ou un bout de bois sur lo- 
lusl on verse du vin de palme en demandant la guérison j dans ce cas, 
•n n’ad’iiniatrsrai t pas les nédlcaient» habituellement préparés par 
l'Abenéta, 

Le» Bulantea, en majorité 'tu*ulmans, sont aussi beaucoup noins 
«Veillés et raffinés que les Bambaras et les rtsllni^és, ils ne pa- 
î^aissent pas ave ir au «e soigner, 

■inns le milieu Soudanais, une place est dévolue au Soubagha, 

I-e Seubagha c'eat le sorcier, cet être invisible. Immatériel, qui 
'’eange” n> tre âme au no-nent où vous vous y attendez le moins, et 
^oua met dans le cas de commettre, sans 'to \is en douter, les pires 
aéfaits. Noua entr<!na ici dan» la théorie du double. Ce sorcier, ce 
'tangeur d*âmes, nou» 1» retrouverons partout, c*ost le Biladjio des 
Touceuleura, Il définit a'il s’agit d'une maladie ordinaire ou d’une 
'Maladie par mléfloo, 

Houa trouvon» ensuite le pourabouala flanqué du Dagatlgul et 
du Tafotigui, avec lesquel» on ne doit {tas le confondre, I.e youra» 
^k^la qu’on appelle quelquefeis aussi le Bassltigui a yne existence 
réelle, et de» occupations bien définie». C’est vraiment le guéris¬ 
seur, celui qui va récolter les simples dans un but curatif, Bana sa 
ï*égion, le vrai Fourubouala a des notions précises sur le» plants» 
et connaît leurs propriétés st Isurs usages | il amène 3e nialade et 
lui adiinistre dos lédlciunent». Le Bagatigui et se» dagas ou canari» 
Hei^ti de vieille» macérations et de larve» de moustiques êt le 
t*>.fotigui et ses enroultiment» Bavants de fils do coton, représentent 
la magio avec ses philtres et ses amulettes, 

L» ïeuraboualA a reçu do son pèrs, les Incantations qu’il faut 
I^roaencer devant l’arbre avant ds prélever l’écorce, et qu’il faut 
î^épéter lors de la confection des médicaments. Ces incantation» 
Portent le nen de kilissi . leur prix ne doit jamis varier et doit 
stre payé lême de pore a fils t cette gratification ot celle qu’il 
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rtçoit foiir la rt'^oolt© propr© v»nt dit© ©ont toxvîoiirB modlqu^Bt •«**’ 
ambition ©tant d’©tre apiielé un hiertfaitfur, me on peut ©*eri 

rendre compte, c*eat lui qui, en rcalitô, a représenté la ''édeclne 
et la ph.armHci« avaxit l'arrivée ùea Diane s. < 

Vient iwieaite auy un autre jplan le Tieïidala (Dartb.) arec âea 
deut variétés, le koloufilila qui jette deu caurie et le Déléfilila 
qui Jette dos graviern. Foux’abouala éclu'ue,' ai la naladie se 

frolnn.je, il enverra lui-.•êi,te le malade chez le Tiendela. "’^ien" 

Tout dire terre, le Tien lala est un Géomancien, qui dresse un horos¬ 
cope y l’aide le signet> traoJ's sur le ruible avec une gi’ nde dexté¬ 
rité, Za GÔomnci'* ettt,^ù elle seule, une scie.noe tr!*s compliquée 
qui e des règles précises. Dlle peut être auj^pléée par le Jet de 
Æsurl8 . eu l’intorp^'étatien des traces laissées jur le sable par 
Certains anitaux. Le ^éoianoien ou Tiendala n’est pas ocnsulté unl- 
Queaent à l’occasion de 0,a mnladie, muiji svant tous 3 es. actes essen¬ 
tiels dt. la vie africaine. Il autorise ou n’autorise' pan tel projet, 
itais, dans tous les cas, il lève l’indécision et la rrrntplace per une 
Conviction indiscutable. Le Tlendala recherche si la taladle de son 
cliont est la oenséquenoe de certaines difficultés avec les mesbres 
de sa famille, d’une insuffisance d’offrandes aux gris-gris, ou bien 
ai elle n’est due qu’à la velonté de Dieu,' 

Il semble qu'il y ait en jirésonce du. Tien'îala une sorte de 
oonfesaion, do reteuj* wur, »oi-m<4me, le malade le (quittera sachant 
quel eut le devoir qu'il a transgressé, AccompaGne de In pernenne 
envers laquelle xl a eu des torts, il ue roiàtlra devant la pierre 
des suoriiices et y fera des li'oations de farine de mil délayée dans 
l’eau. Après oes libations, l’on'’en«eur et l’offensé doivent axi ir 
tout oublié, La oonstiLtation oito/. le 'l’iendala s’arrête li , et le 
malade Ir a à nouveau conHulter le 7ourabouala qui l'avait soigné, 
ou un autre de son choix. 

Rien ne se fait au village soudanais sans c<uisu3tfr le Tlenda» 
la, rien ne se dérftnge égale ment lans la vie collective oiv de l’Indi¬ 
vidu, sans qu 'on vieime le trouver. Il e..t entre autres clic-ses, pour 
la ooitunauté ou l’autorité, une source l’itiforraation précieuae. 

Revenant sur l’idée d'une anoieivie société sagement organipée, en 
entrevit sans peine l’elément de paoifioation, pour la famille eu 
le village, que pouvait représenter im Tierfala sagace. 

Dans la région de Ramako, il y aurait aussi le Tien Kanra, 
plus puissant que le Tien lala. 

Plus difficile k rencontrer, mais encore abordable après un 
séjour assez prolongé, est le bo la qxi, ancienneuent, devait être 
attaché à chaque grande farsille, pour la giurde des fétiches, O'est 
lui qui pratique les sacrifices dans les gnuides circonstances (in¬ 
vasion de sauterelles, mort d’un o})ttf,,.), mais sa fonction essen¬ 
tielle est de "mourir le dernier des sien.a", chsee terrible peur les 
Rambaras, 
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«U C«rt«*-tieui» détenteur de Cor té» jeteur de nerts» 
tueur à dl•tance, on ne fourra conrereer arec lui qu’à travere un 
artifice dont il ne aéra d'ailleura pas dupe, -nais dont il youb sera 
reconnHiesunt. Il faudra 1’lnterrof^er en tant qu’indiridu capable 
d’annuler les effet» du Certé et nen directeient en tant que Jeteur 
de Ce rté, 

le rôle du Corté-tigul peut apparaître nonetrueur du point de 
▼ue indigone,n»ale le Blanc qui ne peut croire à une telle puissance 
aura à rechercher si le Oorté et le Csrtê-tig\ii n’ent pas joué un 
rôle dans la Tie afrioaine. 

Il y a de tout dans la Pharmacopée africaine| eoYse, du reste, 
il y eut de tout dan» toutes les pharmacopée», A coté d'élément» du» 
à des phénomènes bien observé», il y en a d’autre» apportés par dos 
imaeinatians en délire. Il y a au fend l’inquiétude humaine. 


GQRT^ 

Ce n'est pas le lieu d’ébaucher une étude sur le Csrté, mais 
Comme presque tous les Jours, que ce soit en pays mandingue su bam¬ 
bara, le proai>eote\ir doit jeter sur son cahier de notes quelques 
lignes relative» à cette pratique, comme le Corté et le Contre-''©rté 
sont à base de matière première végétale, ii en est découlé une suite 
do renseignement» utiles aux et>inographes. 

Bans le» grande» villes comme Balcar, St-J.o\ii», su sont repré¬ 
sentées toute» les races de la fédération, on peut vérifier que tous 
ttos inditiène» connaissent plu» ou moins le Corté et le redoutent 
sérieuse ami t. 

Parmi le» nombreux gris-gris dont 13 a se couvrent ou dont ils ornent 
leur maison, certains sont spécialement destinés à lutter contre les 
Certes, car il n’y a pas un Corté, il y en a une infinité. Il peut 
•n naître tous les joiur» de nouveaux et la protection n’est jamais 
definitive bien qu’onéreuse, 

I^s tirailleurs qui ont vécu dix ou quinze ans sn Francs st 
échappé joyeuasoimt à cetto iiastlse, reconnaissent qu'en retournent 
dans leur village ils le redoutent comme s'ils n’en étaient Jamais 
partis et certains de nos fonctionnaires indigènes ont besoin par¬ 
fois d'un congé de longue durée pour suivre un tralte'oent contre le 
Csrté, 

Si le Corté est craint et redouté de tou» les noir», il l’est 
d’autant plus que tous ignorent ce qui en fait la base, il y a là 
vwo part de mystère qu’ont su exploiter les charlatans venus après 
oetts institution. 

Le» nom» de Bélédougou, de Faba, de Farté (Soudan), le» nom» 
do Slgxjlrl ((ruinée) et de ?5an (Côte d'ivoire) paraissent délimiter 
la région d'où cette grande peur s'est répandue sur une partie de 
l'Afrique qu’il serait curieux de préciser. 
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Le Certé eup^rirae la distance et se panse 3e plus seurent du 
osntaot. Certains Certes tuent, d’autres rendent langue^ent 'aalade. 

S’il s’agit du Me Cert^ ( Me « flèche) eu Certé peur tuer a 
distance x en dlspese trais fers de flèche sur l’orifice d’un trou 
peu profond, dans lequel a été déposée une poudre régétale spéciale. 
Lee flèches sont teurnées dans la direction de la personne risée et 
recourertes de terre, ^iiand le rent souffle dans cette néme direction 
sn fait, brûler la poudre régétsae, en dépose sur ces flèches des 
eelaa rouges, puis on saci^ifle \ui coq reuge en prononçant en Bats* 
bara les paroles sulrantea : 

Blé Bisaeu ni danou ni’ blé Flèches je tous donne ce oeq rouge 

Ani Oureu blé Ces celas rouges 

Ica (un tel ,,,,) faga Peur tuer un tel, 

) 

Dans la préparatlnn du Seutre Cort^ . autre Cei*té pour tuer h 
distance, il entre sept drogues différentes, avec lesquelles on fa¬ 
brique du charbon qu’en enfer*d« dans une cerne rte Mche entourée de 
fils de coton enroulés suivant certaines règles. C)n i'onele alors un 
oeq rouge sur la oorne de biche et on offre deux celas rouges en 
récitant dans la direction voulue : 

Seutre Mssou ni deneu m’blé Seutre Je vous offre ce coq rouge 
Anl Cureuf blé Ces colas rouges 

Ica (un tel ....) faga Peur tuer un tel. 

Pour répondre k l’objection qui pourrait être faite de super- 
eherie ou de suggestion de la part des informateurs, en peut citer 
les trois cortés suivant» relevés dans des localités éloignées l’une 
de l’autre, sans relatiens suivies et visitées k de grands interval¬ 
les au cours desquels le personnel de la rnission s’est trouvé renou¬ 
velé et chaque foie les inteirprètes changés. 

Ce sant dans le canton de Pangaba, cercle de Bamalre (Soudan) 

Boula la dl^i oerti 

So’nego aamba oerti 

Tanga ts'oé oarti (îîand,) 

et dans la région de KA léya, cercle de Beugeunl (Soudan) 

Boula la digui corté’ 

Somego aamba corté 

Tanga tamM corté, (Bamb.) 

aux erreurs de perception près, il y a là un air de famille certain. 
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A propoM du 1 ^ di "» 1«» !(andlng\u»8 de (ftotuel 

Kanj^aba) leur aneienne capitale, ne donnent pae d’autre e^llcatlon 
<iue 1 h traluctlon de la j^iraee elle-'nê’ne i ’*?aia deecendre le elive, 
tue-le", 

Lee ^aTibaraa de ''elléya sont plue explicitée, r.l en rlee le 
eint*c sur une branche en faisant ce Gorté, il to'ebo •nort, G’eet le 
einge rouge qui, d’après eux, enoeigm ce Gorté aux hen^nee. 

Lorsqu’il s’agit du "’nnfta Taaé Gerté . les ’îsndingues traduisent 
"il Tient de passer* et les "fiaTibaras disent que l’indirldu -neurt 
dès qu’il est pansé sous le rent du Gorté, 

Bnf in, peur le Sonego Gerté qui est pratiqué, en trois endroits, 
les versions seront legerenent différente». 

•A Kelléya en ad eet qu'un individu, est inconsciet«nent transpor¬ 
teur de Gorté pour une autre personne, truand il se présente pour la 
saluer, le Cüx*té agit. Pour les gens de Taba, c’est un Gorté qui ne 
s’eipare de voua qu’au nonent où voue regagnez votre cane, A Folo- 
kanl (Soudan), en dit en Jetant le Gorté au oours d'une conversa¬ 
tion "Tu donneras le bonjour k tes parents* et la personne a laquelle 
•n s'adrense •neurt aussitôt arrivée dann sa famille. 

On relévs en outre,à Kelléya, le ^né eura té Porté , le 
ûsunoukor e Tot^ sli Gorté (ergot de vieux coa). l’ AKaiiKadalcé Gorté 
ttt le PJXtâfiX^. 

Le Gorté souks fait dormir, en le oom-m^ique en tenant des 
fléchés dans la direction de la personne visée. Un autre Gorté tr^s 
redouté est le Tchi-T^aya Kleu^ Porté f ’^ohi * travail, baga ■ celui 
qui est chargé, )<ieu.ma s bon t celui qui est chargé du ben travail, 

Is ben oemmiesionnaire)• 

Une poudre spéciale est centenue ^iane un erget de vieux coq, en 
prend la direotion du vent en faisant vêler de ia poussière et, pour 
projeter lé Porté, en tape sur l’ergot en prononçant le nom de la 
personne et le lotif invoqué : un tel m’a volé, \xn tel m’a prie ma 
feste, Tehi Baga (tue le). On estime q\t» le poulet sacrifié sur 
l'ergot représente le prix de l’âme de la personne. 

Toujours à Kelléya, en pratique aussi le K’/adlgui eu 
jjagantage Uigui « qui donne au destinataire 1*impression d’stre pi- 
Qué par une feurmi et le fait tomber è terre, ainsi que le T)ibi Porté 
( Dibi , * obeoTirité), Pour préparer ce dernier, en fait un petit tas 
de charbon en brûlant^du bois de rala-PArl-^^lé . et en le partage en 
deuxa Une ooltlé du côté de l’opérateur est peur le Gerté . l’autre 
sert de oentrP-Corté et doit être Jaleueemmst séparée, Ia poudre k 
Gorté est conservée soigneusement dans une corne avec un grain de 
mil que l’on Jette par vent favorable dans la direetlon de la per¬ 
sonne à atteindre, Bn même tempe, on tape vigoureusement sur la 
partie du corps qu’en veut frapper chez l’adversaire. Il eet inutile 
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<iue le grain touche la p^raoiine. Le Oorté au grain Jeté paraît être 
Mroii 1«B plus redoutée et surtout par a!' lee plue connue• 

11 existe dea Cortès qui paraissent Traitent effioaoea, tels 
que le Oorté sous l'ongle et le Coulo . 

I*a règle de couper<ses ongles très courts aeiable avoir été impéra¬ 
tive cheü les ^landingues et s'être répandue cher, toutes les popula¬ 
tions qui ont s»^i leur influence. On en trouve le souvenir chez les 
Velofs et les Sérères où certains Cortès seraient donnés au cours 
de libations, en plongeant l'extrémité d'un doigt chargé sous l'ongle 
d'une poudre végétale, ds^ns le verre ou la oalehaioe do son ennenl, 

il'acoord on ceci avec beaucoup d'indigènes, on ronge cette 
•péra^ien dans la série des Cortès, ear il ne paraît pas exister do 
Pouvlre végétale (afild P.OifflP.W.PU «n -^ahara) sus- 

Qoptible a si faible dose, et dans des conditions aussi défectueuses 
de provoquer la aort ou une intoxication. Le mot e!^>ol8onnement dan» 
1» sens que nous lui donnons dans les pays civilisés, paraît ici 
«ors do propos. 

Il arrive parfois que, dans l'énumération des Cortès, se 
dlissent dea ej^reaaiuns renferoiant le mot Coulo . Les indigènes com¬ 
pétents mettent en ^arde sur ce fait que, dans leurs x^ratlquea, 

et\ Coulo roprasentent dos choses bien différentes. Le Coulo 
•»t moins redouté. Los isaladies trans lises par le Gou3,e sont consti¬ 
tuées par dea plaies et des suppurations. Les plua frequetît a de» 
Couios sont I le Coulo ofulé . le Coulo fa:ué et le Coulo fi . traduc¬ 
tion littérale oa roiiga, es blane, os noir ne paraît donner aucune 
Explication, 


i:rn'!R2HB7ATI0SS du cenT^ 

Il est certain que le Diane est sans Inquiétude au su^ot de 
Ets morts foudroyantes et de oee longues maladies envoyées à dis¬ 
tance. "C’est pjtfce que le Diane n'a pqs ps\r " disent les Dambara», 
•t que le Corté ne peut rien sur lui". 

Il eat certain que le Corté n'a Jamais pu causer des ravages 
Effectifs parai les Noirs et qu'auoxin d’eux n’a pu être tué ou rendu 
^lade à distance par le pouv> ir do quelques paroles magiques ; la 
E^gsation ne saurait être invoquée dans lo cas du Corte puisque 
toutes les menées ont lieu à l'insu do l'adversaire. Cil n’y a pas 
E» oriioa précis à reprocher à cotte institution, il n'en reste pas 
Joins vrai que la crainte du Corté fait vivre des millions d'indivi- 
Eus dans une peur irraisonnée et les livre pieds et poings liés aux 
’Eïkroliands de gris-gris. 
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L« Cortft et 1* erreur jtii loin ire 

A la frontière \tt cea rleux oonceptiomi, l'iuie européenne pour 
lec^uclle le Oorté est inexiatant parce qu’jjnopérant, l'autre indigène 
pour laquelle le Oorté eat tout piilaaant, peuTent surrenjr des phéno* 
mène» qu’on peut ac'ié'îiatl Mei* de la ft çon m ai vante : un îhirrpéen leolé 
tcTiVie i;r. TCTent na!lado,^‘bru6quft:aent et nun» cauee apparente et 13 a 
quelquf-B rHieora» pmit-êtr«, de puapecter pon ‘boyt eon ouieinler ou 
«a iieuaso. Une enquête narrée a lieu et finalenent l'un des trois 
serviteurs avoue et cenfepse une tentative d'empeisonne-qent, Ün fait < 
le boy, le oulsinier et la raoueac voulîmt se venger d'unr réprimande 
ou. d'un affront, étaient allée trouver un Oorté-tlgui et avaient fait 
Jeter'\m Oorté à leur maître. Ce dernier tombant malade sur ces en¬ 
trefaites, les indigènes n'ent aucun doute, le pgrté a été bien pré¬ 
paré, ils sent les auteurs de la Pialadie, U'un cote den aveux trcc 
nets, de l'autre dea éléments insaisi b sables. 

I^s, choses peuvent même aller plus loin et le Oerté-tigui ou 
le Soma peuvent avoir iormé une poudre végétale & répandre soit sur 
le sol, soit dans le lit, soit dans les alimente. Le plus souvent 
cette poudre végétale est aussi inoffenaive que l'incantation qui en 
accompagne l'usage et il sera peut-être trop difficile d'en retrouver 
et de procéder èi une expertise toxicologique j cette affaire banale 
•a sel Tiendra grossir le let dea affalr eo T|ystérieuse8| 

Le Oorté et la bonne foi lane l'ancien viliage.- 

C'est toujours k cette question qu'on aboutit dans ce genre 
d'enquêtes. Le vrai Oorté-tigui est-11 de bonne foi, orollv-il è l'ef- 
ficpoîité du “Hort" qu’il Jette ? Deux raisons font pencher pour l'af- 
firnatlvc. La preli'jre est que le Oorté fut Jusqu’è. ces derniers 
temps l'ebjet d'une règlementation stricte, le Corté-tlgui ne devant 
le lancer que dans le oss d'injustice flagrante, d'affront certain 
tt grave, La seconde que, chaque fois que le Corté-tlgui faisait 
disparaître une personne, il perdait auto^tlque sent un membre de sa 
famille t le souvenir est resté dans les villages soudanais ds Corté- 
tlguis qui, aor leurs vieux Jours, se refueaient è. pratiquer le Oorté 
Pour ne pas moui-ir lee derniers de leur famille. Le souvenir est 
ï^esté aussi de Oorté-tiguls repentis, qui devenaient d'excellents 
Carté-lakari-tlguls, o'eat-à-dire dea Individus se consacrant,grfioe 
^ leurs connaissanoes, h la neutralisation du Oorté, C'est è travers 
les Corté-tiguis renençants et repentis que l'on peut obtenir quel¬ 
ques renseignelents, Tl n'est pas rare de voir dea chefa de canton 
corproqués au chef lieu, y arriver escortée de Oorté-lakari-tiguia 
leur préparant, durant leiir séjour, touteo aortes de lotions, car 
c’est dans les réunions importantea qu'il y a lieu surtout de se 
protéger. 
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%ue d^Tieot le Corté dan» 1? rie mo'terne ? 

Vous les anciens, dans tous les vllla<>;so, ne plaignent que 
les Jeunes ne rea{>eetent plus les Tleillee oouturaes al aolideoient 
étal) lies par les pro'niers dlrit^eants t la dlaaipllne interne du vil¬ 
lage disparaît avec la tradition, T^e seule chose persiste cher, les | 
Jeunes, disent^len vieillards, c’est la peur du fîorté et les jeuriea ] 
acquiescent, ‘rê?se si tous les Gcrté-tiguis, tous les jetrurs de 
sort, disparaissaient du Jour au lendemain, l’empreinte etit telle 
que la peur du Corté planerait encore pendant de longues années sur 
ces populations. 

On a vu à propos '^.e la Pharmacopée indigène que le prix des 
«édicaments et des Incantations,qui accompagnent leur préparât!sa, 
était strictement réglementé. On a vu aussi que l’administration du 
Corté comportait des règles précise» et des risques aux yeux des 
gens convaincus. 

Si les Jaunes se désintéressaient de toutes ces vieilles deo- 
trlney, il eemhleralt qu’elle» dussent tou» les Jours s’enfonoer 
lentement dan» l’ouhll. Il n*en est rien, on assiste au contraire à 
une nouvelle flambée✓alimentée de l’extérieur, i^is cette foi» au 
lieu que les officiants soient des gens hennetes et ereyants, ce 
sont des ohanlatanK qui n'auraient garde de laisser mourir ces 
vieilles pratiques vu la grande naïveté des fidèles. 

L'ancien Corté-tigui, le vrai, restait dans l’inoognlte, se 
déplaçait rarement et oea plus proches voisins pouvaient fort bien 
ignorer sen pouvoir, Tful signe extérieur, aucune démonstration 
extravagange pour attirer sur lui l'attention, 

A l'heure actuelle en rencontre notrosment sur les routes qui ) 
mènent aux placer», et sur le» placera eux-mêmes, des individus qui 
cherchent à être pris pour des Horté-tlguit * boubou rouge., gris- 
gris abondants et copieusement souillé» de sang, sacs en peau de 
singe noir dans lesquels sont conservés les soi-disant talismans. 

On assiste ici à une parodie des ancienne» tradition», è véri¬ 
table dharlatanis te, Certains de ce» faux jeteurs de sorts snt des 
pratiques éhontées qu'ils rsnouvsllent au fur et è. mesure qu’elles ! 
s’usent et qui témsignent d’un certain esprit d’sbservation. 

Ainsi, le faux Corté-tigul arrive dans un village, sa repose 
OOU3 l’arbre à palabre» et personne n’ose lui refuser à «anger. Il 
pose à côté de lui son sac de peau de singe noir, air lequel,-è un 
monent déterminé, il fait des signe» et prejette de l’êau. Or, voi¬ 
là que le sao se met à progreseer tout eeul, Ciue s’est-11 passé ? 

Ce sac contenait ime herbe aux épi» desséchés, ce» épi» sous l’in¬ 
fluence de l’humidité se sent gonflés et redressés provoquant ce 
•mouvement de reptation, f 

Il arrive que certain» se fent démasquer, eoit que leur» pro¬ 
cédé» s’avèrent par trop grossiers, soit qu'il» se trouvent en face ,> 
de gens au courant de leurs pratiques. 
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On oita k Kkngaha le oa« d’iun d« oaa f-rrants, dont la eac en 
peau de sint© noir fut "brutalosent éTentri par le chef de canton, 

A la grande riai'e dew aaeistant. , il ne fut trouré dans ce sac que 
de vuiijaires lorce^ux Te racines de limioc, 

O’eat doad sur les placera cjue ee rarire en tri* te dérision 
cette vieille inotii.ution du Corte. Tî^uo peut-on contre cela ? 

L»ur cea placera on trouvera aussi le repréecntant d*une 
vieille corporation «lyU a jcué, on le sait, un rôle ‘bienfaisant 
dans la vie sociale soudanaise, C'est le Tlendnlaf sans l'avis du¬ 
quel le -Xalinké n*aur;d.t jaaais creusé un puits, Coraae son expé¬ 
rience est faite d’observations locale accutulécs lurant des 
siècles( ses conseils peuvent être précieux et Judicieux» ICals le 
Tieniala qui est v(miu ii'in»taller dans vm pays qu'il ne connaît pes 
pour y ex^oitar lu crédulité soudanaise n’a plus aucune utilité 
sociale et doit être traité confie un oTvorlatan, 

.^uand en a vu le soin Jaloux avec lequel lao vieux chefs 
landinj^ues avaient oreanisé la vie de la faniille et de la collecti¬ 
vité, qjand on a vu à quel detiré de discipline consentie avalent 
atteint les iriditiéneo, ^on ne peut ae résoudre à considérer le Oorté 
ooxtr une invention puérile. On cherche sa place dans la via so- 
cialr, 

■Dans le village était-il un exutoire^à la haine, à la Jalou¬ 
sie, à la révolte c aitre l'Irijustice, en ,aS:st» temps qu’un fi^n aux 
excès du plus fort et, dwxa la grande lasse lan-Tingue n'a-t-jl pas 
Joué un autre rôle, voulu ou accidentel ? 

OXt sait qu'en beaucoup d'autres réglons de l'Afrique, la 
sort brutale, la •lort après quelques Jours à peine de maladie pro¬ 
voquait des hécatoibett iionstrueusea ; il fallait savoir qui avait 
" lungé l'âme” du sort, d'où des vendettas sans fin entre les fa¬ 
milles en deuil et le» funilles acouse'ee. Vendettas qxü finissaient 
par dresser les uns contre les autres, des villages entiers et même 
des tri^îus. Le Corté n'a-t-il nas Joué là le rôle pacificateur de 
bouc c il osai re 7 

On ne peut équitable mène reprocher au Corté des crimes au 
sens où nous 1’entsudo.is. On ne peut que constater la peur qu'il 
inopire aux noirs et la sujétion où il les place par rapport à 
d'habiles charlatans. 


La pratique du Corté a amené les indigènes à id'-iliser ,pour 
lutter contre ce maléfice, des fomules qui les protègent, ce sont 
des formules d'anti-Corté ou Gorté-lagari . Ils s'adressent alors 
au Corté-lagari-ticiui ou au Tafotigui (‘Ramb^,), 

Le Corté-la^fxri-tigui fournit des préparations végétales 
telles que i le Ooréiié n'dié viytlKuifara eu macération de feuilles 
de Liéréiié { le Pouad.tlan ou préparation à base d'écorce de l'arbrs 
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Soué » de Jeune» planta de lr= liane Ta^a et de roeulla diSl«^ougou } 
le r olo'bé ^orn “blé ou d;4coctlon des feuilles d*un «Wre tr^» r*-- 
pandu lui Soudan Inrui les cercles d^ 3a*naîco et de r'/;gou, utille/^e 
en lotion et en 'bolBBonf ntala iiapuiftaante contre certains Certes, ! 

Les lirlas de Cuaun-yaoe se préservent du Corté en portant 
toujours uur eu'c un citronr-neme desséché et quelque* arachides. 

Le Tafotieul foiirnlt, lui, des fils qu*ll tresse et noue i 

selon oertalnea règles, en prononçant des incantations ou rilisal . j 

--1T.T33I -~ I 

La prépai'ation des nédlcaTienta a*acoo'’jpKe:ne généralement d*ua 
Killasl par lequel vui lien s’établit entre la drogue et le nialade. 
Cette incantation variée à l’infini est prononcé* par le ?our*- 
houala lorsqu’il va prélever 1*3 éoorces et renouvelée pendant 1* 
préparation du rensda. Le prix des incantations est toujours ooniprls ; 
dans celui du médicament | il est l’allleurs insignlfisnt, car tout 
abus de ce genre est défendu par l’usage et interdit par les dieux j 
qui retourneraient contre les guérifvseura les •puissances'* décpal- 
néet. 

Les formules de rilisai se tminsm-rnttent d’une génération à 
1*autrej avant de lourir, la Chef de famille appelle tous ses en- i 
funtu oaleH déjà circr-nnia et leur explique toutes celle^' qu’il | 

détient. On peut aussi quelquefois li^o acheter, îfeis certaines ne 
sont connues que d’une certaine caste de la société, 

7oici qaelquea kilisais ayant un caractère plus spécial d’in- ' 
canta.tion : 

I 

Contre la lèpre t 


Bttgul uni 10 un caja 

A.rifa bougaro balo le cuja. 

Bagui tarata fabougaxo 
fécounLo. 


A quoi reaaeihle la lèpre ? 
lîlle ressemble au corps de l’hyène, 
bluiic et noir, 

La lèpre est partie avec l’hyène dans 
la brousse. 


Contre les convulsions ou'^onô'' : 

On a recours aux feuille» d’iai Jeune karité provenant d’une 
graine j.pportée par un oiseau sou» un autre ari're, ces feuilles 
soni arrachées de la lain droite en récitant } 


quel est le nom du père de •'mébl* ) T 

Son nom est 'nionlourou,^ 
quel est le nom de »r mère Son nom 
oat Fagnado (2), 


il) Le diable 

1.2} ^Saprit des nuits. 


Tou Bissi lalaï Bebi fa togo 

•di 

C fa togo Bionkourou . 

Aba togo edi ? Aba togoé 
Kagnad© oulé . 
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Cette aorte de prière doit être répétée au moment où l’en pré¬ 
pare la iRoêratlon des feuilles. 

Contre le dlahle, la poifaession t 

Les :ialinlcéa emploient la décoction de Diaha Culndia en lo¬ 
tion, ou bien la plante entière coimne gris-erie et lui réeerrent le 
Kilissi suirant : 


^Jieselen ibato oondi .... 
Cote fato oondi ... 

Ibato Jo lémou Bira mottié.. 

Atopo Ibrahima.. 

Ibrahi'ia ta&ta.. 

Kanté Kari to balouli .... 


Comment s'appelle la mère du diable ? 
Comment s'appelle le père du diable 
qui a les pieds tmixnés ? 
lA mère du diable s'appelle Slra 

Il s'appelle HaiaMn. 

IhrAMa mort. 

:îe laissant moi Tirant. 


Ifti marabout de Diéma prétend soigne r les personnes qui roient 
le diable, orient et s'enfuient dans la brousse, par la rertu ma¬ 
gique de ce Klllsei x 


Séjeni To gounyourou ..... Le Seréné se troure è Counyourou 

Sejeni Koueso vo gowiyoureu. Le seréné qui n'a jamais produit se 

troure è Counyourou. 

Tijinna ro nialoumbené .,Le diable brille, 

Ke T)jinna agossa nlaounkéré. Ia diable brille comme des éclairs, 
Kati nia djia ana Keimbé cari. 

En disant cela il cracha dans l'oreille du malade qui s'en¬ 
dort. 


I 

Ces incantations prononcées ixar les guérisseurs,dans le but 
d'ajouter une rertu magique k leiire préparations, représentent une 
étape rers la sorcellerie pure j ainsi, après aroir été une prière 
è un arbre, une force de la nature, le Kilissi tend à se transfoimer 
en sortilège. Ceci est sensible dans une région comme celle do 
Uégou, où le roislnage de deux peuplades dlf féremment oroluéee met 
la plus prlmitlre, en coupe réglée par la plus affinée. C'est ainsi 
que, dans cette région, les Cemonos, peuplade de pêoheurs, sont è 
la meroi de leurs roieins Bambarae plue malins, I.e^mauraie Kl lies! 
lanoé par un Tïambara eu T^nso pourrait rendre la pêche stérile, ore- 
rer les filets etc... Lorsque yien ne lui réussit, lorsque ses 
gestes sont maladroits, le Comono prétend qu'on lui a jeté le Aré 
ft'Birl . il ra trourer son roisin Tïambara qui lui rend des lotions 
et des gris-gris, contre de l'argent, des cadeaux, des cauris, dss 
kolas,... 

Tous les Bambaras connaissent et redeutent deux maladies cau¬ 
sées par des maléfices, Ce sont i le Boule . donné par projection ot 
contact d'une matière qui proroque des suppuratiene et le Kene 







ou l'enlr.oko . n«tt« derniore «at un« ■^ladla indôtamlnée qu« les 
foîTttea ba^bi&raa «ont aoupçomiéaa d« proroquor ch«B leurs tsaris ou 
lourB amants «n introduisant dons leur ragin une 'boule de beurre de 
totrlté et s’arratigeant pour reoeToir le liquide qui s'éooule sur les 
ali «enta destinée à leurs rictimes. 

7)*autre part, on signale k Bougouni (Soudan) que, lorsqu'on ! 
tue une femelle de '^Ce'ba'' pleine» le cordon ombilical sert à préparer 
une macération arec laquelle on lare lee canons des fusils. Si, arec 
un fusil ainsi préparé, on rise une personne ou un animal, même sans 
tirer, la mort survient dane le courant de l'année. 

Certains maléfices seraient capables de proroquer une porte de 
folie que les Baibaras soignent arec imo décoction de Vciff^andlé . 

Ces maléfices sont souvent l’oeuvre du Comoslgué eu gardien du Como . 
Ils se livrent,1ers de certaines oérémonie8,k des prsstidigltations 
de toutes sortes, telles que j oeufs vidés ot remplis de mil, enfer- | 
méa dans une membrane blanche fournie par un cocen d’ineecte 
( K’Talaniara ). eau changée en lait grSce au^ saponinée de la racine 
niouto . ou enfin canaris remplis d'eau (quoique sane fonds) grâce 
à de la poudre de laoine de :T'r*raro . plante k mucilage habilement 
placée par terre. 

iûi Cote d'ivoire, dans la région de T>anané» le fétiche qui I 
protège le village est le J)é ^ On l'enfouit sous un arbre qui devient 
l'arbre fétiche. C'est k lui qu'on immolait des victimes hiusaines. 

Actuellement, les Yaootas ont adopté le Cotno importé du Sou¬ 
dan. Le protecteur, le Como chasse les sorciers, I.es Yacotae 

Vont s'initier dans le cercle l'Odienné che* les piolas et leur 
offrent des chiens dont ils sont très friands. 


v i:.- j/oniejusea de :ian .- 

C'est k T>anané encore qu'on pourra chercher k pénétrer le se¬ 
cret de cette mystérieuse "Heote du feu" pour laquelle il existe un 
fétiche en forme de oome» rempli du liquide poisseux qui sourd de 
l'éooroe humide de l’arbre appelé Gai - I.ee Initiés utilisea t, pour 
se protéger du fou» un cylindre durci dans la préparation duquel 
entrent sept plantes. Ils détrempent une extrémité de ce cylindre 
et avec la bouillie obtenue enduisen't la partie de leiar corpe qu’ils 
veulent isoler | après l’avoir laissée sécher quelques secondes» 
ils peuvent y appliquer un tison, en le déplayant. Cette applloatlon 
est assez douloureuse» mais il n’y a pas trace de brûlure, Lore de 
la fête du 14 Juillet le Karamage ou eoroier» ainsi que ses dan¬ 
seurs» se roulent dans le feu avec leure pagnes de fibres sane que 
ceux-ol s’enflamment. Ils introduisent aussi dans leur bouche dee 
fragoents de tisons qui 1*éclairent avant de s’éteindre. 

Ce procédé de protection a été introduit k Banan^ par les 
Ssfas de Bamory» qui, pressée par la faim» vendaient des formules 
de médioamentn et de fétidiisme ik où ils se trouvaient. 
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Sn «roquant ona dAnsoura qui "hrarant la fau, on aonga auaai au 
dur régiaa d'initiation» daa Jaune* danaeuaaa da ^n, D^a laur plua 
Jeune âge allas sont aouiiaea à un entraîna lant aérèra at entièrement 
abandonnées à ceux qui derront lea exhiber. 

Leur corps aat rnasaé fréqua-iient at e:^ oaé k des fumigations 
faitea avec lea branchia daa lianes Veaaonaié et Tohoueu » les feuillet 
de la liane (fuitu^ue Kokui . ainsi que d'une planta herbacée ou pé, La 
bois qui alimenta le feu est la (-ulo - Oertalnas plantes dont Isa 
feuilles de Tatl sont ajoutées à leur régime alimentaire habituel 
•t» les Jours de danse» on laur fait absorber le suo des feuilles 

'lerenues adultes» ecs Jeunes danaauaas n'auront pas droit à 
une vie noriale» elles deviendront lee praatituées du village. 


Sactè du fau» dansauses da :tan» mystèra at charma de catte 
Afrique encore plus mystérieuse at attirante au coeur de la grande 
forêt de la Cote l'Ivoire, Toute puissanoa des torciars et des çué- 
ï'ieseurs» créant chez lea indigènes cette grande peur Irralsonnae, 

Poiu* nous qui cherchons k trouver ;une explication» nous y 
Soyons des effets psychologiques et l’aotitm de drogues et de poi¬ 
sons, Il y a lieu de les connaîtra et de voir quala usages an font 
les indigènes. 



L'épr^ure Judiclulr»» ae pratiqua arteora aasas fri^qua^art an 
Côte d’Ivoira j oelui qui administra la poison ast un spécialiste 
désigné par Isa Agnis d’A'baugourou sous la non d* Alh]l, - aioulé foua 
(aihllé » chef, adouïé foué « celui qui prépara 1 as nadicananta), 
Pendant la oérénonie il prononce das phrases rituelles en tapotant 
la tête du patient arec deux baguettes, Celui qui eat eounis k 
l’épreure eat assis sur une motte de terre, rêtu de blanc, îi Jaûn 
depuis la raille, Vaî*a S heures du matin, i*Aihllé adouîé fous admi¬ 
nistre la poison i c'est une préparation extemporanée Obtenue en 
faisant macérer ieax plaques d'écorces grandes comme la Tsain et pul- 
rerisées. Le patient arale le liquide, qu'on peut aussi administrer 
tn lare «ent ex laissant la poudre dans le fond de la calebasse, l 'of¬ 
ficiant tape sur la tête^ du ]^atient en disant : 3an ré fa lie, ?:h3ui 
iül aaji nal yâ fi» lio, anl mou fi «(si rfest lui qui a pris 

l'objet, rJlilui reste chez lui j si ce n'est pas lui, alors fait le 
roniir,) L'épreure dure de 6 à 9 heurés du matin. 

Les écorces sont |>rélerées par un Indlgéns désigné par le chef 
du rilXage, Il raconte a l'arbre es qui est arriré et rerse du rln 
CK disant * "On m'enrôle prélerer ton écorce, quand tu seras là-bss, 
tu diras la rsrité", Ls coupable serait connu k l'arance, d'apres 
les prélàremente. ijlais les Agnis prétendent que les écorces esnt 
prises chea^les Appollonlens, en Cîold Coast, aux rillages d'Ateuambe 
et de ?eignini et dans la subdirlsion de '^ongouanou, cercle de 
S'Indéhie, 

Au troisième romissement, les familles manifestent leur jeie 
par des cris et des chants, et se eo^rrent de terre blanche. Si l'ac¬ 
cusé se reconnatt coupable, on administre le contre-poison, Sinon, 
son rentre enfle et il meurt bientôt après. 

Les Appollonlens d'Atouambe prétendent que, chee eux, lee 
plaglnante sont enfermés le soir rere 1'!' heures dans une case eu ils 
restent à Jeun Jusqu'au début de la cérémonie publique qui commence 
le lendeitain matin rers ou fi heures. L'écorce est dirlsés en trois 
fragments et l’inculpé mâche chaque morceau en burant un rerre d'eau 
entre chaque prise. Pendant ce temps, un indlridu tape sur la têts 
de l'accusé en disant i "Si c'est toi qui a pris tel objet, il faut 
qu'à 8 heures ton rentre enfle, r>i ce n'-est pas toi, tu n'as qu'à 
romir". Vers ^ heures, si celui-ci n'est pas coupable, les remisse- 
ments commencent. Au Sème romlsselent ce sont des cris de joie dans 
le clan de l'accusé, on le porte en triomphe, on le lare, on lui 
donne à manger et on enduit tout son corps de terre blanche, 

Arant la cérémonie, il y a eu ded paris plxis ou moins considé¬ 
rables selon l'importance de l'affaire, Si, durant l'épreure, l'ac¬ 
cusé se déclare coupable, on lui administre un contre-poison, mais, 
s'il fait se-^lant de romir et n'aroue pas, on l'abandonne après 
l'heure fixée, pour qu'il puisse rentrer chez lui et y mourir. 
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Les eymptonje» é« 1 *mi|ioi00rmAmont «AralAnt Iaa sulTfmts 1 
▼entre très enflé* reapiRttion hnletante* nas de diarrhée, ’^ort après 
12 à 13 heures arec trenihle lert s des paupières et dee wernbres, 

ün n’administre pna contre-poison, mais un spécialiste donne] 
•a public un lavement qui provoque une diarrhée immédiate, 1 •affala se-î 
«ent du ventre et sauve l’inculpé, | 

Jans la suhdivisilon de 'lanané, le protooole est à peu près 
identique, laie ce sont le plaignant et l’aoouaé, accompagnés d*un 
de leurs parents, qui vont ensemble prélever l’écorce et offrir à 
l’arbre des kolas, en disant t "Trn tel est accusé et il demande è te 
Dolre“, Le représentant de l’aocusé prt'lôve de grosaes plaques 
d*écorce à l’alst, oelui de l’accusateur è l'ouest, Chaqua clan écrase 
l’écorce. Le représentant de l’accusé dit j "On a accusé mon frère, 
«His à tort, il n*a qu*à te boire aujourd’hui, il n’a qu’ii te vomir 
Pour prouver son innocence". Celui du plaignant répond x "Cet homme- 
ci e»t un voleur (ou un sorcier) il va te boire, tu n’as qu’è le 
tuer", Jm macération aqueuse est trèe brève, L’acouaé en boit en 
aoyerme huit calebasees d’un-q>iart de litre, r>l les vomissements 
tardent à ae produire, le sluo souvent 1^accusé se reconnaît coupable, 
Le plaignant peut user d’indulgence et lui dire t "Uàintenant tu peux 
▼onir", on administre alors le contre-poison, ni l’individu n’est pas 
•ympathique au village, on profite de l’occasion pour le laisser mou- 
fir. 

Si 1’acousé a des parents riches, ebux-ei peuvent le racheter k 
partie adverse j il peut aurnl s’adresser au roi, avouer et se 
•ottre 80 UH sa protection er pro-nettant de devenir son esclave. 

Lorsque l’aocusé n’avoue pas et ne vomit pas, ses adversaires 
• 'écrient 2 "Voyes, il ne vomit pas et ne vexix pas avouer". On peut 
•lors l’entraîner dans la brousse, le tuer à ceu;>s de bâton ou le 
▼endre; 

Ceiuc qui n’avouent pas meurent 8ur-l«-c}suRp ou dans le courant 
4s l’année. Ils ont les orteils crispés sur Is sol, les doigte croi¬ 
sée, ils ee grattent beaucoup, leur ventre est très enflé, leur respi- 
*“ation difficile. Ils sa lèverit, üs tordent de douleur et retombent 
inertes, morts. Leurs cadavres ne sont Jamais enterrés t on les bruis 
•t, dans certains villages, on les mangerait, 

'\ins le village de Counoussl, cercle de banané (Côte d'Iveire), 
l’épreuve n’a lieu que devant cinq persormee i l’accusé, l’accusateur, 
Isurs deux représentants désignés par le roi et le féticheur } l’aeou- 
•• ne boit que trois calebasses de macération aqueuee. 

Dana le village de bietonoua, l’épreuve est administrée avec 
•Iternanoe de poison et d’eau (sept calebasses ds chaque). 

Le contre-poioon indiqué est généralement l’huile de pal "te. 




L*6#reuT« jucUûiair® se pratiqu» auB»i an TtaJio’nay. Autrefola, 
eijL<i était ordonnée ptr le aouvertiln et le sort de? lndlvid;iH étnlt 
ratîlé d’avajioe, ii'a^çiaaait-il de deur. çaurraB hères, dent aucun 
n’avait offert un cadeau au Roi ? Il» étaient tué» tous les deux, 
Ulle existe encor'e à :)ouiii'ïa, à (îlietti et plus rareient à ‘Dassa, 
oorol# de oaralou (:>iho.*ey), Tîlle est lirlgée par l’Adipeto, 
l’aprèo le» propoa recueilli» de la hotxche d*im indigène ooripétent, 
l’Adipeto donne à eJiaoun de» adversaire» un fragment d’écorce de 
taille couxiuite et un autre plus petit, Tfel», parfois, il dispcse 
les xuifl au-deaauB les autres quatre frugients d’écorce préalahleaient 
privéa de leur éplier’te et portant des larques distinctive* connues 
de lui seul. Alors, seo dcnestlquea mettent en devoir de piler 

les écorocH tout on plaisantant et en éternuent. 

Au coure de c^rtrslne» cérémonies, on utillre dors ce hut 
Jusqu’à cinq pierreo à écraser, fonctionnant en même temps, mnnreu* 
vree» par cinq dcnestiquoe et la réunion peut dpns certains cas com¬ 
porter une centaine d’accusés. On commence par celui ou ceux que 
l’on veut innocenter, et en profite de cette occaslrr peur se dé¬ 
barrasser de ceux qui sont cotisidérés comme Indésirable», 

L’épreuve collective commence vers P heures du matir, certain» 
décès surviennent dans le» deux heure», la mort fait toujours son 
oeuvre avant la fin de la Journée, 

’.)an» la région d’Ahomey (lîahomey), il fallait les deKX 
écorces, celle d’ Adiflo Assoy^ ( Assou ' i mfile ) et celle d’ Adlflo A»»i 
( Atisi. » fttselle) quitte, pour 1* fetieheur, à opérer les truquages 
destinés k faire^coïnclder les résultats de la aéaiice avec les dé¬ 
sir» du Roi et même d’un «impie chef de Canton, Tîan» eee région*, 
le polsen est absorbé dans de toutes petite» calebasse» de la con¬ 
tenance de lîi k 20 oc. Ce breuvage porte le nem d’ Adl-nou-nou . 

Un frugal«it d’ Adlflo-Assou tue un homme, les vomissement* 
spontanée n’intervenant qu’au bout d’un certain tempe (P,1P et 59 
minute 

U» fragment d’ Adlflo-Aeei provoque des vomissements immédiat» 
et, dès lors, l’individu tenu pour innocent est livré aux seigneurs. 
Personne ne voit l’opération de très près, 

yiq en Von veut dire éeoroe. Les arbres producteurs de ces 
deux écorce» se ressembleraient à première vue, mais or les distin¬ 
guerait par l’éooroe. Il semble que d’Abomey on aille le» chercher 
à Kouoaae (Higéria) après avoir atilvi la route de ‘^JidJa Jusqu’à 
Ahounum, et fait quatre Journées de marohe k pied. 

Au cours d’une tournée k Chetti k 55-40 km, de Savalou 
(]>ahomsy), le obef de Canton Raguidi a remis au Pharmacien Colonel 
H. LAFPITTK un échantillon de la fameuse éeoroe toxique, Un point 
paraît bien acquis, o*e»t la facilité avec laquelle il a pu se pro¬ 
curer cette éooroe, :«aie,par contre, il ne Itii a pas été possible 
de voir l’arbre pro iuoteur et d’obtenir le moindre renseignement 
sur l’allure du fruit, ‘d’ailleurs, les pereonnee qu’il a interrogées 
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étaient sincères quand elles affir.'iaient ne l’aroir ja^is tu. Le 
co.iaerce de cette écç>rce est ooririe tous les petits coanerces locaux 
de la région entre le» aaln» des îlagos '^ir'ha», les p3u8 intelligent» 
des iragoi. Cette éooroe est lirrée en fragments de 3 c-n de long en- 
▼iron présentant a l’intérioxir et a 1*extérieur im épiderme argenté 
mince» une portion corticale de 1 cm è. 1 cm,5 d'épaisseur, d'aspect j 
très grenu at rouge carminé, 3 a régiou en contact arec le ‘hois est | 

liaae et d'oj:; rouge également camlné. L’écorce d' Adlflo \ssi mon¬ 
trée à un vieil Agni de la Cote d'ivoire a été appelle par lui 

Cette écorce eat al>8olu!nent inodore» 'üTichée avec p'^'caution, 
elle ne laisue Jamais percevoir la moindre amertume, mais présent» 
une saveur nettoient aucrée, autrement dit, quelqu’im qui n'eat pas 
prévenu, peut très Lien eri ahaorLer sarts rien Boup-^onner, Apr'a cett» 
epreuvo aans oarnetère original, ou n'aûra rien a noter pendant en¬ 
viron un quart d'heure, mai», k ce moment, on remarquera aan» diffi¬ 
culté l'arrivée dana la ‘bouche de salive fortement mousaeuas, Pans 
avoir rie:; d'exagéré, cette sensation est très nette et ne peut 
pasyer iîAperçue, elle ne prolonge longtemps (plus d'une heure) et 
reste Manifeste après absorption d'eau et même après un repas^ Il 
eat fort pro'bahle que, dana le cas d'empoisonnement, ce symptôme 
doit être signalé par la victime elle-meme. 

Tous le» Dahoméens ont une peur atroce de cette écorce, de 
l'arbre qui la fournit et de tout ce qui se rapporte à oet arbre. 
L'écorce vendue clandestinement est donnée comme provenant unique¬ 
ment de la Klgéria, en réalité elle vient aussi du Togo, 

7în Casamance, les Tliolas de Tendoulr ne connaissent plus les 
ordalies, mais un villat;e voisin les pratiquerait encore : on pré- I 
lève les écorces de deux arbres, l'un Jeune, l’outre vieux, on en 
fait une macération aqueuse dan» un canari dont on lute le couvercle ' 
avec de la terre, Aprèd 6 Jours de contact, on vide le contenu dan» 
un récipient et on expri» le marc que l'on répartit à raison d'uno 
oalebaaae pour oliaque individu, Certains féticheurs prennent indif- 
féremaent des écoroea de très vitvix ou de trèe Jeunes arbres, l'ac¬ 
tion serait différente, aala on ne précise pas qu'elles seraient les 
plus actives. j 

Le chef du village de Tendouk aurait une formule peur faire î 
vomir ré,çuliàrement i elle consisterait è. gcbeiv deux ou trois oeiif» 
av&nt l'epreuve. 

Aujourd'hui, H l'épreuve humaine pour les ordaîles, on substi¬ 
tue l'épreuve aux poulets, Tîlle eonaiste h. faire a'hsorber aux pou¬ 
lets représentant les individus des préparation» è base de Tali . I.e 
poulet qui meurt indique 3.e ^^oupable, 

Léo écorces e'-iplcyées pour l’épreuve sent les suivantes t 
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1) (Agni) 

2) A)coT»otro«loie . t^lfcng^ dws ^ooroAs d’Ai^i (arhre \ 

fruits cofliftstihlss) et d* Flu6 . 

5) élué (Â^!ni) prati cjus nsnt sans dangsr. 

'^oua irulll ^')an*d« *^ar) 1« plus rislsnt et le plus 
difficile à trouver. 

5) auill ( ^an de An), 
fi) Alul ('^oiialé cte Boualcé), 

7) ?ali 

Ces no3B s*appliquent presque tous à des CesalplrlaoéeSf du 
genre IJrythrophleua, 


Tîlu<S I 

Contralreaert à certaines affir^’iRtions d’indlgènee d*A>>engou- 
rou, on trouverait de .l* ":iué près du village. Après avalr traversé 
une région ‘bourheuse, on arrive devant un grand arbre, qui serait 
Appelé Anaulan 7aue . L*écoroe, ainsi que 3 es fruits trouvés sous 
l’arbre, sont identiques à ceux de 3 * Aman)an . 


ijÈl - (Agnl) - loiuodendren afrioanu-^ . Mue31. Arg. (l^uphor- 

blacéee), 

Veuilles à tr^hs long pétiole (O •nt’Kf) groupées par cinq, 
fruits charnus, se al-sphériques, de 2 à S cm de diamètre, d'aspect 
vague.ient triangulaire, dont la pulpe comestible contient trois 
graines très dures. 


^ Dans la région de :-Can le fruit d* Ani est connu sous Je nom de 
^îfi, 1’arljre qui le j>rv’te est le On emploie d'ailleurs une 

macération d'éooroe de Ko » d*écorce de Blél.l . d'un Jeune bananier 
et de la plante T^mlé » en lotions et boisson contre la fatigue, 

Léo résidus végétaux de cette préparation «ont écrasés avec de la 
terre blanche ou Sépmi et servent è. enduire le corps du patient. 


;)ouâ rrulli (’lan} IJuapea oocidentelle üutch, Leg. (Cesalpinia- | 

cées). 

Les caractères organoleptiques et l’aotlon pliyslologique de 
cette écorce ne correspondent pas à 1* Adife Assou d'Abomey f^ahoaey) 

«t à l'Ülüfi. d'Abengourou (Cote d’ivoire). Les écorces ne présentent 
Jamais d’exsudations rouges et les feuilles ont une saveur extrême¬ 
ment sucrée, A Aphen, cercle de ÎAn (Côte d'ivoire), elle sert à 
préparer un liquide toxique pour les caïmans, ou quelquefois mélan¬ 
gée à du oaïst pour empoisonner ^es siriges dont les Indigènes con- 
■oornent la chair maia non las viscères, La quantité nécessaire pour 
tuer un boeuf serait de quatre plaques grandes comme la main. 





T;cr&f>4 entrft rients, im •noro^pu un p«u ero* provoqua unn 
«'*.liv«tioii niîttpriffnt "iprqufte nvnc la «pnaaticn fî’aroir da la moues» 
dans la houohe »t un» aolf scnBlhle -nais fu^raoe ainsi qu» des four«- 
fnille lenta »t daa picotftnianta de la Tan‘nn*f «^irtout pendant le pre» 
mler quart d'heure, on a l’impreeelon d'avoir îee lèvres gercées 
et enflée» ainsi que c'en dé^ianf^ealsonB du cuir chevelu, Cn ressent 
auaal des hoxiff/efi de chaleur au viaage, Cea neneatj ons augmentent 
pendant le deux!Vie qiArt d'heure er »’aeoonpagnant de traneplration 
et de voile léger, rînsuite seules nontirment les sensations de 
founillement et de chaleur au vleage. 


ironhleu i Afz. »?, (l.ég, Cesalplniaoées), 


Très grand arhre de SO m, de haut, dont les prenièreà bi*anehes 
aont à 20-2'> n. Le tronc a un aapeot argenté, il peut être envahi 
par de» uoussea surtout ù la base. :ialgré sa grande taille cet arbre 
possède une écorce -lince et en la prélevant h coups de coupe-coupe 
on enlève toujours une partie du bols, dette écorce très dure a une 
saveur anNre, tandis que le bole est faiblement sucré, L'Intérieur 
de l'écorce vire rapidement au rose, plus vite sembls-t-ll que la 
partie de l’arbre oorreonondante. Après quelques heures, iss plaques 
d’ocorce» arrachées lad«sent exsuder un enduit rouge «t poisseux qui 
paraît secrété au voisinage de la plaie interne, I,ei< feuille» trop 
haut pldoées pour être examinées facilement paraissent oeuposées. 


Les fruits trovivéh sous l’arbre sont parcheminés, ils comportent 6 
à 7 loge» ot sont de forme identique a cetix d'un Rrythrophleum de 
Caeumanoe et du uéiUîgal, L’écorce est aussi utilisée pour tanner ou 
pour obtenir une teinture Jaune (Abengourou, Cote d'Jvolre), 


Les autre» écorces employées sous ^es noms vernaculaire» dif¬ 
férent» se rapportent toutes probablement à Krythronhleum «ulneense 
C, don, (Cenalpiniacéep) , Cette question ne parait pas enoru'e bien 
résolue du point de vue botanique, !3n effet, \|T-ytv^ri>p^|ym| 

ont Luie saveur très amore et d'autres une saveiu* sucrée. Le suinte¬ 
ment rouge de» écorce» eut plu» ou moins marqué et quelquefois 


inexistant, b’agit-il d'une différence due au terrain, au al ifsat, 
à l'âge, ou bien e'agit-il d'espùoc» ou de variété» différente» î II 


est difficile le conclure. 


Cuili ("^ian de ^!an) 

Cet ai'bro a diapuru pur suite de défrichage dans les régions 
de Zlaphen, cercle de :tan (Cote d'Jvolre), 

L’écorce e.it employée par les cordonniers comme teintxire, elle 
car reapond exactement à celle de l* /\manlan >:iué des Agnis comme as¬ 
pect, et présente la même exsudation rouge. 
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('louulc le ?>üualc^) 

Arbre 15 ù CC ra de hRui^ et O m 40 de (tl«in?5tre dont lee 
première» brtor*choii ..o>it ù » it, environ du »ol* Les feuille» ont gé- 
nôrule'nent ui*t5 aaveur ouorye, oex U».iïieji sont an^reB et oolorent 1b 
•allvé en Jaune, Let, fruits Boiit netternent lit^noux et long:»,l'écorce 
du tronc préaento un auinte/ ient route et la Beparntion entre le bol a 
•t l’écorce e.st nousaeuae par endroite. 

L'action phyolologIque est trù» nette : voile, ff)Uimillenient 
de la lang ie, augaentation de la aalivatlon, on ne coratate pas ioi 
de dé'iangeaiaona du cuir cliavelu, ni de seneatlon de cheleur au vi» 

BHtP. 

Le» infllg?mea pré ton dent que l’on peut confondre cet arbre 
avec le qu’on i^eut voir aux viilagen de l'ousaibilé et de 

lîétouna. 


vil en (l)iola) . :arico ue (Portugais) 

On observe une curieuee teinte binin*rouge des feuille» de oer- 
taina ra ieaux, qui a'accentue déa que le rn aeau est »éparô de 
l'arbre, la nuance fonce à viaO d'oeil, Chea les Jeunes feuilles le 
phénomène est plu» eonaible quoique peut-être moina rapide. T)ans 
les deux ca» l'exposition au soleil îiate le change’nent de coloratloiic 
La saveur des fauille^-^ e^t extrêine.nent sucrée et iwnédlate-lent per¬ 
ceptible, jiïi \janvier le» fruita Jonchent le sol, les grainea^ aont 
encore rattachée» à la suture per un filaient plat de 1 on, à 1 on»,5 
de long. 

Au bout d'une heure, le^ rougiese'nent de l'éoorae est k peine 
perceptible. Région de ’^ignona et de Cuasoye (Caaananoe), t 


'■ I y'*' 11 « * 

Les ifoulaiis 4» la rvoion de Roulivel (Ouiriée) cor.nalaaent 
troi< Talia : le Tali ^)ané ou "’ali blenc, le Toli '^lé ou Tall noir 

et le I-'Aulu :{etté . I 

leur le» indigène» le 7all reconnu toxique et auquel personn» 
ne touche est le Tali noir, Los feuilles nêne alulte» ont une saveur 
sucrée, L'écorce s'enlève très facilement par groases plaques après 
avoir frappé le tronc aveç ime pierre, La section au couteau devient 
ro\ige-noir, d'où le nom de Tali noir, Za faoe interne de l'éooroe 
d'un blanc net au moment de l'éooryage rosit au bout de quelque 
teips^^sa texture est grenue et très serrée. 

Les feuilles ont une saveur eeoeurnnte è force d'être sucrée ' 
et 1*écorce donne sur la langue une sensation de voile puie de 
mousse extrême wnt prononttée et enfin de picotement qui persiste 
assez longtemps. 



Icii iMitjâneu iie ifî*'rendent pas dans 1’enaer.’i'hle le 
noir du Tali blftitc. Las feuilles du Teli ' lano sont plus nince», d*un 
Tert loina foncé et loiiia 'brillant, 1 p section de l’écoroe est plus 
gr&Asiùre et it» texture ne'sblr pliu; lâche, T,e ouintenant rou*?e eet 
très lent à se produire et tr^s faible, l'action fbyelolociqne paraît 
aussi differente. L*écorce de ?ali binne a une amertunie franc! ment 
aarviuûe, et prod^t sur la l^oigue au 't;out d'une dizaine, de "Minutes 
une eenuation de four aille nent qd pause par un maxiciua 'V ien rmrqué 
puis disparaît pour faire i>lace à une anesthésie notable du voile 
du palais. .^'aueTtwie du début revient très nette, dans l'arrière 
bouche. Il y a une action notable but les fosses nanalea et la 

La lacération de Tali noir est opalescente, tandis que celle 
du Tali blanc est L peine incolore et cousue abond&rr'ieiit, Ces nacc- 
rations ont la isiac action piiyaiologique que les écorces. 

On trouve un troisiè:ne le Kôula Mette dans la grande fo¬ 

rât et en particulier à h'ourdare, (canton de 'Houlive], au 3cn, 26 de 
la route de »!a.4u'a à Boulivel - Guinée), les fruits sont beaucoup plue 
gros que ceux des deux autres 7alis connus dans la région. 


.^I2àsù\sjfL 


Les peupljideH pri-mitlToe ont toujours recherché une «ide dans î 
1 » naturef soit pour ee défendre dee ani’naioc plus forts ou plus 
agiles qu'etu}c« soit pour aoqu«4rir plus faoilo’nflnt un supplément ds 
nourriture. Leurs aonnsisennoes des i^lantes, ou peut-être leurs ex¬ 
périences personnelles ont été îe précieux auxiliaires. Arec un long 
passe de tâtonnement» les indigènes sont arrlrés è. mettre au point 
des poisor» de flèohes d*uii effet certain, Ia composition de ces 
poisons est très complexe par les incantations et le nombre de 
plantes entrant dans la foriule, dont \me au moins a den principes 
actifs certains. Actuellement, la pratique des poisone de flèches 
tend à .disparaître devant le tir rapide, précis et de plus grande 
portés des armes automatiques .modernes, 

Les Somonos de la régi iw de Bélèko,' au Boi>dan, chsseaiRut 
l*liip|^opotanie avec des fers wmpolsonnés. Ils ns fabriquaient pas 
•ux-memes le poison, mais allaient acheter les fers tout préparés 
près du village de ::iiana. Il y avait lè un ’^go qui donnait ses fers 
avec beaucoup de Uffioultés a ceux qui allaient Isa lui demander. 

Le fsr empoisonné restait dans la plaie et le manche dans la main du 
ohassexur, I.^s Somonos ont aujourd’hui abandonné cette chasse et il 
»e resterait à ■)iana qu'un seul fabricant de fers empoisonnés qui 
essaie l’efficacité de son poison sur le crapaud et le poulet, avant 
de le livrer à ses clients, 

Dana la nâme région, le chef des chasseurs du village h Lin- 
guala, -laoonomba Togola, utilise une formule dont il Jlvre facilement] 
le seoretf son poison tuerait "tout ce qui a du sang", male serait 
inoffensif par vole buccale, Oe vieux chasseur en absorbe lui-même | 
coxie médicament antidiarrhéique. 

Dans un canari plein d'eau, 11 place i 

1) Une racine de " fÜiiAlajng " ("^b,) ( osBia Meberlana - Lég,, 
'-•salpiniaeées) de la groeseur du bras, coupee en trois tronçons, 

2) Une racine de Afs. 

dubiaoees) qu il faut couper en prononçant le nom de celui qui vous 

donné la formule et "en «riant comme s'il y avait un mort dans la 
'«aison". 

3) Une racine de Sour ounücou U * mpunittia (Damb.) de la grosseur du 
cras coupée en trois morceaux. 

4) Un rhlsone de Doua Ui (^bwib.) de la grosseur d’un crayon. 

5) Les graine» d’un autre Bouâ Ul dont le» poils sont urtlcants. 

6 ) Doux poignée» de graines de Couna *^1 é ('namb.), qui serait un 
li lrophanthus à fruiis plus long» que le rTouna mou as a . (Tl conserve 
®»s fruits entier» toute l’annM, afin d'avoir toujours une réserve 

drogue.) 
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Dana 1» hraufMft il^all>i« lun f«u de "bola de karité , arec 
troia branohta d* Cuagnakâ . planta dans xme, poaItIon apéetiale, (il 
faut axolura toute autre aorte de ’hola), 13 fait 'bouillir toute 
une nuit en évitant l'évaporation de l*eau ; le 'vatin le liquida 
encore chaud et fluide eat filtré aur un pagne» pula nila k ooneen- 
trer à l'éhullltion en remuant continuellement juaqu'k eonalatanoe 
airupeuae, 

Loraqkie l’individu auquel il a prêté aea fléchea tue une 
biche, il en doit un filet à la femme du fabricant. On prélève en- 
aulte de la viande dana lea différentea parties de l'animal et en 
la fait cuire à l'emplaoe lent même ovx a été fabriqué le poison. 

Seuls peuvent assister k ce repas oexnc qui ont déjà tué des biches 
par oe procédé. 

Toujours au Soudan» voici une formule im peu plus compliquée 
recueillie à Borooonné près de Kayes i i 

Dans un canari plein d*eau on place i 

1) Cinq fragments d'écorce de 2ialfe (Qlftyft - Mé- 

liacées), 

s) Trois k quatre bulbes ds Da.la . ^ 

3) Trois à quatre rameaux et feuilles de ?oulcala«rnitandl ( Adenium 
l^enghel A>:XÎ .Asooynaeéea). 

4) ^uelc^ues scorpions ( j^oudau llo^.uié) . quelques fourmis piquantes 

«4 enfin un serpent à ventre noir ou rouge. On place 
les pointes de flèches dans le canari et on lea fait bouillir de 
trois à sept jours» selon les fabricants» sans laisser épaissir le 
liquide • ()n les retire alors et on les enferme dans un étui de | 
paille ( l^Rnorc an .’ïandlngue), ’^'après les Indigènes, une flèehs 
ainsi préparéepourrait tuer une biche et garderait son efficacité f 
pendant une dizaine d'années, l* chair des animaux ainsi abattus ( 
peut être oon sommée a condition d'enlever le morceau touché. 

^elquefois les formules des poisons de flèches sont moins ! 
compliquées et un ou deux végétaux seulement entrent dans leur oom- j 
position, I 

C'est ainsi qu'au Sénégal les 'lam'haras et les rlzlinkés dési- j 
gnent aoua le nom di Ba.1a (j espagnol) un bulbe très répandu et trè^ 
redouté pour Iss enfanta et le bétail. Ils placent ce 'bulbe k l'en- , 
droit où les gens vont uriner et,au bout de huit joxirs» piquent 
dedans le bout dee flèches k empoisonner, • 

Lee indigèuee ooneoiaent ce Imlbe appelé aueei îr'ffado (Touc.) 
*4 Yé>:ouli:oune ('Vol,}» en temps de disette, après l'avoir fait 
bouillir entre deux lits de feuilles de rata ou de Caricafo , L'eau 
devient toxique et le liulbe Inoffensif prend xme couleur rouge, ^ 



Un d«« végétaux las plun toxique* du Houdan est le Congo Sera» 
ni des 'Bant'bara*, C'est la seule plante que les indigènes se refusent 
a lalsaer goûter ou supplient» si on / tient absolument, d'attendre 
pour cela d'être arrive chez le ooiiandant du cercle de rolohani, 
C'eat un sou*-arbrisseau k tronc blanc brillant et verruqueux, à 
grandes fleurs gamopétales, dont les lobes de la corolle eont de 
teinte carmin, tandis que le tube est rouge arec stries groupées 
trois (probablement un A.deniu . 


Les enfants chassent les oiseaux et les petits ani'taux avec 
dea flèches trerapées dans la sève de cette plante qui est employée 
•eule jçour exterminer les rats et les gros animaux (une poignée^ 
mélangée à du son ou à l'sau tue facilement un boeuf) ou mélangée 
«ivec le Lekke !:ouraï des Toucouleurs et le 7oulala Citandi des Ka- 
^inkés 00 tme poison de flèche, 

- Dana la région de Dialafara (cercle de i'ayea) on l'utilise 
pour les pansements qui suivent la circoncision. On prépare une dé¬ 
coction des tiges et dea feuilles dans laquelle on Introduit autant 
de boules de beurre qu'il y a de Jeunes patient* et un peu de suie 
ï’ecueillie soua le cjiaume dea oases. On concentre le liquide Jusqu'à 
‘)u’unc goutte placée sur une plaie faite à un lézard tue oelul-oi 
immédiate«nt. Ce pansement est appliqué le Sème Jour après la olr» 
oonoision, il est tells nent doxiloureux que, ma3^r<^ la résistance à 
le souffrance exigée des Jeunes bilakoros (elroonois), le tam-tam 
«St obligé de couvrir leurs cris pour que les mères restées au vll- 
isge ne les entendent pas. 


^ Les T^mbaraa de Beleko e-qnloient aussi comme poison de flèche 
1’écorce de la tige de la liane Baga Na . qu'il ne faut pas confondre 
dvec le Baga la . bulbe d'origine botanique bien différente. Ils es¬ 
saient ce poison en faisant une plaie au doigt d'un poulet et en y 
'•ttant un peu de drogue. Le poulet doit suoeomber presque Immédiate- 
•Ttent, 


Tan* la région de Baphen, cercle de l'»n (Cote d'Ivolre), on 
•ftploie la formule suivante * 

Hooroe de Bô ( l^îanaonia altlsslma A, Chev, - Sterôuliaoéea) 
yruit de l'Vrbre **2;&*' ITan) 
aorte de galle : " Kouâ " (Tan) 

Pilent indigène * " Kensera " r>a«) 

'lans un vieux vase de terre allant au feu, on dispose un gros 
Paquet de piments ficelé d^s une grande feuille ouelcen^e, et or. 
^lace dessus l'écorfee de Tô . puis les fruits de gfc écrases et le 
On recouvre d'eau et on porte K l’ébullition pendant 2 ou 3 
^«urns, il se produit une mousse abondante, A ce moment on retire du 
^^qulde é^issi.le paquet le piments et, è l'aide de sable fin ou de 
^•rrs légère ajoutée peu à peu, on obtient une préparation encore li¬ 
quide mais plus épaisse dont, avec un pinceau, on enduit l'extrémité 
**«• flèches. On fait sécher au soleil et on recommence l’opération 
«inq ou six fois. Ce qui reste de la préparation après avoir enduit 
flèche* est mis dans une bouteille et peut facilement ae oonser- 
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Ver un nn, au cours ds la préi»aratlon, on pronor.oe 1 ’Inoantatlon 
■ uivanto I 



(Les yeux ne ooiptent pas, c’est à la poitrine que doit être la 
brûlure), 

Il existe quelques interdiotlons h propos de oe poieon : 
o’est ainsi qu’il ne faut pao qu’un itidirldu qui n’asslatalt pas à 
la préparation du poison retire les flèches du carquois ( Satoun en 
3an), sans quoi le lot perdrait son efficacité, L« propriétaire aeul 
a le droit de retirer les flècVies pour les offrir à lân ac»l. Ce poi¬ 
son est très violent, le- «nnglier peut tonher à. 200 ou 300 cents 
lètrea. 


Tn cas de hlesaures accidentelles, le hleesé doit avaler 
Waédiate lent de la terre et en mettre sur sa hleaeure en même 
teips que du cliarhon, obtenu à partir des feuilles de la liane 

pilé avec du piment,et de l’huile de palme, et conservé dans 
une corne de boeuf. 

La blessure serait extrêmement douloureuse, le membre devien¬ 
drait énorme, il y aurc.it une transpiration et une sellvation abon¬ 
dantes, les yeux seraient injectés et un tremblement gapii^rslt tout 
le corps tandis que le blessf se plaindrait de douleurs violentes 
dans la région du sternum, Un administrateur, blessé par une flèche 
semblable, a été gravement malade malgré une abondante saignée et 
un contre-poison au tanin. 

Le constituant le plus actif de oe poison est le 2^, C*est un 
très grand arbre à feuille» de ?,5 om, de long sur 13 om, de large, 
stipulées. Jm base du pétiole est renflée et les sept nervures,pal¬ 
mées et pubesoentes, se prolongent au-delà du limbe par une fins 
pointe très courte. L’écorce est mince, l’épiderme très argenté 
s’isole facile fient. Près de la route de Tanané à TouDlphen, au vil¬ 
lage de Beuplen, les indigènes prétendent qu’il y aurait deux 
arbres semblables, d’efficacité différente. Ils choisissent celui 
au voisinage duquel ils voient des papillons morts, le suc de 
1 *écorce appliqué sur la pointe du ner. doit produire une sensation 
de ploetament. 

Le singe touché d’une flèchs, imprégnée de ce poison, tremble 
et urine abondaniment, sa bouche est éoumeuse et ses narines saignent. 
Parfois il présente de la diarrhée, les indigènes préterdent que, 
dans ce cas, il aurait de» chance» de vivre et Ils lui décochent 
une deuxième flèche. Ta mort eet certaine qt»nd on volt le ventre 
de l’animal enfler démesurément. 

Les gêna de Pahouignan (cercle de »^ralou-Dahomey) disent ne 
pas connaître de formule de poison de flèche, mais ils indiquent 
un traitement antidote des empoisonnements par les blessures de 
flèches t 



- 34 - 


Traite wnt externe : 

Formule * (vilel 

(Racine de yon ( Vitex cureata . Schon ef Thonn, (Verbé- 

nanéee), 

?ruit d* Attaoore (^knlguette) (Feu) 

A^loQué (yen). 

Cn fait bouillir le miel dans xwe Jarre et on introduit» au 
aioaent de l'ébullition» la poudre obtenue à partir de* autres 
■ubstanoes, La pâte ainsi obtenue eet enfermée dans une corne de 
"buffle. cas de blessure on arrache la flJjche et on applique la 
pâte sur la psau. 


Traite «ont Interne t 

Dana une Jarre contenant xm rieux bain d'indigo et fermée 
hermétiquement» on a fait macérer un serpent entier et de la reoine 
d'^tticj^ (Stéashanthua hlsaldus - Apougnaoéee). 

Il P emploient aussi comme antidote, nais dane un ordre plus 
général, l'huile de palme en grande quantité, un purgatif riolent 
l’ Ama IJou (Fon), et comme Tomitif les feuilles d' Agbo ( nesamum 
■Indioua V Qu'ils font absorber areo de l’eau salée. 


Lee utup«Çflanta d<? pftOh«,tou£i d’origine T»^étale, sont intro¬ 
duite, non dans lu riri^irê el].e-mene, 'lai» dans des dérlTstlons ar» 
tiü’icielles liiltôea en étendue, oe qui rend pour les poissons 
l’opération bsaucoup 'lolns désastreuse qu'en î^urope. 

Le procédé aux stupéfiants ne paraît pas utilisé par Iss 
popalatlono de pêcheurs propr«nent dite (r.oionos et ?ouzo8 des 
bords du îriger), 11 eat l’apanage des terriens. 

Il 36^trouve à l’heure actuelle que certains de cer stup-- 
fianta de pêche, fournis par la f tjjiille des Légumineuses ( T)errls) 
sont/en train de conquérir une place importante dans tous les pays 
du monde oiviliaé, pour mener la lutte contre les paraaites des 
cultures agricoles. On volt dos lors l'importance de la question 
au point de vue économique, c’eat-a-Ure l’importation en Surope de 
produit» africains, ’^e plus, au fur et à mesure que la cu?.ture 
8 *intensifiera en Afrique, ce continent connaîtra lui aussi les 
nécessités de la lutte contre les parasites. 

Il est donc utile de faire un inventaire très sérieiix et 
mcthodlqae de nos richesses coloniales en la ^matière, puisqu’une 
relation a été établie ejitre l’action stupéfiante dw certains vé¬ 
gétaux sur les poissons et leur action contre les jiarasites. Si 
CRS végétaux contiennent des principes nooifs pour les poissons 
et pour les insectes, les Colonies,qui dépensent des so'^mes impor¬ 
tantes pour la lUtte anti-mou«tique ot anti-larvaire et. qui sont 
bridées dans cette lutte per le mwque d'argent, auraient Intérêt 
k faire, en outre, une étude systématique sous oet angle colonial, 

Voici la liste de« droguera stupéfiantes utilisées par les 
indigènes dans ce but t 

^aou^ uuarlrajtfiulari» Linn (Ampéiidaoées), Aroungia {?on d’Allalcl), 
Allkne (Pon d’Abomey), w'’>oumo (îîànd,). 

Plante gri-^jante, à grosne tige quadrangulaire formée de 
segientu longs de HO à 22 cm., sans latex. On emploie la tige seule 
ou la tige et les feuilles écrasées avec qijatre fois leurs poids 
de (X.ftBhrftgdft) . 

t (Apücynaoées), Pouhala Gltandl (lîsl.), 

rTouc.) mOu lltrane 

' On utiliae l’écorce du tronc et les Jeimes x*aneaux, 
iMPhaloAcnuft niicrltfmua IT,::, !?r, (Asolépiadaoées), AssonboXan (Pon), 
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TTno des plwtea ayant oruikv lu plua d’aocldants mortala par 
l’eTiploi thérapmitiqua qu'au font lea indigènaa, l?lla fournit un 
latax trèa abondant ausai hian dans l'acorea qxia dans la raoina 
et très radout<4 pour les yeux. On utiilae la liane entière. 

Village d'Assagouana, région de Ouidajri ( iahoney), 

Gonbretu-n nlgrlcans Lear. (Coinbrétaeées), ’^iarurara Yt (3aab,), 

^ ) - 

On dlanosa un paquet de branches dans un trou d*eaut le pols- 
eon et . le cBÎ''ian forteiient inoo-n-nodés re^iontent à la surface, 

Kl ta - (îîoudan), 

Luffa aoutsjucula - Iloxb, (Cucurbltao^es), Oc T^ranl (Banb.), 
Zoro-yoro (ifal.V. Potlok (Vol.). 

Le fruit de cette Ouaurbitacée d'une extrênie aînertu-ae est 
ddohlré et éorasd eous l*eau. Son action est indéniable, I<e fruit 
sa présente dans des conditions physiques de léçàreta et de flot¬ 
tabilité qui nérlteraiant d'êtra étudiées de près en rapport arec 
la lutte anti-larraire. Le pouvoir to:^! qua se conserverait plu¬ 
sieurs années si la drogue n’a pas été 'noulllée après la récolte 
(TTovenbre - Décembre), 

Cette plante est abondante à Boroconné et à Rabaté, cercle 
de Kayes (Soudan), 

Anthostema senefralense - A, Juss. (T-'uphorblaoées), Bouf enbanr 
TPiola), :fttno (î%nd j'. 

Les Diolas de Oussouye» cercle de Ziguiriehor (Casatasnoe) » 
prêter lent que cette plsnte chasse les peti ts poissons qui viennent 
détruire la ris an herbe. Ils disposent un fagot ds feuilles et de 
rameaux à l’endroit où arrive l’eau, 

Faaaophorbla druplf era - Stapf. (lîuphorbiacées), (Pon), 

22â2. (Agni). 

Plante grasse, épineuse, à feuillee épaisses de ÜO à ÜR cm, 
tans épines à leur extrémité. Le latex très redouté pour las yeux 
est recueilli cône stupéfiant de pèche. Avec un instrument spé- 
olal an forme de gouttière on provoque l’écoulement de ce latex 
et on le rec^iellle dans une touque qu’on protège du soleil et du 
vent, mai? il ne conserve pas plus de trois Joiars ce latex versé 
dans la rivière loraqu’on veut s’en servir comme stvxpéfiant de 
pèche, 

iiîushorbla unissiTia - Br, (Kuphorbiaoces), Sod.lepoue (7on), 

Plante grasse dont le tronc et les brf^nciies sont dépourvus 
de piquants. Veuilles nombreuses k l’extrémité des rameaux, lais¬ 
sant après leur chute des ponctuations. Ces feuilles portent une 




épine courte à l'éohK»i<n*ure qui a» trouTo à l’extré-nité libre. Le 
latex abondant qiii H'éooule de» raneaux eat très redouté pour le» 
yeux. 

IjC plante eot utilisée cowne stupéfiant de pêahe. Pour oat 
usage le tronc ei le» rameaux sont chauffé» légèrement, on le» 
écrase enRj^ite à l*aide d*un morceau de bois, et l’on répand le i 
mélant^e ainsi obtenu dar» le marigot, auquel il eontnuniquerait 
une couleur bleutée. 

Le latex mélangé avec du ^ (terre à canari») écrasé et sé¬ 
ché au Bcleil donne une poudre qui ee conserverait facilement | 
on en frotte la tête des agonisants. 

np. - (LégumineuBes), ’iiala ri Gouna , 

On emploie surtout la décoction de» feitll) es et de» racine» 
contre le» nsrasite» (poux). T^a poudre de feuilles proTOque de 
violents éternuenente | mélangée à du beurre de Parité , elle donne 1 
une ponmade utilisée pour le traitement de» plaies et pour en éloi¬ 
gner les mouche», 

Srythrophleum jOAlneenge f?, 'b»n (Lég, (J^esalpiniaoée», ?8li ('^awb, 
et >nai.) 

L*écorce de Tali pulvérisée avec beaucoup de précaution» è. 
OHuse des éternuements est aussi employée comme texique de pêche. 

Les bûcherons chargés d’abattre ce» arbres sont pris de ma- ; 
laisoe sérieux, d’excitation, qui obligent à le» transporter au 
grand air loin du chantier, on constate aussi la production de va- ' 
peurs toxiques, lor» de l’ouverture du robinet d’un autoclave où ' 
ont été stabilisées de» éooroe» de Tali . i 

f ntada sudanloa . nchwpinf. (Lég. Himosacée»), T>ibl0.11abl ITeu»»» 
■^mb.) (•%!.TT( î’ouBHo » femelle). 

Plante de 5 à 4 m, de haut è large» foliole», 

■‘înviron de Kita. (Soudan). i 

aitada afrioana. Ouill et Perr, (Lég. rümoBaoée»), ^Ibl-n.liabi- 
Ild’nm (Ppib.) ( *^lema * mâle). 

^ cours de fructification en Mki. 

A, Chev. (Lég. Papllionaoée»), Cole Oolo Dlabl 

Plante de 1 m,*?0 k 2 m., à foliole» algues. Kn fleurs en iSal. 
Vlllsges de Raesa et de <>gc, route de l-'ita à Bamal.o (Soudan), 
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^u'heroiia . (L<g, P«ipillon»c«t«a), Llri>Alhu<» (Agnl), ’ ;j 

‘ i' 

Oette plante eet alnei é.éaiené>B çp.roe qu’elle eernlt un etupé- iil 
fiant de pêche» plu» actif que le Jt^lhué . et agirait sur le caïman 
(Llng) , Lee feuille» éoraséee sont appllq'o^es eur certaine» tache» ; J 
4e la peau pour le» faire disparaître oan» provoquer 4e plaies, ij 

i •[) I 

tarhia B if^Aoboaa . “nenth, (Kl-noeacêee), Ifér<^ ou îTetté (Vol.), ij 

AJoua TVon^. I ■ 

Le yéré est l’arhre le plu» utile aux in<tig?»ne» du Soudan, I 

Il n’y a lieu de signaler ici que le» propriétés stupéfiantes de 
l’écorce du fruit e’i^loyée seule ou mélangée èt d’autres drogues, ,j 

Oette écorce offre l’arant^e de conserver son activité pen- 
4ant plusieurs années si on ne la laisse pas mouiller après la ré- 
<30lts qui a lieu en Pîai-.Tuln, Tîlle comnunlque A l’eau une coloration y* 
bleue. fl* 

r''' 

Les '>aho'iéen8 ne connaissent paa cet usage de l’éeoroe de i, 

ïiîifi. 'i 

gBATtaia «aARgasoarienBls. 'lesv. (Lég. Papillonacée»), ^iahl (Barnh,),!’; 
makara ou _:*R-w.oura (Tâil.). *> 

Cette plante n’a pas été «ignalée comne stupéfiant et encore ;j 
^oin» ootme insectioide. Cependant, partout où elle croît, les "Bam- | 
oara» st les jBslinkés utilisent la poudre de gousse mélangée k de H 
le terre, ]^ur tapieoer l’intérieur de» greniers k mil faits de i 

fibre» végétales. Cette application les protkge contre l’invasion i 

4»o termites, J 

C’est surtout dans la région de -lako (route de Tlta km, 25 t 

Soudan) qu’il est employé cône toxique de pêche. Le» gousses sont { 

Pulvérisées ayant leur immersloni pour ce travail les indigènes »*o»-"| 
^eurent de précautions minutieuses et ee couvrent le visage d*un il 

linge. Le lUahi est un arbre de 8 k 10 m, ds haut dont les fruit» i 

•ont des gousses cylindrique» k étranglement» peu marqué». Ces 
dousses ont 25 k .10 nm, de long» I 

Un certain nombre de plantes portent le nom de "Biabé . ri ttl 
etc,,, pouvant être la caiise de confusions par euphonie | ■ 

®»la ne facilite pas la tache du prospecteur. 

toghrftftllL yjj^jQÀk - Kook. (Lég, Paplllonaoéee), Lemma (Pon), ^iCe ' 

Urnaboua - Cote l’Ivoire), :riabi_-:>lé (Bamb.), Uouft (T^n). !faki (3ou»). 

Plante de 2 m, de haut environ, k folioles échanorées au som- 
^®t. On emploie les feuilles et le» rameaux, k Allahé, près d’Aho- 
(Dahomey), il» sont mélangés k 1/5 environ de tiges de la 
Hante grasse toxique appelée Avounra (7on), 



- 39 - 


Route de Baraalco k rit» (Soudan) - 'Tac sur le Saeeandra prka 
de 'Ta'boa-A'bo’iiey ('îahoiHey), 

atrychnoa ac;jaeata - Solered. (Loganiao^ee), B!aaiEj-&C££L i^ni), 
(Aeni). 

OrosBe liane épineuse» k feuilles oppoaéea» oTales» de 10 à 
IS Cl, de lor^;, Lee petits rameaux foliaires sont reeouTerte d*une 
sorte de remis très adhérent. Les fruits, très durs, ont la forme 
et la taille d*une pam]çleGlousse et contiennent une pulpe amère 
dans laquelle sont noyées de no^hreuses graines craies,'On pétrit 
l’intérieur du fruit, dans un trou d'eau, arec de l’argile, J.es 
graines ne paraissent pas Jouer un rôle actif dans l’aetion stupé¬ 
fiante } CS rôle paraît dû uniq\iement à la pulpe amère, qui est 
de dessiccation très difficile, il s’établit une fermentation acé¬ 
tique, 

pr.p.ggfft îx:. (Idéliaoées), r^bl . 

Toutes les parties de la plante jouissent de firoprlétés stu¬ 
péfiantes à l'égard du poisson. 

Rlle est très abon<lante au Sénégal, au Soudan et en Casa- 
mnce. L'huile a 1 ère est un très bon antiparasite, 

layAWnthU». afr.l ftftpa. Pellegrln - {:Téliacée 8 ), A^ioAlré, ou Arodiré 
(Agni). 

L*écorce de cet arbre est écrasée arec wn gros fruit appelé 
Pur 9 par les Agnis, peur obtenir un stupéfiant de peohe, 

Àdenia Lobata - Rngl. (Passifloraoées), Touloubo (Fon d'Abomey), 

^uand on la sectionne, cette grosse liane de B à 10 et, de 
dlan, laisse écouler assez abondacimimt im licjulde limpide déaourru 
de sareur, tous les indigènes présents se précipitent d’un meme 
mourement instinctif, pour faire couler le liquide dans leurs yeux, 
?eu après le seotionnenent, on roit se dessiner, sur le fond blane 
de la section, des zones concentriques d'un rouge carmin foncé, 
Progressirement, la celorati cm rouge gagne la masse, et le liquide 
qui s'écoule alors lentemsnt est,lui aussi, rouge foncé, la pâte 
obtenue en éoraiwnt cette liane fraîche à l'aide d'un morceau de 
bois est très réputés comme stupéfiant de pêche, TTn fragment de 
cette liane enfoui dans le sol rejette très facilement, 

Beourldaca Xon^podunoulata - :>res (Pelygalacées), XÜ^urfi. ou 
(ifamd.- )^al.- -^mbJ. ?ata {Fon). 

Pour empêcher les termites d'attaquer les semonces, certains 
Bambaras font tremper cell-s-el dans une macération de racine do 
■)ioi^t<^ . Cette ;qa^ération mousse abondamment. Cette racine est con¬ 
sidérés co'^e très toxique k condition de ne pas être prirée de son 
épiderme. KlXe dégage une forte odeiu* de salloylate de méthyle. 
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&)Utto K* )é (yknd.) - , 

Petite plante utilisé» üocmift •tup«fiant pÂohe» Amis la 
région do i^rsasaoum (Caotunnnoe ), 2i no pas confondre arec r.ou!m> T^ i 
liane à action stupéfiante plus certaine. 

a^lMiites a<^^jrntlaoa - ^ol. (P.lniarubacées), KPi^rp.tpjcj|. (Touc.), 

^ercne ou 3 ftrr.no (i(al.), Hourrma (Vol,), ar'hre «pineux très ooncnun 
dans la 'brousse soudanaise (rayes-BaTRko), L’huile de» graines 
donne lieu à un trafic intérieur asser. important (fa'brlcation du 
saro n), 

Le fruit est dit coaestible. On utilise pour la pêche l’écor¬ 
ce et les feuilles pilées, l’n panier rempli de la drogue est promené 
de 'bas en haut et de haut en 'bas dan» la masse du liquide. 

L’éooros dégage une odeur rlolente quand on rient dé l’écra¬ 
ser et possède une sareur très amère. Le pouroir stupéfiant ne se 
0 on serrerait pas longte.nq^a. 

AflagnUrü - (3^on}. 

Bulbe toxique. On ceupe des morceaux qu'on place dans les 
marigots et l’eau ainsi imprégnée tuerait les poisnens. 

Sla (Yac.). 

C’est vm très grand arbre dont l’écorce fraîche, pilée, est 
jetée dans les trous d’eau pour stvp éfier le poisson. ^)’aprc8 les 
Yacotas, elle n’agirait que sur le» poissons de petite taille. 

Cette écorce a une odeur de Sénérol, cercle de Uan (Cote d’Iroire), 

Comcoserani {"Ibub.). Couno aetani (î!hl.), ( OonfLo ■ Brousse, 
oer» « Bao'bab, îü. * petit) . 

Ce nom s’applique, à Tolokani (Soudan), à un arbrisseau; è 
trono lisse rappelant celui du baobab, que les indigènes redoutent 
pour sa toxicité. 

un l’emploierait ooene toxique de pêohe dans le cercle de 
Kioro xers :>ania'bala (Soudan). 

Loa (Yac.). 

Cette plante à port de ?etthro8ia Vogell est ouj-tirée autour 
des villages où on l’emploie comme poison de pêohe. 

Kanplen, cercle de Ilsn (Cote d’Iroire), 
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Ifei^naka ), 

^Ge ▼ég4t»l aérait à itudier no’nme atupéfjant de pêche. "Si 
on hrûla oet arhre pour les bcaoins de la culainet 11 7 aura des 
diaputea au Tillage", diaent lea gêna da Bougouni (Soudan)* La 
£orfinthua . jwiruaite du Ha Gnaka . aart aux So^nonoa co'roie fêtioha 
d*abondance, lia an aua^endent un peu de poudre, naintanue dana un 
cachet, aux fileta de peche, 

liaiuabié (Yac,). \ 

Liane dont la tige laiaae écoul<“r im liquide li ipide. Cette 
ne ce liane écraaée et jetée dana l'eau donne une coloration bleue 
foncée qui, d'aprêa lea Yacotaa, atupéfle les poieaona, Cn lui re¬ 
connaît une actlTité 8 up«rie\ire k celle dea autres atupéfianta 
utiliaéa dans la région* 

Kanplen - Cercle de Han (Cote d'iToire), 


^î*ao (Ba-nb.). ' 

C'eat une plante voluhile à fruit en forme de haricot de 10 ' 
à 15 oï, de long, épain, ligneux, Lee graines sont colorées de dif¬ 
férentes façons, ellea auraient proroqué des empoisonnements parmi 
le gros bétail, L*eau de tnaoératlon de ces grainea est jeté# dans 
les jaarlgota pour stupéfier le poisson. 

Les graines sont couramment rendues sur le marché de Bamakt 
VSoudan), où on distingue selon leur couleur 1 H*Go Blé (graine 
rouge), tf'Co J)ié (graine blanche), N'Go Kala (graine ponctuée). 

Cette plante s'appelle aussi H'^anda dans la région ds 
Ouassoulou (Soudan) où lea graines serrent k faire des colliers 
aux jeunes circoncis et aux karl-yongas, sorte de bouffons bam- 
baras, 

(Batb. de Koullkoro). 

Stupéfiant des poissons et antiparasite à comparer arec 

Région de Koulikoro (Soudan), 

Qulo\^ ^ioloko (Wal.), ( QuIo • chien, Dloloko * chaîne - terme em¬ 
ployé sans doute k cause de la segmentation quadrangulaire de cette 
plante.) 

On emploie le suc contre la gale animale et la macération 
de la racine contre les ten*iites. Cette préparation doit être ap¬ 
pliquée arec un pinceau. Jamais arec la main. 
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Cette plant» est réputée énnB tout le Soudan conrne un toxiaua 
▼lolent «t aurait été utilisâa parfois oonme stupéfiant de pêche, 

Dükti Koi.laul 

On emploie là pulpe des fruits roue»», Kilo écrasés et 
pétrie arec de l*argile dan» un trou pratiqué au hord de l’eau. 

Les graines restent au fond du trou et le mélange est projeté dans 
l*eau du narigot, 

I (Agni). 

I Arbre k fruit» allongés que l’on pèle et projette dans l’eau. 

Cette plante ne tue paa le caï’^mn. 
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Poison» do chaog» At Pl^rnttLs _toxiflUft.il Bit.w.IC—>^-tA.U. 

De nombreuse» plantes ont la réputation 4*otre toxiques pour 
le» anlm&vix. Quelquefois cotte réputation est pure légende, mais» 
Aano la plupart de» cas» l’action physiologique est reelle, 7olci 
quelques foraule» de poisons utilieefi pour la destruction des ani¬ 
maux nuisibles : rats, singes, phacochères, etc... 

^Ibé (Peuhl). 

Plante de 1 m,30 de hauteur, que les Peuhla affirment aroir 
▼ue k :(optl, Conakry, Debara et Coubal, 

Bourse l (7oac,- Peuiil) ou Bolo (‘.«airounl (Bamb,). 

Arbrisseau de 1 m,50 k 2 nt. de haut, dont on coupe les 
branches que l'on met k macérer dans l*eau. Il serait e^loyé pour 
détruire les rata et les ^ros animaux nulalblea, 

Souci (Banb.). 

Oros bulbe que l'on troure k l’hivernage, au bord des mari¬ 
got», On le pile avec du mil et on répand cette poiidre par terre 
pour détruire les rats. Ce bulbe pourrait se corserver sans pourrir 
pendant sept an». 

Kay es (îîoudan), 

jfouror.i (lîaib.) ou PÇo Kourou (Touc, et Bamb,). * marigot, 
Mourou » couteau, » petit), 

Cette plante pousse k Nosson Poujou (cercle de Kayes, Soudan) 
mais les Maures et les Peuhls évitent les contrées où elle croit. 

Il y aurait eu des empoisonnement a an 1935, les preotiers animaux 
qui ne purent recevoir des soins moururent de coenuroee, les autres 
auraient pu être sauvés par a Lminlatration de lait, 

y^tq (Touc.) ou -iHalemmian (iland,). 

Petit arbuste k deux branches seulement, toujours vert. Les 
feuilles sont toxiques pour le» moutons. Cette plante existe k 
Tambacounda, Coupantoum, Klle est Inconnue k rayes (Soudpn), 

?ouyou-PHya (Peuhl - Bamb,), 

Cette plante toxique pour le bétail aérait aussi trka répu¬ 
tée pour le traite tient de l'onAkme , 

rayes (Soudan), 

■Coro :ifeU (ïoulah). 

L'écorce de Coro !M1 eat utilisée faute de Tali . On éoraee 
l'écorce fraîche, et on la mélange avec le contenu stomacal d'un 
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boTi4« St du verre nllft. On plane le tout 8\»r la route dee ean- 
gliera dans \in panier recouvert de feuille», I,e« phacochère» ainsi 
Intoxiqués chercheraient à holre et leurs oadarre» seraient enflé», 

et aussi Jahincounda (yon), 

Pllmtes à hulhes énerriest dont les racines sont de la taille 
4*un crayon. Les feuilles ont plu» d’un mètre de loue sur 20 cm, 
de large. Les hulbea sont utilisés contre lee rat» et le» animaux 
divaeant», 2,ea feuilles sont également reconnues toxiques. 

Cette plante abonde à Padicuignan, cercle de Savalou ("f^ahornsy), 
fiqudog-r.ouaou (?on). 

Tubercule reaseiblant è première rue U 2a pomme de terre, 
niai a tout parsemé de oioatrices de radicelles à la partie infé- 
rieore, ITtilisé pour empoisonner les animaux divagants, les eabris 
®t mêle boeufs qui ent le ventre gonflé et bavent abondamment, 

Jali 7ouoan ou .Tedou Jft3conl (Pon), 


I On mélange le latex de cet te plante à une pâtée pour tuer 
les rats, 

Pahouignan et Abomey (T>ahomey), 

Jlever (Vol.) Prononcer Kéouer, Kever’ev (Touo,), 

:)an8 la deuxième quinsains de juin, les fruits de-^Jever ou 
ÀPhania senegalensis (rApindaeées) abondent sur le marché de ha- 
kar. Le fruit a une saveur acide et sucrée très agréable malgré uns 
légère astringence, ïas populations du Sénégal connaissant fort 
l>ien la toxicité des graine» de ,Tever pour les moutons, les ânes, 
etc..., mais nulle part oes graines ne semblent utilisées comme 
mort-aux-rats. 


Jjp ud ou - Joud oi^ (Pon de Pahouignan), 

Cette plante serait l’ Atacla d’Abomey, elle est employée è 
Pahoxiignan (Dahomey) pour empoisonner le» animaux sauvages. 

Très grand et gros arbre. Le mélange de son écorce avec le 
Oon^to ’.ôran l (Pamb,) et le Poukala-:.! tandl (ifel,) qui est le 
■I^ra-Bo^ue des Toucouleur», e»t un poison utilisé contre le» rats. 


Cercle de Dakel (3én%al) 




A. vusa. (loRABitiMoaea) 


jiank ma (Touo. 


}Sn oaa de disette on trenpe la racine dans l'eau pendant huit 
jours et on procède à la cuisson après larage. C'est le “VanVanasoe" 
des ISandingiiOB» le "’Canîcnnaf 1" des Yolofs, Les pasteurs trarersent 
rapideaent les endroit» où pousse le Hankana. Il le\»r arr j re -nê-ie 
à ce» «ndroita de passer la -nuaelière aux loutons pour ÔTitor 
qu’ils sajigrtnt les fouilles qui sont netteiaent toxiques. 


Mass i ou Nagassi 


Lob fruits et les feuilles sont toxiques pour les noutons, 
les boeufs et les chèrres, ohes lesquel» ils produisent de l’ècune 
à la bouche. Ou cojaso verrait néanrioinB la viande les aniTsaux ainai 
aapoisonnés. 

Ces fruits auraient été conao-nuésr autrefois» en dehors des 
périodes de faaine» oorte allrtert de base» après des ébullitions 
longues et répétées. 

Pour erapoisomer les anirieux dlvagante, on lélange à de la 
farine de Jiil et k de l'eau» les fruits du lias ai grossièreTient éera- 

sée. 


Subdivision de Toulikore (Soudan). 

K*_‘:^do (ïouo.) ou Icuitnl - K"^oua ("SaTib.), ?î(0.o\i«?rounf (Vol.). 

Tràe gros bulbe» conso'vaé en nature par des enfants et dee 
ani'W\^» il a causa des e-npoisonneaents :nortels. r.eula» disent les 
Indigènes du Soudan» les poree-éplce en langent lipunéient. 

c^uand on est obligé d'avoir recours k lui en teoipe de disette 
on le laisse -jaoérer dnna l’eau dans ;ua endroit où ni. les enfants, 
ni le bétail ne :)euvent l’atteindre. Le bulbe pilé avec le -nil sert 
de sort-.'4\ix-rats , 


H*Co ("BaTib,) , 

Fruits en forme de haricots» longs de 10 k IfS cm.» épaist 
ligneux. Les graines» grouses» colorées de diverses façor^ ou inco¬ 
lores auraient empoisonné de grande anliiaux tel» que chameaux, 
ânes» etc... 

Qumrm, (Bash.) . 

Cette plante paraît très redoutée des indigènes, ^lle produit 
un latex abondant» inodore même après plusieurs jours de conserva¬ 
tion, Une petite goutt* de latex placée sur !• bout de la langue, 
puis écrasée Immédiatelent, ne laisse aucune eensatlen locale» mole 
provoque, au bout de 2 k 4 ilnutes» une sensation de brûlure dans 
le fond de la gorge et,au bout de 2 heures» sm* toute la langue. 



fur 1 ~>an ^ (7nulah). 

Liane épineuee <^ont le tu>'«reule eet pulrérlBe, puis -nelai^é 
à de Ir. terre 'le te'^iti^ree, de l*e&u et du oel , Cette ra .e eet 
eaployée pour détruire lea aingea. 


làoro ou 7oto_ (?ouc,} , 

Lea Toucouleure du cercle de T<a>-el disent redoiiter cette 
herbe qui sent très naurais à l’état frais. Cette herbe dont on 
parle aussi à Turibacounda est abondante è. l’hiTernage, oon odeur^ 
serait repoussante, et facaloTde, ni l’on passe dans un endroit ou 
oette herbe abonde on a des -taux de tête. ^TLle aine les endroits 
huaides. 


«ali (ïoulaii) 


0. ’^on CLé*5. Ceaalpinlaeées). 


L’écorce fraîche de Tali est piléei puis répandue sur un ’WT» 
oeau de viande. L*api>ât est posé sur la route des qui. In¬ 

toxiquées, boiraient énomé-nent ; leur caderre serait très enrie. 


(7oalaiij • 


L’écoroe de cette plante est pulvérisée avec un melUi^e de 
fruit et d’écorce de larfci (?oulah) et d*écorce de 
(7oulah). Cette poudre est incorporée à de la viande detrulr 

lei hyène», ou à du sel pour les singes et les phaoooheres. 


Touwlri . 


Cette plante traçante,pourvue de piquants,serait toxique 
pour le bétail. Certains bergers prétendent l’avoir vue a .»ao et 
a bamba (Soudan)• 
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ZitlohiBu a ttt »n»ol gonn«tnMtnt.- 

]>ans oertains o<»rol«8 ooiqmft o«lui de Saralou ^Tî^homey ), ©ù 
1© oroyano© au fétlch© est encore si. profond©, le feticheur fera 
faoilejaent administrer le poison par 1©« parents eux-mêmes, et 
eeux*oi éjtant parfaitetsent au courant de leur rôle, 11 yk eu,pen» 
iant la périade d'initiation, une main-mise sur la personnalité, 
dont nous arons du mal à nous reproHenter l’intensité. Pendant la 
période d'initiation, il serait fait usage dans le courent d'une 
langue spéciale, et il y aurait une période de 8 Jours au début 
de cette initiation, durant laquelle les Jeunes gens sont supposés 
morts. Au 8éme Jour, la promotion est réunie, et, au cours d'une 
oérémenie, on les appelle sept fols par leur ancien nom, aux six 
premiers appels 11 n*y a pas de réponse, au septième, le candidat 
i^enaît à l'existence sovts -im nom noiireau. Il en est qui ne répondent 
plus, étant réellement morts. On suppose que le féticheur n'ayant 
pu arrlrer k ses fins a tué le candidat pour ne pae dirulguer ses 
procédés. 

L'initiation terminée, les Jeunes gene reprennent leur place 
dans la rie courante, mais restent toujoursjrêts k répondre k 
toute conrooation et k tout ordre du féticheur. Le féticheur lui- 
même, dans la Yie courante, ne as distingue par aucune marque spé- 
oiale, 

A Saralou, sur cent Jeunes filles, quatre Tlngt dix huit 
seraient rouées au fétlciie. 

Il arrive que des fammes vont consulter le Bekenon pour leur 
mari, uniquement arec l’intention de le soigner et sans arrière- 
pensét oriminslle, Biles peuvent aussi aller lui demander un gris- 
gris pour devenir la f«wme préférée, maie, ei l'une d'elles a plu 
au Bokonon, il lui fera eiapoieormer son mari sans qu’elle s'en 
doute, ne n'est que de longues semainee ou de longe mois après quil 
oommenoera k venir s'intéresser k la Jeune veuve en lui exprimant 
les regrettables inconvénients qu’il y a pour elle k rester seule,,. 
Il ee proposera alors comme proteetexur et eensolateur. 

faisons orimlnele ,- 

Ce sont des drogues animales ou végétales. On ne peut que 
les donner pour ce qu'elles valent. Certaines sont réellement très 
toxiques, d'autres seulement imaginatives. 

Hyène .- 

Lee indigènes de toutes races ont une peur maladive de tout 
ce qui vient de l'intérieur du ventre de la hyène. <^uaiid une hyène 



••t,abattu® pr&s d*un rillage, on confie & l’honm® le plu» eérleux 
1»'rfoin d*aller,seul, .enfouir les Tiscère» dans un endroit ignoré 
tou», Csci afin d'ériter la préparation de poison» redouté», 

Ûundo Ifoi/.o (iJand. et Som.) ( llogo * inteetin). 

Le üundo Hoito est un grand poisaon, qui ,à la saison sèche, 

^It dans la terre, ün coJWOfWie la chair j les riacères et les intes¬ 
tins sont toxiques, De réfutation, ce poisson est plus dangereux que 
Lee Somonos an hâtent d’extliqper et de Jeter la résicule de 
peur qu*elle ne tonbe entre les nains des fe^nnes, I.ee roie Bomonos 
faisaient exécuter les pêcheur» qui rapportaient les Téslcule» au 
nilage. ^ 

Jiaaba Gou na Couna (T^nb,), 

C’est la résicule biliaire du caïman considérée dans la région 
de Eangaba (Soudan) corme un toxique ri oient, 

Jehowne (7on}, 

Afin d’ériter que tout le monde connaisae le Jehoune , très 
toxique, on le no’une Jedou-Jegrou derant le rulgaire, Cn cite le cae 
de femies rivales dans les ménagés polygamiques, ayant utilisé cri¬ 
minelle lent le Je}iou!?te . Il n’aurait pas l’amertume de l’ Aditeu 
(^ebera^a sencKalenals A. Jus»,, Héliaoées) et se rencontrsrait 
Plus s^sensnt dan» les Cercles d’Aboniey et de Saralou (Tïahomey), 

Q,\4lg\4 <kX.9l9X9 ( Oulo > chien, Dloloko » chaîne). 

Plante grasse à tige quadrangulaire, ségnentée tous les IC cm. 

Le suc est utilisé contre la gale animale. la macération est 
Aüsai^très réputée contre les termites et le liquide en provenant 
doit être étalé avec un pinceau. Jamais A la rnaln, la poudre de la 
tige rsélangée au beurre de karité sert dans le traitement externe 
de la lèpre. 

C’est une plante, connue dans le Soudan comme un toxique vio¬ 
lent, de dessiccation lente, pénible, et, de ce fait, conserva¬ 
tion difficile, 

Kafo (3amb.), 

Partie souterraine d’une liane dont on peut trouver quelques 
pieds dans les environs de Kolokani (Soudan), 

Lee^tubercules peuvent atteindre la grosseur d’une pomme de 
terre et être associée par trois ou qxiatre. Ils portent de nom¬ 
breuses radicelles et de nombreuses cicatrices de radicelles an- 
eie nnes, 

'^es fentmes en ayant mis è macérer dans l’eau, un passant al¬ 
téré but cette eau et mourut rapidement l’éoume è la bcmohe. 
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Balattl (iTbrié) - BaULaPi^ (Al)»), 

^ C*e«t \ui noiBon rigétal très eormu de# librl^s, qui aojit af¬ 
firmatif b an e« qui coneema le fait qu*il peut etapolsonner dee 
Wufe, 

Beno (Yae.). 

Le latex de cet arbre est introduit dane lee y<*ux dee femme» 
•ocueée» d'adultïre (épreure Judiciaire) et sert au»»! de polron 
Oïliinel. ATec ea grande feuille il reeeemble au GoF.aga du Tiahomey, 

aÜ (Yac.). 

C*e»t un grand arbre utilisé dane l’induetrie. On emploie le 
latex co~nnte pôle on» 

Qononl 7aga Tali . (:fot h mot * '•qui tue le ’^ali", 

Le seul pied de cet arbre réputé extrêmement dangereux a été 
•upprlmé k Kangaba (Soudan)• 

G oni^o :ieranl (Bamb.) ou Sovtmo Seraiil» mrf (Youc.). 

C*eat un arbrieseau ê tronc lieee rappelant celui du baobab 
d*eù son nom ( Gon»to » broueae* Séranl * baobab)* Get arbre eet con¬ 
sidéré CO'lie i**undee régétaux les plus toxiques du Soudan (of, 
ÿoiaons flèches^ 

TaU (Brvthreehleum ituineenee. O. Bon< (Leg. Geaalpiniaoées), 

Dana la grande majorité des oas» le» empolBonnements criminel» 
•a Afrique sont k base de boia rouge• (Talit -teli, Bhui) que le» 
Victime» abaorbent aana a*en douter à cause du manque absolu de »»- 
▼eur. 


Bio Traita (Bamb,), 

Pendant une période de famine un bambara de la région de 
Beieko a touIu en eonaommer en diaant au reste de la population i 
"Hon expérience aerrira de leçon**« Il fut pria de sallTation Intense 
de déeangeai eon» rlolentea surtout à la face» toutefoi» il ne mourut 
•d». Le traitement axait été à base de ael de taoudenlt* 

(Bamb.), 

Arbre dont le» feuille» et le» racine» aont tr?»» toxique», ^ 
la macération mousse abondamment et est ^trA» amère, le» graines mé¬ 
langées à des arachides serrent à faire du saxon* 

Sorts de pois plu» petit que le pois d’Angol* 
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:.^*aprà8 le ‘Bokonon Ae la région d'Aboney (Taho-ney), roloi 
quelques oyiptôme» provoqués par les principaux poisons e’^qiloyés 
* 1*018 la région » 

AAiflo (yon) I VoniseeiientB violents, hâve, selles ahondstites, 

AAiteu (Pon) : Ia victime a toujours soif, sa langue est 
bleus, Tans la pratique indigène on refuse de lui donner è hoirs 
«t on lui administre ahondartment de l’huile de palme. 

Livive (bile de caïman), 

Recpiration difficile, sensation de brûlures dans le ventre, 
le malade ne peut supporter la lumière, 

Potan . 

A hase de ijoils de moustache de tigre et de panthère coupés 
en morceaux et mélangés aux aliients, toux brève, fréquente. Le 
ei'imlnel, dit-on, pourrait sauver aa victi ie, en lui faisarrt man- 
8er du ?io . Le ?ip serait une aorte de tubercule sucré, très connu, 
et qui se vend oouramment sur le marohé d’Abomey ("lahomey), 

(Liane). (luleasia angolensla. Velw. (Aracées), 

Le malade entend et comprend ce qu'on lui dit, mais il est 
•^ns l'impossibilité de parler. Picotements dans la gorge, diarrhée 
•anguinolente. 

Ataola (Arbre), 

La victime présente de l'oedème de la langue et une diarrhée 
intense. 



L’inquiétude européenne a beaucoup exagéré l’étendue des eon- 
*'^i8aancea des féticheurs et des guérisseurs, en matière de contre¬ 
poisons et d’antidotes. 

S'il faut en croire beaucoup d'Kuropéeno de tous les milieux, 
los féticheurs connaîtraient des contre-poisone s'adaptant au poi¬ 
son ooi^e la clé s'adapte à la serrure. Cela paraît Aoutexix et, en 
toutes circonstances, en enregistre plutôt l’aveu d'une quasi impuia* 

•anee. 


Il y a un antidote général, qui est l’huile Ae palme, qu’on 
^ait avaler en grande quantité, par 100 et llO graaimes en uns fois 
atteignant la dose globale de 1,000 K 1,500 gr, lîn sus Ae cette 
*^biie, il leur arrive d'utiliser un purgatif violent I ’ Ama Sou , Ce 
?*est qu’après l’administration de ce purgatif qu'ils chercheraient 
a provoquer des vomissements. Pour cela ils emploient les feuilles 
Jontusées ( Sesamu-it indlouw ) qu'ils font absorber avec de 

^ eau salée. 



Chaque fols que les population» afrloaines ee trourent Aana 
la néoeasité d'abandonner lea ali^itenta aalna et de tout repoa» que 
donatituent le :nll, le lalat ou le rlx, on peut être certain que 
l^empoiaonnenent lea guette et ce fût là l'hlatoire dea premiera 
•hantiera coloniaux, i 

Tous lea rleux iiidlgènea connaisaent le danger que court une 
population à reTenlr rera lea tuberculea et lea buJbea de la 
^z'oüaaef dans les périodes de disette. Il ne faut Jamais perdre de 
▼ue cette toxioità lenaçante de, l'alinentatlon" africaine dea mau» 

^&is Jours. Certes» dans chaque région» lea populations arrirent à 
lutter contre elle pur dea techniques cullnalrea appropriées, 

rji Afrique» de nombreux fruits, de nombreuaea graines et tu¬ 
bercules souterrains existent i^rtout dans les deux rariétéa» co¬ 
mestible et toxique ; les indlgènea ne sarent les distinguer que 
^ns leur pays d'origine, Tïien qu'on ait dit et écrit que l’alimen¬ 
tation en Casamance était à base de riz» il n*en est rien t le riz» 
Casa-mance comme ailleura» est un luxe. C'est par ■llllera de 
tonnes que sont oonsoi'Huéa, sous le nom de fft)u3cans et '1»^>rnasae « 
les fruits toxiques de 1 * Icaclna sene^rslenaia , mais apres de longues» 
minutieuses et aarantes préparations auxquelles une troupe en marche 
me saurait se plier» en raison de son ignorance des fj^its, 

IÇn Itai, Juin» Juillet, selon lea régions, on trouve partout en 
mbondanoe les fruits du :>tryohnoa sninosa Sam, (Loganiaoéea), qui 
^aaemble à une orange^ mais dont l’enveloppe est dTire comme du bols, 
^na le folklore indigène» lea^adultes ne doivent pas ooraommer oea 
***uit8. r^uand on pousse l’enquête» on s’aperçoit que leur conaomma- 
tion à faible dose s’accompagne de vertiges, r^e vomissements, stc,., 
àe Jour où ils seront mangés avec voracité, le drnger deviendra réel, 

^::In Août, sur la côte dakaroise, apitaraiaaent eertalns poiaaonst 
*•« pêcheurs de la race Libon ne les consomment paa, leur reprochant 
de provoquer un goïiflement de la face, mais ils lee vendent aux Vc- 
iofa. 

Il y a sur le marché d'Abomey aept variétés d'haricots» deux 
*out coaestiblos» trois sont consommées après une culalne savante» 
deux Bont nettement toxiques et la plus toxique de toutes est rendue 
mux fins d’offranoes religieueee ( Let>:ba ICouakou K 

À iahouignan ( Jahomey), lee anciens auraient interdit la con- 
•omiation et la culture de l’ Akouakou Wé yé et pemls le Kcul eVou . 

^^e les personnes averties consomment avec les précautions suivantes* 

Première ébullition d'une heure en présence de potasse d'ori¬ 
gine végétale ( Ahan^u en ?on)» après laquelle le liquide doit être 
Soigneusement rejeté, ensuite nouvellee ébullitions, en syant soin 
d* rejetter l’eau ciiaque fois, mais sans ajouter à nouveau de la po- 
'msss. Les malaises provoqués par l'intoxication sont d'autant plus 
Socentuéa que l’on est plus loin de la préparation rituelle. 
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Ifi r.oul- kou ftt l* Akou>Ocou R\irftj >»nt ftu Tîalinm^y, 

bien arant l’arririe dea Blancs, 

Il y aurait lieu d'interdire la conaoTnntion de Bélé^é , h 
eause d'une confusion et d'vm T«élange possible arec le Lefe ÿé-":d . 
Sn effet, £^s une terre laissée en Jachvrec, ce dernier s'installe 
après le Béléfé, au noTient de la r4eolte« 

înfin, on ne saurait oublier les ')etariu'n. {>1 le ~)etariunt 
aicrocnr se caractérise alsésient par son fruit plus petit, 11 
n'est paa possible de dlstingtier entre elles les deux autres rarié- 
tés du 7;etariu-n senegalenpe . L'une, le "letah des Volofs . donne un 
fruit qui sat l'objet d'iuie grande consoramation au point que les 
rues des Till.\je8 sénégalais sont, sn déoeshre. Jonchées de leurs 
noyaux rejetés par les comomiateurs. L'autre, le Koul « ( l^oll des 
Volofs, iAle les Toucouleurs) » dorone un fxmit toxique. Il se fait ^ 
aapirique.lent vme distinction par l'origine géographique, telle ré¬ 
gion étant réputée re pes produire d'arbres ^ fruits tcxlques. Tou¬ 
tefois, cette^eonfusion proroque des accidents chez les indlridus 
dépaysés et lê'ie chez les europ^'ens qui ont eu des aceidents^ 

Il existe dcn ^ Holls ** h fniits toxiques dispersés au îîénégal 
dont un notarraent près de la gare de lî'^out, Tn Oasafnance, ils se¬ 
raient abondants. 

Les accidents sont dus le plus sourent k ce que les aliments 
sont rendvis tout préparés et inoomplèteTient cuits. 

L’expression nourriture saine prend en À'^rique une réelle 
râleur et le plue grare danger pour un grand no;tbre d'indirldus 
obligés de rirre sur le pays est oelui des erspoisonnements alimen¬ 
taires . 
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L«8 grenouilles troxiques sont très rép&nAties en A,0,7. et 
préoosupent bergers et rtlereura. 

Klles sont très difficiles à roir en ssison sèche» asis très 
abondantes pendant l^hlTernage* Aux Gisaleraies de Saaé, près de rayes 
(il^udan}» à la saison des pluies» elles seraient très nombreuses è 
1*extrémité des feuilles de Sisal. Ceux qui Toudront en entreprendre 
l’étude toxieologlqpae et physiologique derront tenir compte du fait 
suivant a la grenouille toxique est de taillpfiinuscule (2 om. de long 
environ), le plus souvent blanche avec des raies sombres» mais par¬ 
fois verte t celle^ei» alors» pourrait être eonfondtae avec une gre¬ 
nouille ordinaire très jeune. 

Les grenouilles de case ou de canari» esme les nomment les 
indigènes» sont petites» mais un peu plus grands que les grenouilles 
toxiques. Ces dernières se dessécheraient sans pourrir et sans dé¬ 
gager de mauvaise odeur. 

Les bergers Peuhls diagnostiquent l’empoisonnement è l’écume 
blanche qui sort de la bouche de l’animal, ’)*après eux, un boeuf sue- 
oomberalt k l'absorption d’une seule grenouille. Les animaux empoi¬ 
sonnés sont traités pnr l’huile de T^tou , ou le sel de Taoudénlt, 

Voici quelques noms vernaexOLaires des grenouilles et crapauds 
de l'A.O.P, t • 


( 

[ grenouille 

ordinaire 


yam’rou 

Touoeuleur ] 

1 



1 

[ grenouille 

toxique 



Volof ( 

[ grenouille 

toxique 



1 

[ grenouille 

1 

ordinaire 


Toto - r^aram "cto 

jüslinké | 



[ grenouille 

toxique 


Toutoundi !-ayp 

( 

:iambara 1 

[ grenouille 

1 

ordinaire 


Sendlanl et Tori F’^Tué au^^ 
à rolokani (Soudan) 

1 

) 

^ grenouille 

toxique 


Torl Coups nt 

H Kolokani (Soudan) 

1 

[ crapaud 



^ntane 

3arakellé { 

[ crapaud toxique 


Antp çgaift 

J 

1 

[ grenouille ordinaire 


~)iana 

1 

[ grenouille 

toxique 






( grenouille ordinaire 

X 


îésndlngue | grenouille toxique 

( grenouille de case 

m 

iPJi. .PP.Wft. 

m 

Tourl 

Dlola ( grenouille toxique 

B 

Xo££nl 

( grenouille toxique 

.B 


?on d’Àbomey | grenouille moyeTOe 

} (non oonaomsee} 

s 

•Bease Adi !<lo 

( grenouille grosse 
) (consommée) 

* 



Au .'^hoiaey an reeuailla le* oeuf* de cr^noullle que l’on fait 
■eeher et dont on fait une i»oudre qui peut ** oonoerTer très long* 
te'tp*. Celle-ol conatitue lui des poiaon* le* plu* Tlolenta de* 
Dahoméens d’Abomoy, Pratiqueaent, 11 senthle qu’on utilise indi*« 
tinote.aént les oeufs de toutes le* grenouilles de la région. On les 
.mélange après dessicoation et pulrérisatlon arec de la poudre de 
feuilles de }foaé»}roué (petite plante aquatique réputée a Sado consae 
eO'inifère ou de Âi^oul . 

On ajouté cette poudre aux ali’nents, car elle n’a pas de sa- 
reur spéciale. 

Symptômes de l’in toxication t 1er Jour, rien t 2ème Jour, rien | 

3eme Jour, sueurs abondantes, rentre enflé. 

Sur le boeuf, le '^okonon dit aroir remarqué que les polie 
tombent dès qu*on le touche, l’animal est triste, nonchalant. Le 
dème Jour, les poils tombent de plu* sn plus, l’animal frisaemie, 

St tout son corps dsrient une plais. Au lOème jour, l’animal ne 
mangs plus, les frissons continuent, c^uand le boeuf est mort, les 
cornes se cassent dès qu’on reut les saisir pour le déplacer et les 
sabots s’effritent dès qu’on les touche. 

Ce poison n’a pas de nom spécifique, 11 s’appelle simplement t 
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XrAlt£.:iaii^ Afi. .31^ L^jbtjl 


1 - Le# ■«éthodes V olofa ftt Peuhlot , 

^ La làpre «’appell» : (runa en Volef, Serere, Toucouleur et 
Beasoukoull» Bagerl en ‘Banhara, TIaladiaou en Mandingue» Ba.la (J es¬ 
pagnol ) en j^îalinke, Kâaoto ou l'afagnoko en Dlola, Ar.cruo et rroudou 
en ?on. 

Lee Volofa l’appellent auaai t liandara n<-u«nell pour ^rl ter 
de la noiaer la “Grande :taladie“. 


ig.WiP.4 s. Aft ?QUtt oercle de Thlèa (sénAtalK 

- Henaeignelents recueillis par 1*Intenaédialre du Chef de 
Canton Lat Vatin 3all de la grioide fa-nllle de Sali qui serrlt de 
guide eu J?}ianiacien Colonel K. IATVITTJÎ - 

Le guériaaeur explique qu’il n’a paa fait d’étude 'apécialea ni 
hérité d*un procédé de ses ancêtres. Il a almplenent payé cinq oents 
francs pour obtenir le secret et l’initiation a duré un Jour, le 
tenps de roir préparer les formules. 

Il aurait aolgné et guéri de tioiahreux. lépreux porteurs de 
plaques atteignant la dimeasion d’une plèoe de cinq frs. Chea ceux 
qui eont porteurs de plaies et perdent les doigta» il eapêohc la 
maladie de s’aggrarer * “il arrête la lèpre". C’est la phrase que 
l’on entend le plue eourent. 





L« traitenent co-^port» trois nédloanents d'origine rdgétale i 
1®) T^eoine de ?aftane (1)» pour traiti»<ient interne | 

2«} Racine a de y*'Jiat.1 et ie ffnôtô t (2) pour le trRite’ient externe. 

Il a lieu le Ixmdi et le jeudi. Jours fastes, 

La racine de 7aft&ne est prirée de son écorce, séchée et 
pulTérisée. îji poudre obtenue est belle, d'un blanc légôro’aent jau- 
n&tre. On délaye une cuillerée à bouche de cette poudre dans un 
Terre d'eau froide et on absorbe le tout ï. jeim Ters 6 heures du 
aatin. Il ne sedble paa que cette absorption soit particulièrelent 
pénible, 

Vers 10-11 heures apparaissent des Toniisse'nents qui dépassent 
raranent le nonibre de trois. 

Le lépreux est fatigué, A 14 heures il aiange oo'ese à l’ordi¬ 
naire, à IfS heiirea on dépose sur les plaques de la poudre de racine 
de N*")1 atl que l’on .-naintlent au moyen d'une feuille de ^aftane et 
d'un lien. Le leridemain matin, on enlère le pansement et, rers IB 
heures, on observe un écoulement de sérosité. 

Les plaques sont ie ce fait remplaoéea jsr des plaies. Sur ces 
dernières on applique du charbon obtenu en brûlant des branches de 
l’arbre appelé anôtôt . 

On peut k la rigueur se contenter du traitement interne et 
suppri aer le traite eent local. 


(1) Caftan a (Vol.) - '^^alotrouia orooera Art. (Aselepiadaoees), Cette 

plante s’appelle aussi : *Bi [ Toue), Ponon so^'ollo (^mb), 

Mttoyo (--feil,), y<a:eyi (.Tamb,), Il ne faut nas se neprendre sur le rôle 
de la fe ^i tl le A« :i*aftane ; en cette matière il est nul, lA feuille 
de yuftane qui peut atteindre de grande» dimensions représente jiour 
les indigènes notre vulgaire compresse de gase, Klle est utilisée 
chaque foie qu’il y a lieu de maintenir Une oubstanoe quelconque sur 
une partie du ooros. C’est grâce à die que les femmes indigènes 
maintiennent la pâte de I^enné quand elles veulent colorer la paume 
de leurs mains ou la plants de leurs pieds. 

C'est la plus largement répandu de tous les végétaux en Afrique et 

dans l’Inde, 

Ose enfants auraient été intoxiqués pour avoir mangé, en excursion, 
des crabes cuits sur dea tiges de ?a-f-tane - Les crabes n’avalent Ja¬ 
mais, dans d’autres olreenstanoes, donne lieu è des accidente de ce 
genre, 

(2) Onôtôt (Vol,) * Lidjlé (fon), <;o:amlehora afrlcana Kngl, (“^r- 

seraoées). 




Méthode» d» 

’iot Ro'n'Ka.’n désigne dar.a le oerol^ de I.ouga (n^négal), & 

7 kl. de la station de K*'Dande» une étendue de territoire oo^nportant 
sept Tillages ; l’un de ces rlliages portant aussi le non de RonTaia^' 


Il se passe dans cette région \m curieux phénomène soojal. La 
région de Roa’Kam est réputée dcpiiis de» traps reculés pour le irai- j 
te sent dea lépreux. Il est nréré que des lépreux pensionnaires ohs* ' 
le guérisseur se sont fixés là après guérison et pr\t pu épouser soit 
des fednea guéries eoâme eux» solt des fe^nmes saines. 

'I 

La réputation de Ho'«*}Tari s'étend très lolnt mène au-delè du 
Sénégal. 


iLAtiLC-de du «uérlsieur Ja-ada Taty T^t de Ran’ltaa.- 

L« guérisseur demande un prix forfaitelre qui est pour une na» 
ladle arancée» de 2?^ fra de proTislon pour les racines et de 2J^0 frs 
après guérison» et pour une maladie débutJinte de 25 frs de proriaioa 
et de 130 frs après guérison. Ce fpiérisseur a ru des lépreux de Ct- 
LoulB» de ^lakar, de R\ifi8que, Le dernier fc\iéri est l'ode Oueye» chef 
du Tillage de Keurkodé canton de Varak» 


Traite œ nt i nterne : Racine de ^UméjLl (l) 
" “ ^«rko^^ 



Ihartioy 
:>indienx (4) 


- ----—J--- -----«- 

(1) ^imeli (Vol.) - Sonhor^ occiden^Uj i. Linn. (L«g, Papilionacéea) . 
Gette plants contient un alcaloïde i la cytislne, 

Bounom» cercle de Lougà (nénégal). 

(2) pal (Vol.) * Aiali (P^’uhl) * nscuridara lonrisedunculaU Près. 
(Pclygalaoesa), 


(3) PartiOT ■ Rhynehosia . O'eat une racine riche en glucoslde è sall- 
aylate de metlvyle et jmrgatif drastique, 

(4) Slndienif (Vel.) » oanasistra (portugais çréole) ■ Cassia sleheri|t _ 
Ml ILeg. Cesalplnlaoéee). Rn fruit en Janvier» 

(5) Yet-i i-Raut (Vol,} » ai£iJ31ULJ*lrin, sp. - (Ruphorhiaoéeo)• 




Orna rivo IneH coupeAfi «n i^orceaux sont »ni8«« K Tiac«r«r K raivon 
de 20 gr, de chaque, dan» un canari contenant ?> litres d*eau fraîohe- 
lent puisée. 

Les racines dolrent être récoltées en saison sèche et seule-sent 
le lundi ou le jeudi, Jei «aoération dure toute la nuit. Toue les 
Jours sont conrenahles pour coinmencer et suirre le traitaient ît l’ex- 
oeptiun du rendredi. Ce jour là, le lépreux boit seuls'eer.t de l*eau 
ordinaire. 

Le 'lélange est très amer. On en prend au ■noirs deux fols par 
Jour (200 gr) et plus souvent ei on en a le courage. Je fouf repré¬ 
senterait l’élcTient le plue a-ner, il est riche en glucosides à eall- 
eylate de iiéthyle. 

Action des leédl oa'eenyï » l'nédiat ou tardif selon les personnes, le 
Toilsseient est la regis. Il est surreillé arec soin car il est un 
espoir de guérison. Une forte diarrhée est également recherchée. 

L'action de la préparation dorient de Jour en Jour moine bru¬ 
tale, cola s’explique puisqu’on se contente de renouveler l’eau dis¬ 
parue sans ajouter des drogues fraîches. Au bout de 15 jours, on fait 
une deuxième préparation semblable et on continue ainsi Jusqu’à la 
guérison. 

Le guérisseur goûte le médicament devant le malade dans un but 
ds surToillauce du traitement, mais aussi pour se protéger lui-même. 

Jalgré l’aotlon purgative de la préparation ^i-deasus, le lé¬ 
preux est astreint le lundi ou le Jeudi à l’abeorption d’une purga¬ 
tion vi olente composée de : 

( 3?c©rce de Verkè^rne tige pulvérisée 
( Haoinee do ?ouf pidvériséee. 

On délaye deux oulllérées à soupe du mélange dans un demi- 
litre d’eau. Le malade absorbe le tout. On recherche sussl l’aetion 
voaitive le cette préparation mai s,si les vomiesements sont trop 
violents, on peut les arroter par absorption d’eau fraîche. 

Ce traitement serait très pénible. 

I les saupoudre avec des feuilles de Ucul ( 1 ) 
oliaude. 


desséoliees sur une^plaque 


(1) :)etariu« t^oxloariua - Balll. (Leg. Cesalpiniaoéee) 





AnArea. .:^étho<lap_ dg ÜWPlbft }>ry i> »t dm agn film .- 

Bien «^u*ile «oient tous deux guerlaseurB de lèpre, un membre 
de leur fa.«ille n'uTait pu être enuTê par leur traite nent. Ayant en¬ 
tendu parler d'un Peuhl, iionii«é )iadié KUt du pays de Sanory et de paa» i 
sage dans la région de Ocssas, ils ocndulsirent 1’incurable ehes le 
feiml qui le guérit, 

Samlia Kary Ka manifesta l'intention d'aoheter au Peulil «on se- ' 
oret et oe dernier Tint s'inetaller durant trois seaaines h. "^arnka 
Rea'îïaa où il initia le néop>yte pour le prix de ’yOO frenes. 


a). jlÔthQde du Peuia J)iadie Ka .- 

Iraiteie/lt interne : Racine de Onôtôt (Vol.) (l) 

- - aulRUies (Vol.) (2) 

" Pekh (Vol.) 

Paire laoerer peniant une nuit ringt graannea des trois racines 
dans deux litres d'eau, 

ün absorbe le plus de liquide possible, en remplaçant chaque 
fois l'eau utilisée et la guérison aurait lieu au bout de 19 Jours, 


(1) (Vol.) « gomtslnhora aTrio^na l^ngl. (Buraeracées) (of. 

Tétanos) plante & gomme et à eseenoe, 

(2) (Vol.) « Bauhinia Rétioulata - (3>g, Oesalplnlacées) - 

Klanta }>n i (Bamb.). riama {:4al,), HgMpl, (Rer.) . 
Arbre de 4 à 5 m, Veuilles k sareur legtîrement 
acide. Le fruit est une gousse d'odeur très 
fine. 


Traileftent externe t Rooree de rade pulrérisée (l) 

" " roui (2) pulrérisée (arbre mort) 

On brûle oes éoorees de façon à obtenir de la cendre dont en 
fait une pâte arec de l'eau. Cette pâte est étendue sur les plaques 
à l'aide d'une baguette de bois. Il se produit, au bout de quelques 
hsures, une ampoule d'où s'écoule de la sérosité. 

On ne fait oe traitement qu'une fois. Au bout de 19 Jours, los 
plaques sont remplacées par une oioatrlee. 


,1) aie * - (hee. mimosacéea). 

,2) Üaüi « - Baill (Leg, Cesalpiniaeées), 

:)euangeuang (Biola). r*asbi (Balsnte), 
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atlMAtion jijiQÆtjkn»» l^»r«n«x imiri. » 

Cet «nol«n lépreux» Joyeux drille d*\me aln(iu«nt»lne d'ennées» 
peut «ontr^r le r^'ote (’e eoe doigta ntalntenant aecai ea peau n*a 
pluu de plaques, tais sinple sent des nicatrloes. Il p'^ut appuyer de 
toutes aea foreea 8<ir ses pieds et danser pmu* prourer qu*il ne 
craint plue de douletir de on eêté. Il se dit aussi résistant et 
aussi gaillard que quiconque, c*eat un tisserand du rom de Konar 
(ïuye. Né à K'^^dJ, il était renu k Rom*Kam, pays d*erlrlne de sa 
mère, pour soigner sa lèpre. Il a tu heaucsup de (Guérisseurs, et dé¬ 
pensé beaucoup d'argent. 

Tous les traite «ents lui ent causé rsmlssements et diarrhée, 
Saul a été effioaoe le traitement du Peuhl râ,déeédé depuis. 

Le fils de T^oke l'â, nenmé l'olé-î’H est aussi guérisseur et habite 
Dakar •'long eube, eantpn de 'fekké M*^r, cercle de ’^hiès. 


al Jrriki_Wmeii1idu keuhl Tleks K&.- 

Intarne * Racines de Taftane pulTeriséea. 


Une euillérée à soupe délayée dans un rerre d'eau, prorpque 
Tomieseaents et diarrhée. On renourelle le traitement au bout de dix 
Jours ; après quoi en attend un an arant de reooaimenoer cette purga¬ 
tion. 


'-Externe t Veiillles fraîches de reurtVne (Vel. (l). 


Les feuilles sont pilées et la pu3pe obtenue est appliqués et 
maintenue sur les plaques arec dns feuilles de Vaftane et du linge, 
Oa laisse en place une Jeiu’née, il se ferme des ampoules pleines ds 
sérosité. 


Sur 
du beurre 


les ampoules ridées, on applique une pâte oenstituée par 
et de la siUe préférés sur le fond des marmites. 


N^R .- Les doigts du lépreux étaient déjà tombés arnnt sa rislte au 
Peuhl Doko râ fpuiuel il a roué une reoonnalasanoe infinie, 

i) Trjvltf ment du guérleseur N'Diol Ta , (Village de (Tsuye Nère près 

Rem'Nam). 

Lépreux t .famadou Cissé, Jeixne homme, il y a quelques mais en- 
sers cuisinier chez un Iluropéea. 


(1) KWAKag ^Hsaarle tomentoaa . Lamk. (Capparidacées) ou Don cari 
(Ramb,), !:anhof; t'^iol.). Arbre à branohes très épineuses qui 
renferme une eubstence sulfurée. 
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Les dolgtA tooibftnt, dira du f^i^rissAUTt 
•t du iHludAf Bon 4tat était biar |»ira k scn arrly^B. 
Dlourbftl BÙ il «'était r«tiré an quittant B«n iiatron, 
tarait notable. 


daa témein» 

Il est Tenu d« 
1'amélloratlen 


Racine a da ')i:<ell (Vel.) 

" " Yft-l-a»^aut (Val.) 


Les raoinea aont éeraaéeB dans un mortier, la pulpe aat alae 
k maeérer dana l'aau. On tamiaa et on boit un rarra au Itrar du Jour 
la lundi et le jeudi, L'abaorption de la drogua proreque de forte 
TO’ilaaementa, dca collquea et de la diarrhée, Lea oollquea, d'apr^a 
la guérlaaeur, doirent durer^xine Journée, 

rraltema nt axtorna i On met huv >.ea plalae du oharban do Torgo da 
rSnier mâle. 


CanditioM aooiala i le lépreux rit libre dana le rlllaga, oonrarea 
areo tout la monda et ne paraît pna hfriteux de aon état. Il a une 
aliambre pour lui aeul. Il eat nourri par e<a guérlaaeur et comme aon 
guériaaear, maie ne peut trayailler peur lui dana aon état actuel. 

S'il est guéri ou paraît guéri, il pourra reater dana le t 11« 
lage et y prendre une fA.«i«e. aaine en mariage, T.ee enfanta eeront 
préaerréa au moyen de prièrea et d*un gria-grla oonatitué par une | 
ceintura portant un fragment d# racine de Sek'har . 

D'ailleura, dana lea théories indigènes, lee maladies Tiennent 
par la mère, 

Référenc as i 

La guérlaaeur N*3iol a soigné un homme graTement atteint 
qui Tenait do Cabane ((landiel, nrèa Caint-Louia, Sén<^l). Ce malada 
du nam da T)aTe>Craya oat resté h Rom'Nam apr^s sa guérlsan (Saa-Caye) ^ 

ji» général, la 'Vilado Ter se un acompte de 260 fra et a'engatga ^ 
à Tsraar 500 fra apràe guériaon, ) 

Laa léprexur et les aaalatanta sont très Intrigi^a larsqu'an 
leur apprend qua, dana naa l^roaarias, on utlliaa on piqûres una 
huila indigène d'xuie autre ealanla. Il ne serait pas aiirprenant qua» 
ai la guériaon tarde, le malade ailla k la léproserie de Thièa, la I 

guérlaaeur lui-même n’eat pas étanné de eette perapectiTe, et nota I 

l'intérêt da ce duel entre lea deux méthodes, ) 

Laa malades sont très libres anus ce rappert et lety guérlaaeur^! 
ne leur dem«iid sut Jamais, paraît-il, quel traitement IJa ont aulTl v 
aupararant. t 
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5) ;x4t,hoia (la l^ounAa 

::>aour.(la Tm «at le file du oaliihre cu^rlaaaur P»ry î'a 

déoéda en 1934 au 'nota du ^aaiadan. 


Bien que rlH}»oBitaire dea néthodee de eon père» il s'abstient 
de pratiquer le létier de cuérisaeur qui n'est pas sans oennerter 
quelques ennuis et quelques dégoûts. Tout le teondc paraît oonnaître 
et redouter l'odeur epéelale du lépreux. 

Il indique deux traite«ents : 


vt : ^ecine de Binte^l (l) 

" " :>fi:npy.a 

•* • Vet.in-Beut (2), 

'Àh A9 Traite lent * Peur naïade riche et l^pre débutante i 

Racine de üoul (Vsl.) ^etsriua Toxiffariu 
' rii<»C. '^esRlpinis- 

cées). 

^ (Vol.) (6) 

" - (Vol.) 

" •• ^eri (Vol.) 

" " auiUiî. (v.i ) ( 2 ) 

• • Vo-n 1 im««n (Vel.) 

? ** nnlan YvolTi (3) 

“ « 2l2h (Vol.) (4) 

" • yokh . 


^4.etion I Voniese «enta 
diarrhée. 


:’our la première foiot on roit apfparaître ici le “"i oh ou 
atrjMhanthua earteentssua A.P. Apooynacées. 


I l) 2i-mi (Vel.) » ÜORhftn linn. (h*e. Paplllonaoéea). 

2) Vet-i i-Peut (VoU » Rioinua Jiinr. sa. (^îuphorblaoéea). 

1) * é^yaiiihua gueronata - Vleld. (Rhaamaeées). 

2) ThiaJat * Lejtadenla Lancifolia . Béons -(Aselepiadaeées). 

3) 'iâlâil * ^;ierbla balsawifera Ait - (Kupiiorblaoées) » raaoul d/ 
(Ser.) I PlAHte foumiseant un latex résistant à ]a noa- 
gulatlon soontanée (cf. caeutohoue) et à freine elcagl- 
neuae, 

I (<) XlQil * ntronhantua aarnentosua- A •P. BC. (Apeoyraoéea)( en 
fleura et fruits en Juin. 

I (3) =* Acaoia alhida Bel - (Leg. rümosaoées). 
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Après oetts pre4l<»rft inoumlo» dans la phnnuiocpée indifrènet 
!• Phamtaelen fîalcm»! LAI’^I"'!^ a eru boa do changer d*anf:l« et d’in¬ 
terroger quelqueo-unn des lépreux en trMiteront u la Itiproaerle fran¬ 
çaise de Thi^s. 

Il y a là des lèpres arrêtées et des lèpres en érolution. 


piRKOtoure . chef du Tills^e que cenatltue la léproserie, a ru un 
guérisseur à l’aiabacounda (rillage de Kouhldia), auquel 11 a payé 
d'abord 25 frs, puis ITiO frs, lorsque les plaies ont été oioatrisées. 


Traite^wnt Irtenie x romiese tente - diarrhée. 


_!!_ dxtgrne i letieny. 

qaoin Tîal de "’lraeuane (reur 'Bi^baK depuis 1920 a ru tojàs les gué¬ 
risseurs possibles et a dépense beaucoup d'argent, 

Gnanouta bail de oikasso Tenue jeune à l'eurissa Cenaté, «et allée à 
Ker 3i abra roir Hallka Conaté, 


*raiteaeqt interne i realeee tente - Uarrhé®. 

Xatar.^Saaba est allé à Loull près de II'Bour (Sénégal), où il a été 
soigne par un griot aérère appelé ^a-nba Oe»tat Diouf, 


> Hæ. rrae-ll 


g.gn<U-w (1 


I., 


_ü_ externe i Néant 

Abdulla ll' liKVe . né^à Hlohard Tell pro.. e Tiagana, t.i aAlé se falra 
soigner ù .îo't'Nat Tiêrte, par Mohdi :^11, auqueD il a rereé f>C frs. Il 
est resté trois ans co<uu» psneieniiaire. ils étaient une ringtalne de 
lépreux dont quelques-iuta sont partis après guérison, tandis que 
d'autres guéris eu nen sent demeurée à Rom'Kam, 


Aoe.na Ka ,« de RoTi'ilam rillage Shérif, dont le père était guérisseur 
de lèpre, a auiri le traitement de la famille area un dssi-sueels. 


|lj 3jnriienr (Vel.) = 


Case la r.ioheriana - T>C, (Leg, Ceealpiniseées), 
» threttcs nlcranthu'» G.7>en - (Cc tbrrtaoéee) , 
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Triiitenant int<»rnp : Hac, 

” lï»afcTi 

* ?o\if 

" '^n.^anarl 

r<y>ii8»fl^ntB - "’iarrh^B. 

Bxtarnt * Ha«, d« yovJ ( SoeurJdaoa 

• Sor 

” '')l8'hotorn8 . 

ApplijWtlen d« poudro i« ohurl>on obtenu k i»artjr du r.oulourou 
(rêr^* de renier -taie). 


ilàtiiîKlÆ_da ir.Utind i arèa .Teal .- 

Xruite-<te/it du t^uéri>»aeur :.atie^>ü 2r*~)aye i oontraitenieiit à la plupart 
des guerisaeura de lepre» :>atlel->o ne prend paa de pensionnaire«. 
D’après lui aussi, les lépreux ont une odeur qu’il y a lieu de re¬ 
douter. aon père a eu la lèpre, sa mère «tait indemue et les aala- 
dies, dit-il. Tiennent par la -tère (sroyanos très généralisée). Tl 
demande comme prix de son traitement d*abr*rd un poulet, puis une 
semite de 20 fre après gxiérison. 

Traitemant Jbttems (dialecte rolof) : 

20(’ gr 
200 gr 


6(/ gr enrlron 
2 litres 

Macération d’un Jour que l’on absorbe, le natin è Jeûn et 
dans la journée eemme beieson. On ajoute de l*eau jusqu’è ce que le 
aiélai;^e ne possède plus d/amertumo, puis on renoorejle les drogues. 

Il est rsosm^idé de préparer loo aliments areo nette mixture, 
et d’y ajouter ensuite ^e la poudre de Ir . 

Traite sent externe : lotions arec ur mélange do J 

aea^jeü* r-èi4omé<tu (Dt jaüA£m. 


(1) $puroi; » Acacia 2e\rei - Del - 7égu»nineiuies (zCimosacéee) « 

Ndomb » Sér, 

(2) IL - Prosoaio africanR -*"aub. (Lep. 'rimosaeées) «= Adakaké (Von) 

Kak^ ; ••* 0 ni . (îfnnd,) é Taddo (Damb,) i arbre de 6 à 

10 1 , H feuilles composée», fournirsar.t le ‘i>oi8 le plue dur 
d* <Tuinée, 'scerne employée en teinture, 

(1) üélèeuléou (Vol.) Iit,$iyj|fera PteyioPhylla. Ouill et Perr (Leg. 
Papilienacées) ou llassabusso (iftind,). 


Dooree de Oourou (l) 
, * de ir Ti) 
Péléeulépu (plante 
entière) 

^u froide 



TXirfte du irai tentent » malartl* aTAneén i un an 

maladie au d^but t 3 ■«mtlnea. 


du lépreux ^éri da Jaal t 

Il porte let» traees d*a.-«]^utatlana aux aalna et dea clcatrleea 
aur la peau« et^ae déalare guéri depuis 13 ana. Il eat allé ee 
faire traiter au rillage de :c*Bela lûalaou k 6 kai. de FatiaV (Séné¬ 
gal) par un griot Volof Ali » Tîajr, Il a payé 130 fra or» maie il ne 
aanque Jamais une ocaasion de témoigner par quelques oadeaux sa re- 
eennaissanoe au guérisaeur. Il eat resté pensionnaire <*eî! lui pen¬ 
dant plus d'ia» an et après guérison a traraillé hénérolement ses 
terres pendant plusieurs mois. 

Il était logé k part et nourri oo'mse tout le monde» mais aralt 
sa Taisselle séparée. 

Traitement (dlaleete sérère) : Rasine de 

iL!2fiiAl 

- .^rPOtl fl ' 

lîooree de >7*:^omb - tige (2) 

” iJ*Qobeb " (3) 

« ^[àhÊPJïxr. " 

" KV-icum 

30 à 40 gr. de chaque pour 3 litres d*eau froide. 

On prépare deux Jarres ds la même maeératien» la première sert 
peur la boisson» la deuxième pour les lotions, L'abserption eat sus» 
pendue le rendredi, (^uand le liquide de boisson a perdu touti^aner- 
tume» on renourelle les^drogues. I^s raeinss et éooraes hors d*usaga 
doivent comme teujours être enfeules et non Jetées. 

Cstte préparation est amère, 3?lle provoque au délntt des re¬ 
misse tenta» de la diarrhée et des ooliq^es» et particulièrement 
lorsque la.guérison approcha, une diarrhée abondante. 

Après avoir bu pendant dix Jours de la première mixture» le 
lépreux absorbe une purgation à base de rasine de Ilartiey (Vol.) 
(Uaoération de 20 gr, dans l*eau). Il se produit alers des remisse- 
ments et de la diarrhée sans coliques. 

On arrête les vernissementn per absorption d*eau froide. 


(1) ClnotJ (eér.) « i'^»-.ara sp. (Rutacées) of i Deneculdeok (Vol.), 

, ^ K*!)é (Bamb.) 

(2) K*Oemb (Sér.) * Acacia - 'Hl. (Leg, ^Timosacées). 

(3) KVaobob (nér.) « Aoï^oJa pennata - Vllld (Leg, 'fimosaeeen) . 
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latTTsati^n du Chiurcrniird. i oooini« on le rerr» plue loin* le t»u- 
tour appelé "Charegnard" fait quelquefois pertle du traitement de 
la lÀpre, 

A l*ineu du aalade, un charognard plumé et ridé est aoeemodé 
à la lanière d*un poulet. Après culeson» on en fait aheorher un 
moroeaut ai petit soit-il, au iialade persuadé qu*il s’agit d’un 
psulst. On ne le mettra au courant que plus tard. Le 'heulllen dans 
lequel a cuit le charognard est utilisé en lotions eulTies de rin¬ 
çage à l’eau. 


Iraiteeent aocessolre i comme pendant l’hlrernage, il n’est pas 
tsujours posBihle le se procurer toutes les raeines néeessalres, 
en utilise une plante rampante appelée .{indal en Sérère, 

On chauffe légèrement la plante et on fait égoutter le latex 
ebaud sur les plaies, ^sulte, on lotienne le enrpe aree de l’oau 
freide dans laquelle a macéré également du blindai « mais le malado 
doit regagner sa chambre immédiatement, car l’action du ront rend 
son effet encore plus douloura;ix. 


xeticn du traite:eeMt t au début du traitement interne, le malade 
ressent une grande fatigue générale, accompagnée de nombreiuc éteur- 
dissemente, de remisse «ents et de diarrhée. Les anciennes oioa- 
triees au dos do la main sont insensibles, mais s’il appuis dessus, 
il ressent vma douls\tr dans le haut du bras. 


iTAltdJiMt de la grif fs.- 

La main gauche du lépreux r.tant à peu près complètement fer¬ 
més quand il entra chez le guérisseur, il l’a rue s’ourrir, et de- 
renlr msbils et sou|pls. On a appliqtié sur cette main des racines 
éorassss de Nérredie . riches en essence sulfurée. 

Ce traitement local est sxesssiremsnt douloureux. 


Paiement i pendant le traite ient, il ee fait par menus cadeaux^ 
argent, petit bétail et rêtements, après guérisen par ISO frs or. 


Achat du secret t le lépreux de Joal, après guérisen, reulut acheter 
le seoret et le paya'160 francs. Il ne s’en rante pas et ne s’en 
sert pas dans ssn rlllage, ee serait, dit-il, la source de beaucoup 
d’ennuis, de dérangements et de palabres pour le paiement. 


Protecti on de 1*enfant * l’enfant n’est soigné qus s’il présente 
des syiptomes. 



• 6’7 ~ 

PrAt.Mtion d» la fejnn •Jtoeint» i qu»»<l une lépreune eut enc«int*, 
•B la aoiLne» nais ds façon pluH do toe et aueoi areo l'eepolr de 
préeerrer I'enfant. 


e 


TyA^te^Ht de K*P ende lliaye à Gourou (Keur Mode) à quelque» kilo- 
aetree de ^oua (^uhdirieien^de ;i’Bour - r>énégal), 

K'Dendé Kiaye jeult dane la région d'xuie réelle notoriété et 
d'un grand proetige. Il ne »e déplace pa», ce qui est la oaraetéria- 
tique dee grard s guérieaeurs. 


àt\LVi s 

On Tient chez lui de fort lein. Il a eoigné tui lépreux aaputé 
dee pkalangea et aux aalna en griffe. Aj^r^a guerleen, il l'a aiarlé 
dane le Tillage ’tâae, à \u»e lépreuee guerie par lui. Le nénage a eu 
deux enfanta, fille et garçon. Le garçon 8'est tué aecldentelleieont, 
la fille eat «ariée à Tiadiay, et a eu à deux reprleoe deux Ju-neaux, 

(Juand il n'y a pae do plaies, le Volof échange facilement son 
boubou areo celui d'un lépreux, 

« (Raolne de K'aotJxolo (Val.) ou 
( m'CcoU .loy (:;er.) Ken f-Ufthar (oe- 
(quille d'eeuf de poule). 

on ^ile enseéhle. et on tasiiee, ensuite on délaye une cuille¬ 
rée à oafé de cette poudre arec du lait dans lequel on Tient d'ajou¬ 
ter de la pulpe de tamarin. Cette préparation est abaorbéo le matin 
à JeÛB teua lea quatre Jours, Slle proToqtie dee Tomleeement» immé¬ 
diats et abondant et dane la soirée de la diarrhée, I.e guérisseur 
SS liTre «ême k des appréciations de la Tiscoaité du liquide Toai. 
Plus oette Tiseoslté est accentués, plus grandes sont les chances ds 
guérdsoa. 

La boisson ordinaire est constituée par t 

Haolne de Ihiflifil (Vol.) - Lestedenia laro-lfolia. - ’Vene 
“ Nxot.ixolo (Vel.) (Aert] épladaceeo), 

** 1^3ù)3iM (Vol.) « TuqrgjwM 

('^.hammaoeee). 

/ 

quatre fragments de chaque, de la grosseur du petit delgt. 

Poudre do raoinoe de ( llhaya .a.énéKalerels - 

jéoliaoeoH) dont en saupoudre les plaies. Si elloe sont etenduee, on 
maintient la pouilre à l'aide d'une feuille de y_aftane qui sert de 
eompresae. 





O» fait onuler sur la taeh^ uns goutts ds sus ds la po<s9is 
d*acaJou (earnnoals)• Il as produit uns rsajoatlon» on rids l'am¬ 
poule et on appliqi^s sur la peau le oharhsn prorsnsnt d'un rameau 
d*arbre rert quelconque « 


et autrr-a . 


li..TrAl-te.4ent ie Yeto^ Tarao re k ::kllicounda . 

Le Tillsge de 'laliVeunda dans la SuhdiTinlon de ^T*''^sur est 
coeposé presque exclusira-sent de "ï^-nharaa, Cn sent tr^s Men que 
Taraor^ est aTantageusetent connu dans la région. 

Il a nontr*^ au Ph.'ir'iacifn ?.ôloNel y, J,A"*vr"TtÇ un pensionnaire 
en traite aent qui s’appelle Keurfa '^araoré, ce dernier est renu de 
Kaba (Soudan; pour ne faire traiter et ses parents haMtert encore 
là-bas. 


2^raiteeen.t interne i y^ooroe de Leingué ('^artb.) (l) 

Tire ent^^re de ironrué ("^Uimb,) 

;(aeération de 20 ^r. de chaque drcipie lans deux litres d*eau 
froide, utilisée en boisson coux*snta. On ne renourell# pas les mé- 
dioaxents, on se contente d’ajouter de l'eau. 

^inrrhée - actior diurétique intense. 

Traiteænt externe » 

On fait aacérer lana l'eau les fe.4.ill^8' de j:Rne|(o et on délaye 
dMs cette eau de la poudra de Counsj ^aKani de façon ?< obtenir uns 
pâte, >a’à l'aide d'ube spu^tule on étalé «vir les plaies. Au bout de 
quelque», iteures, on âpreuTe une eenisitjon douloureuse, on recourre 
eleré d’ime couohe de beur‘.*e de rarlt Il n'y a pas d’ampoules. 

La pâte est appliquée une meule fois/st le karlté est renourelé 
tous le» Jours, 


(1) = Afr^ella africana îJmith, {l.eg, ^esalpiAiacéee) 
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1) }:t>_roivaAé (’Ha-ih,) (l) 

Ne pua eonfendre 1» Feronfiift qui «at un arhuata san» latex 
a^eo It- K*Pué qui ast la liane i. caoutohoxio appelée ffehlne daee 
d’autrea rugiema, La w.ué aat un arVusta a fruits erneetihlea, ‘ 

Pour le traite-ænt de la lèpre, l’écerco de la racine eat j 

pulTcriaée, ^Jlla n*a i»a8 d’aaartune. ’ 

On prend daxxx ouilléréea à café de cette poudre qu’on télauee 
à 30 oo enrlron d*eau cuargée de oeadree. On laiaae reposer, et aTa« 
la li;iuide iui’uageant an frotte lee partis^ du neraa au se trouvent | 
lea plaquaa. On pratiqua auaaite sur les plaques, n l’aide d’un 
aoutasu, dao iuoiaions noiVoraua«’-a t léc'il'ea. Avec la poudre rastéa 
dans la fond du récipient, an frotte las plaiss ainsi prrroquées. 

Ca traite tant est peu àoulouz'eux. 

^uarid l’éeeuleiaan t du aang est arrêté, «n prend un ‘haln d’eau 
ardinaire. 


La traite tant Interna est oeratitué, par une rnaeératlrn de 
quatre Jours, de raaines de Korotwtié (trois Trainsenta de 20 aii, en¬ 
viron de la grosseur de l’ann^'aire; , On fait ahearher 30 gra de li^ 
quida par Jour an une foie. Il so produit . xpfois des vornlsse-nents, 
nais toujours de la diarrhée et de la polyurie, Im drairue n’ast 
ranouvalee qu'au bout de onaa itois, an se or'jt.onte rts re’spi.aoer 1 
l’aau urclavéa pour las trultamenta, 

Lss fsuillas provoquant, quand an les goûta, une sensation 
d’anertune, une sallratioa abondante et la sallv» est fortassnt 
celeréa an Jaune. 

Leerea de la tige i légère anertuota. 
y ” de 1 k racine i sans amartuta. 


2) g.a, kari (3a*nb,) (raclnea d*), Oo lari (3asib.) (fauillea), 
S.PA«.Xé (ftuillea). 

On pile les feuilles anae’nhle, on coupe les raelnes et on 
abaudoNne le tout uj> canari arec de l’sau frolda pendaat une 

•••ins, Catte ^ocratieM est utilisée an latians, 

^ D’autre part, la poudre des feviilloe des deux végétaux, «sa- 
langea A du beurra da karité sert an applioatiens sur la peau, 

(1) llçroi^ué =* pnilia celtjAifolis Kwdl . (Opiliscéas'. Tub, de 
rialla-'^ftleka (Boudan) , Avril 1036, 





TO - 


L®' raciu'« ont vine aarsur nucri®, 

L® aacéruticn a ik^re ei'iicfcc® oeiitre l®s vieul®urs et les oo> 

liqu«s. Les ^^rosses racines sent sltAple’neHt artères. Le fruit est 
UBS e‘>* oyllridrlque a étranglsnents très rtaxqués» areo une pulpe 
à l'intérieur. 

3) i^india (i) (Bat)', de Kelekani) * 

Peur le tralteeeat de la lèpre, lîaoératlos dons l'eau pendant 
quelques heures» d'une gresee quantité de raeines en présence de 
harie<^t8. 

Venisae-lente - diarrhée - diurèse. 


1) (ii . 


shalus eseulsMtus racine enti«tre, 
a, racine entière Ve maria .uaygAa^ina - 
iïal , (Composées} , 


Uenent externe 


0» hr-ûle le ré^i ie du palmier ù huile apr» s en avel r enleré 
le* fruits, un leseire les cermres. .'Insulte, ou introduit'des frag- 
aents le raelMs dans une Jarre, et ou rarae dsssus l'eau alcaline, 
ea >orte à l'ébullition pendant une demi-heure, (h rlaes dana un 
Hase une subatauee éplneuae avec laquelle en frotte Jusqu'au sans 
les i>arties attelntee, ceni dans le cas eu il n'y a pas de plaie. 
Tous les trois Jours, en lave tout le corps arec eetts lotion (sen¬ 
sation do cuisson sur Isi parties k Tif) . 


1®) "ians une Jarre de l'"' à f.O litres en Intredvit 4C gree wor- 
seaux de racines de ^ ayant ohaoun anTiren 5 on. de long et ^ on, 
de diamètre, en y ajoute enriron autant de racine d* Al orne vie» - True 
les trois Jeura, on absorbe le -matin è Jeun, enriror. deux cents 
granit^ de cette macération qui a luie anertuce prononcée. On n’ob- 
eerre pa» ée to liasementn, -nais une action légèrement purgatire et 
des uTines abondsntae, de couleur foncée. 


(1) aindU v Gasela, Siaberana TC. Ceealpiniaoéeo). Cien^TitmiL des Vo- 
lof8,''e»t oertai ne-n ont une des dretaies les plus actlres et les 
plus curieuses ds la phsraace^ée indigène, 

Bile n’a pas tté étudiée et mérite bo^uceup de l'être. Le rindia 
eu ^^endlenf est très répandu au Soudan st au Sénégal. 

Raeins utilisés ce tne rermifuge. 

Téoootion de la racine arec -».lol utilisée dans la blerrorragle, 
ApJirodlclaque qui est l'o^Met d'un réritable culte cher, les Vo- 
Irfs, (cf, aphrodlslKniis), 




71 


üM ▼•ra* d«ji« 100 ae, A*huil« ci» palialata, 100 co. da jus 
ds sitron» at 100 oc, da laaslra alcalins. On parts la tout k l*a>>ul.- 
litioa, A ce «oi^at ooi prajatta dans la malanfa das fruits ds 
i’^sd.lsrioou (1) âorasâs st des gr^nas da r;a3sali (S) âcrasâas âgala- 
aaat» Tara la fin da l'aparatlan an ajouta gr, d* jp^s»iou « potassa 
régâtala Tendus sur tous las raareh»» du 'laha-nay. On laissa rafraidir 
at en abtient ainsi xui lioulda âpala qua IVn consarTa k part, Apris 
la pra'iler IsTaga pratiqua k l*aida d*una lotion k hase da Sareoca* 
»ha.lua aaculentua (Ruhiacaea) (raclnas) on atand ea liquida apals 
sur tout la corps st principala lant sur las plalas. 

?aur unifaraiaar la ooulaur aprka es trsltaïaut at naaquar las 
tachas en prend anriron 50 eo. ds latax ds ikapsyar qus l'on appliqua 
sur las surfaces k solgna;r après las aTclr fait salgnsr, Cetta appli¬ 
cation n*a lieu qu'una s<=#ula fois, at las plaies prsToqu^ss sont la- 
Tass k l'aida da la latien préparée aTee la raolra de Hareacaphalus, 

Au^rfs f oCTUlas jla latiana { déoaetlen dans laqualDi rentra la 
SadJasoua (1), planta a latax da la fwillla des TXipharhlaecaa, las 
fauillaa da Onala k odaur camplir Sa, la tourteau da pal'ilsta, la ra¬ 
cine da HiJle.lo 12)» las fruits da rad-1 aricou . 


(1) i >arloaia aatiilaaiea A. ^ich. (Anonaoéas) - coipu saua 
le na-T da » ^üaaüLlMK. (Ta«b.). Hdias audiaa i (Val,), VWaffJTi-i (’Jiol»). 
Arbre da 10 a 15 -i, Kauillaa dTunrartbrl liant sur une faca, ?rults 
parfumés t oa sent des gotisaas rouges, puis nairss (4/5 os.) cylin¬ 
driques diaposaas en étaila, quelquefois jusqu*k 10 sur un ranflsneit 
du raasau. aareur très chauds, 

(2) r>asiali : ^(onoclcra «crristica . :)unal', (Anenacéas) - oondinant par- 
fus at dragua & aasenaa. 


(1) su jftdjeaoué i IluaharMa unlsj>lna r/:. 3r (Suphsrbia- 
oéss) • Arbuste da 1 <i,50, tronc partant las marques des anclannas 
ftullles, ysuilles noabrausaa k l*axtrénité des rameaux, partant une 
épine fine k l'éehnnarure du bord supérieur. 3,a latax abondant ast 
redouté pour laa yeux, La planta coupée aot utilisée comme stupéfiant 
ds pâohs. 

(2) HiAle.ia t Anag^aisaus S^ilmnerj ''eohat, (Cambretaeéas) - sa dl t 
auaai Oyad^ (Vel.) ’lllhan (yon' ou T{élé.1 o - Racine k saTour suoréa 
puis amara - 5 juin 193'?, oarcle d'Abamay (nahonay), 
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i) «u»l»ypii k awFttijj.,(jtkhAâ.Ai PJLfaMW.---.rAMa.^o^ 


Bouhinba)!.: (Dlol.) «u (iiwnd,) 

C'est un grand arhre» U grosse rssine horizontale s'étendant i 
très, loin, « 

On utilise la naeération de la raeine en holssen et en lotion i \ 
dans le cas de lèpre débutante (tâches). On ohserre une action purpa« , 
tire et diurétique rlolente, -swiie pas de ronissew^nts, 

(mol.) I 

On e^loie l'éoeree de cet arbuste niélanrée à l’écorce d' çiuha » j 
aala et aux tigee de î^e.'tiae . | « 

Touabeu Covyia (T)iol.) | 

Ce sent des graines reasemblant à celle du petit riein. On ah» j 
serbe six graines écrasées arec du sel et de l’eau, le tralte’nent | 
dure oinq seaalnes. On obeerre de violents Tenisse.eents» de la diar» ^ 
rhée» une diurèee ahendante et une grande fatigue, | 

Yanbakatan ('Uol. et .'{and.) 

On eitpleie une déoeotien de la racine oo*Tme hoisaon et pour 
préparer les ali «enta en ayant soin de proscrire l’explel de tout 14 
autre liquide. Cette décoction est sans amertu’ne» ^is son ahserptiec^ I 
fait apj^raître sur le corps de ne^nhreuees réslculee qui s'ouvrent 
spontanées ent, 

^ durée de ce traitenent est d'un rsois enriron» on passe en¬ 
suite à un traitesent externe, ! 


ÆlJZriO.te.'ient de ^iaoue (Sénégal), 

Traitemnt interne t Kooree de tige de ::éou (7ol,)..V) grs (1) 

Tîau.2 litres, 

an macération absorbés par 100 gr, deux fols par Jour, 

Il n'y a pas de reatieaeeents mais une diarrhée et une diurèse 
abondantes, 

Traiteveiit externe : On pratique des letlons arec la préparation 
ci-dessus, 

8\ir les plaques, on applique le latex de la figue de Barbarie, 

Il ne se produit pas de résieation. 


(1) ^^éeu * Parinarlun Juss, ep, (Rosacées), 


i 





’^altw’nent 4<» Slfl 


^ï»ro^iur<l <Un» In tr^ltcTMit dg Ij» l?>Ta. 
à JlSdinn, 

L'utlIlsAtion d« c« raiMioe ocrrnaponil \mn id^e d« nettayaga* 
Ce traite^eat est réptignant. Le charegnard ylu-n^ maie non ridé eet 
a^aadocné trois Je.irs dans un réelyient. Au hmtt de ce teayst en ex» 
frite la aasse en déaamfesitien à trarers un linge. In neltié du li- 
(juide» additionnée de nil et de lait est transfertée en pâte yar la 
cuisson. On l’a'bsorhe en une seule fois ayrés être allé a la selle, 

La seconda aoitié du liquide sert en enotlen sur le eorys. 

Le lendemain» dit le guérisseur» les taehes eut dlayaru. 

Si l'en ne connaissait pas la grande réslatanoe des Indigènes 
aux toxines de oe genre» on douterait de la réraclté du fait. 

Prix du traitewent » 500 fraaoe. 


ftu çlfmPMRiKrA (ütXrr^ 

Ce traitement importé du Soudan K TlaVar a >>000111 d*âtre ryx de 
plus près. 

Le oharegnard est pi;^paré de façon nor-mle cette foie et le 
lépreux doit l’a>>8or>>er en deux ou trois ^lours, 

T'autre part, on use sur une pierre dure, ohjet de cuirre, 
La poudre icitallique ©"btenue est mélangée arec le no «tenu d*un eeuf 
de chare.mnard et la mixture est étalée sur la peau l*aide d*une 
plume. 


G'est la' première fols qu'on roit apparaître ce métal dans le 
traitement externe de la lèpre. 

Ce précédé ne paraît pas très répandu au Sénégal, 


e e 

7). PJLanteB ayant de s nre.nr tét és antilénreuaea,- 
Core yi - (:<and, de ICanga>>a <^Seudan}. 

Peur le traitement de la lèpre, en enlère l'éeoroe de Coro Fl 
à l'est St à l'euest, on enduit de saron indigène les plaies pro¬ 
duites, ainsi que l'arbre. Ce saren et la aiaeeratien des éoeroes 
serrent au larage du corps. 

Voici le niissi que l'en prenenee en enlerant lee éoereee et 
en faisant la macération * 
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"Msui fa ta îcanAl 
•’^agul fatpga k0u4au>m 
3agul "bat# kandl 
Tkicul fat oc* koudouba 
:iexmtl bagui kiBaanaia 
K^udouba letl bagui kiaaouaia 
Sontagu^ bagui 
3aul«ntacuâ Pagul. 

-i)QUjçouto ( Cordyla africana . I^ur.{Leg, PapJllonaciaa) 

i^r au début de l’hivernage. On Tiîtnge lea fruité, L'éoeree eat 
•afleyée dana le traitement de la lèpre. 

Plante à latex à ^euillee glganteequea» que l*en fait niaoérer 
aendant olnq jeura dane un litre d*eau. On en abeerbe une ouillérée 
a soupe de la laaaération >mtin et soir tous les deux Jours et à trois 
reprises. 

Il se produit des re-aisoe-ments et vine diarrhée abondante. Le 
•alade no prend pas d’alirnents le Jour du traitonent. Le mtêne liquide 
est appliqué sur les plaques et les plaies pondant huit Jours» 11 est 
indslere, 

Prix du traite^nt t 50 franco après guérison. Oubdlrlslon do 
Kslekanl (rillago de Haniwibilé), oorole de 'Ramako» (Soudan), 

Teb eu îfétté (Vol,) - Tero laiv yétto (Toue,) 

ün pulrérise rameau et feuillee et à l’aide de le poudre ebte» 
nue» en prépare une décoction à 2/100 que l’en prend è raieen d*une 
euillérée à bouohe reatin et aeir» qui preveque de la diarrhée. Ce li¬ 
quide est aussi utilisé en lotion. 

On prend d’autre part vut charognard que l’en pluaie» ride et dé- 
eeese» on ocnence la deseiooation sur la braise et on la termiine au 
oelell. On pulvérise la viande desséchée» et la poudre sort è ae- 
saieonner les aliments du lépreux, 

ijlala t i'M.) 

La poudre est un purgatif violeh-, utilisé dans le traitemient 
sxtame de la lèpre. 

Les conversations avec les çuérioseurs» avec les lépreux on 
traitement» et avec leo lépreux déjà trait*»» qu’il s’agisse de Is 
région de Tk^ar» de Rufisquo» de Louga» de Caint-Louis» de Thièe, de 
la petite Cote» montrent que les résultats sbtenus le sent au moyen 
d*une aotien intense sur le tube digestif et parfais aussi sur l’appa¬ 
reil urinaire. 




7R . 


Cette aotlen eet Toilue et recherchée» il ne seurait j «relr 
4e deute à oet égard, 

OhüMe curleuaé'» on ne treure entre lea mains dee guérlsaevire 
de I'a.O.?. Tisités» auouri iiédloeAent (^ul e*ap]iarente de près eu de 
loin à l’Huile de Giu»itliH.ee>.rfr . si usitee par leurs collègues des 
Indes eu de 1*Indochine» 

Hous aTons en T'ranee» créé de toutes pieees» tme thérapeutique 
aatl-1 (grouse à hase de GIiaulMoorra , Cette matière première une fdie 
sdeptee» nous l'aroiis utilisée comne il no» a plu, 

Supérieuj-s eu eo lagsorahles à ceux des guérisseurs iridigènes, 
les sucres ont été Jut^és dignes d’être retenus. Itels il serait cu¬ 
rieux de saroir si toutes les précautions que nous prenons ne nous 
fent pas tourner le des à la methede indigne. 


Autrement dit : lorsque les guérisseurs de l’Inde ou ^Ho l’In¬ 
dochine font absorher k leurs patients leur huile de Chaulweogra» 
ds ICrabas eu d * Ki{:vUy>.Qarjsus » ne cherchent-il s pss et n’ehtj ennent-ili 
paefcemne les guérisseurs dü Sénégal, une action sur le tube diges¬ 
tif ? 


Les ^erfeotionnegieets de nos méthodes ne risent-ile pas au 
contraire a éliminer cette action intense ? K’y a-t-il pas là une 
eentradiction, et dana tous les cas la raison d’une enquête appre- 
fendie ? 



.frtJLrAkUîU.ftltf.t 

7é-brlfur.ea 


0» «ait quèllè loxirdd pr«©eoupatlcn «ut pour 1« Serric© de \ 

Santé C«lonlal la lutte centre le paludls'ee des Indlerénes. Peur les 
préserrer et les traiter par la quinine oe»»© oela se fait pour les , 
européeaSf il faudrait des crédita fahU eux et en ne treurerait pas 
sur If «arohé «nndial de quoi approvisionner l'assistance nédicals 
indigène. 

Ces constatations rendent encore plus i-npérieuse 1 *s>illgatien 
de neus tWner vers nos propres richesses csloniales. 13 v a place 
peur grand espeir quand en reit les stjrprises que nous réservent 
les végétaux coloniaux au fur et à wesure qu*en en intensifie l'étude» ‘ 
ehinique. 

L'esprit d'shservatien des indigènes est rewarquahle. Il serait 
puéril de ne pas oq veencer cette vaste recherche de nédioanects anti 
paludiques en examinant d'aherd de façon approfondie tous les végé¬ 
taux qu'ils utilisent eux-nêmes drins le traitement de la fièvre et 
des courbatures. Parmi les végetaiïx qu'ils ont élus, beaucoup appar- 
tiensent à la famille des Hubiaoées, comme le quinquina. Cn devra 
donc analyser dfins toutes leurs parties i 

1) les végétaux de la famille des Rublaoées, I 

3) teus les végétaux, qui sans appartenir à la famille des Hu- , 
biacées sont utilises loealenent contre la fièvre, 

3) tous les végétaux présentant une amertume prenoncée et don¬ 
nant lors d*une analyse somasire les réactions générales dea 
alcaleïdee, I 

Bn abordant les essais pr'liminaires sur place, en ne devra paa 
perdre de vue que les indigènes l'Afrique occidentale française 
se sont adresses de tout temps aux droruss les plus actives que leur 
feumlssait un règne végétal ri die en la matière, 7?n pessession de 
oes médicaments extrêmement actifs, ils les ont administrés aux doses 
les plus «levées, allant le plue souvent au**delè de la dose thérapeu¬ 
tique et me-ie Jusqu’à la dose toxique. On notera aussi quelques er¬ 
reurs systématiques comme celle qui consiste à adminlstrer aux fecemea 
des quantités supérieures d’un tiers à celles réservées aux hommes, 
eu cette autre qui fait rentrer dans le tralt<*ment des maladies infsm^. 
tiles des poudres de fltrophanthus, 

La posologie est à faire de toutes pièces et en ixm.it au devant 
d'accidents, en partant d'emblée de la posolegie ixidlpène. Le ITiaya 
syiegal ensis a, Juss, (Héllacées), 1 ail des Volofs ou Dis la des yalin»^ 
kos et Baebaras, parait exiger ;u»e prudence particulière a cause de 
«es propriétés abertives. 
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')*autrff part, ainsi que poiu* la plupart des ré^^taux que !*•» 
rencontre en A«O.T*.> ceux utilisés dans le traiternent des états fé¬ 
briles porteront des nos» vernaculaires trï>» différents, 

l*eat ainsi que le :^ltrapryna inerwis (O, î’Xmtze) de la faailla 
des Hubiacées porte c}Tea les Velefs le noei de Hess et chea les Se- 
rères et les Valantes, respeotlTenent ceux de y_*.Craçuj. et de ?.eur.lea 
On le retrouvera sous la dénemination de Hiou et de chez le» 

papulation» Ifalinké», et Ha’sbsras, Hertalns ^euhls l’appellent t'ahe» 
et les 

I* multiplicité des désignations vernaculaires est du même 
ordre pour une autre Hublacée fébrifuge le 3arcoj»ep halue esculentus-. 
C’est le HartdrJe des Volofs, le Hou'tcundioulmJc des Diolas de Casa- 
mance, le Phelaas des Ilalantea, le des Bambaras, le BatiA dsa 

jlalinlcés et des ^ndinguee, le JieuAdake de» Sousaeuo avec la variante 
qe-3aro d es Bambaras et Co-:ia<li des :^alinkés, et le terme acajou 
d’Afrique des Européens, 

Le lain des Volcf* ( Khava sena.alenais A. Juss, iCéllacées) 
sera le Bialo eu ~)iala des populatiiws d’affinités mandlnfues et 
l’scajeu du Sénégal de certains européens. 

Si l’on n’était pas prévenu, en risquerait de faire sous dix 
huit rubriques différentes des essais qui sn réalité ne porteraient 
que sur troi» végétaux. 

Plantée de la famille Aae, Hubiacées. 

*P. ^-n.<;koué l'.tücoué (Bsn) . 

Los feuilles font nartie d’un traitement de la lèpre, Oeré, 
cercle .’Abomey (Baiioarfy) - Juin 193*^, 

Q^esaoptsnrx febrlfuma - Benth. (Pamb,) 

Les feuilles sat une saveur astringente, légèrement aeidet 
sans anertume, L’écorce de» racirMs et des tiges est fortement amère. 
Les indigènes l’emploient en maoératlem contre lee enflures (lotions 
et absorption par voie buccale). Cette abeerptien donne lieu à des 
Toxlssements, de la diarrhée et augmente considérablement la diurèse, 
(reull-koro - Soudan - Avril 1936), 

7eretia oanthleldes - Kiem, ?,iAra-jr>çvtf\f:aJ.(v-jii, (”aamb.) 

Kcullkere - (Soudan) - Avril 193^. 

Gardénia -lellelfera - 7îoek,, Soes (sér.), Biéré (Kal.), 

Meua r/ol. ). }'ou r m : Ce ngan (.’Cand.). 

La pulpe est employée par le» Indigènes de Cassmamee peur 
noircir la peau et masquer les zones déooloréee dues aüx cicatrices 
et à certaines maladies. 
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ajgniflllfli - iiohu* i "'hoim (Bouré N^c^uié - "(wiV.) 

?l6urs blnnohfts et Jau«e* eur le nâwe ple4, ’^rulte restait 
TertSf non eenseumée oon traire ient k oeixx du :tou»ec . Centre 

la eeaftipatien. 

Bamake (l^eudan) - Arril 193^, 

gardeaia Jeria tewanUe - Blern, Bak'pla (?en). 

La déooction des feuilles de net arbuste sert en lotions dans 
le traita ient des abcès (Bassa :;a«é > Juin 193''}. 

Les tact im JLeneicaKblsa Hoek., rare }B»renAé (7oulah), 

Arbuste dent les fruits sent constitués par une baie isolée, 
directe «nt sur la brandie. L'éooree de la racine est r«arquable 
par son aspect et son toucher lisse. Les fleurs sont très odorantes, 
La décoction de feuilles est erapleyée en lotions contre la gale. 

L# i'.aro latrerrié a été ctu<lié au point de rue de la composition de 
l'esaeacs. Les feuilles froissées ont une odeur Tapement cyanhy> 
drique rappelant l'edeur des feuilles de Hilo . 

Ls racine brxui marron paraît parfumée, son écorce eet amère, 

4aÆrosihyra lonKistyla - HeoV., T.Îj.ejiÆ (Vol.), :^*.?i.at(<. 

(Yel.), an_e_ndi Tisene (Lebou^ . ^ 

a’est un arbuste dent le port rappelle celui des Carc.ecésha » 
à forne basse. Lee feuilles sont tentes et ru^euses par suite 
de la présence de poils, elles ont uno sfiTour légeremont amère, j 

Lee fruits ont, tous le» Indigènes sont d*aooord sur oo point^ 
une action aterautatciro larquée. 1/écorce de la tige a une surface j 
iaterno blanche, se coierant tr'»a rite et tr^e fertement en Jaune 
et rouge, une sareur amère, lente k ae iéreiepper, 

La racine est horizontale, peu profonde, très déreleppée par 
rapport aux didenaiaia >le l'arbuste, "tans les parties Jeunes, le 
eylindre central s'isole très faeilement, ce qui pourrait, do primo 
abord, faire croire k une raeine oreuae. L*épiderme est insignifiant 
L'écorce, au contraire, est très épaisse et se lifféreneie nette¬ 
ment du cylindre central, elle a une saTsur très amère et colore 
la saLire en Jaune. j 

La racine, en séchant, rire du Jaune au reee rif, 

;XitraeYa r.tipuleea - 0. nuitze - :r. 'Sacrophylla, ('gb.^jrala 

(Dicl.y. 

Lee feuilles de cet arbre serrent k embailer les noix de 
kelae pour leur oenoeinrer leur fraîcheur. On emploie dans un trai* 
tement de la lèpre l'éoerce de la tige que l*en fait macérer pen¬ 
dant 5 Joura en préeenoo d'un morceau de fer. 
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Iner.BtiB - o, Kuntz* - Ti»_»p (v«l.) r»Vi (n#rhr»I), 
aitU* ou (P«uhl), (r.«r.). ?ourit ntnl.). 

L*4corc« d« 1» raoin* fraîche *e ’)lou a une sareur légîtrciicnt 
suorca» l’aaartuaa ne se déreloppe que par la suite. I’4ocrce de la 
racine est inoclere avur sa face Interne et rire ensuite au reuge, La 
racine propre ient dite est parfois inoolore, pf^rfel a rouge» dans 
tous les cas la oeleration s'accentue au contact de l’air, (Voir 
propriétés anti-thermiques in 'Vulletln Aeadésiie -ts lîédecine, Octshre 
193d), 


Le R.P, Sshire dit que l’on retire du TTosa une natière tincto¬ 
riale Jaune. La sHlire n'ast pas osieré» nais en écrasant le frag- 
«ent de la ti^e InaallTé» il derlent rouge. 

Au 3oudau et au Sénégal la décootien dea feolllea est adainia- 
trée aux fortes neaTelle-ient aoceuoliées, sais il ne senhle pas qu'il 
y ait là l'idée d*expulaien du placenta. 

Le Hess est assez abondant entre Rufisque et :r*Rc»ur par "^ndia 
et entre :J’:îeur et Patiok par K’haediane (Sénégal). 

Les Sérères qui l’appellent yTraoul ne paraissent pas oennaîtr^ 
son usage cotte fébrifuge. Ils emplsisnt la déoootion» la tige et la 
raeiae pour le traitement des nourelles accouchées et la poudre de 
l'écorce po^xr saupoudrer lea plaies. 

Cette Rublaeée est abondante dans tout le Soudan occidental, 
principale tent dans la région oituée entre le ">00 et la mute de 

à Tamako at Poua (Cercle de Bamako» Soudan)» à reulikoro ot 
sur la rsuts de Kénenke-r.égeu» ainsi que dans les enrirons de Bamako 
au Toisinage Imnédiat ds la chaussée aubmerslble. 

^leriada luolda Benth» rrouesai (Psn) ou l'.euaia (Baouli), 

Las fstiilles Is est arbusts sont utiliséss nomae fébriftiga at 
pour hâtsr l*sxpulaian du plaosnta chez les nearelles aooouehéea. 
Slles ont une sareur très amàre. 

La racine» qui possède une matière colorante Jaune» est em¬ 
ployée dans la traitement de la fièrre Jatine et de la malaria, 

jtorinda lenrlflsrm a. T)pn.» (7en). 

C'est un arbuste de R à 10 m, de haut» assez abondant de Hara- 
lau à Aboney ( lahomey). On emploie la racine comMO fébrifuge et oemna 
matière oelorante Jaune. 

RMidla îsalleifora - Benth et JTook.» rotou Tftnran (Msnd,), 

La pulpe du fruit sert à noircir la peau (plante des pieds» 
paume dea mains) et à masquer les zones laissées déoolsrées par eer- 
tainea cicatricas su certaines maladies. 

Cerele de Badhieu (Casam mce). 
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Rubifctf w à fftTTig Ag la raglgA ÂA 31rjiw (CasA^mpott) » 

OuAftulaailQuk et (’Hel.). 

A cêté Ae la UAeiAenoe, ou mieux à la oertie Ae M£:nena, en 
treure Aee arbres leelée» ersleeant aana eup^ert haute A« 8 k n, 
L*extré’«lté Aee hranohee au lieu de Aerenir filiforme est ^uaAran* 

Î ulaire, Lee feuilles sent rucueuses surtout K la faae supérieure 
préoenoe probable Ao poils)* Les finiits ne sont pas eomestlbles. 


la seotion Ae la raoine est A*un beau Jaune A*or Jusque dans 
le eentre» elle peut attAiaAre 10 cm* An diamètre la souche, 

1*écorce de la raeine et de la tige est presque Aépeurrue Ae sareur, 
par centre la feutIls a une sareur amère très prononcée et très 
franche, bien qu’aase/. longue k se Aérelopper, I* tige n’est pas 
oelerée, elle est blanche Aans la masse» arec une anoiae circulaire 
étroite Jaune, 


Contrairement k es qui se produit ps\ir le ’^ro . la deesiooa- 
tion ne change pas les couleurs Ae la tige et Ae la raeine. 


^oocsflhaXu«i _s_soulentua . Afü., Sarp (?amb.)» Poundaye 
UfaaA.), au 3,sumoun^oulouk (Dlel.J, îî^dj>; 

Ü (i*»»)» lâchas s Triante). ;fanp:roK:ne (Portugais oresle). 


(Sous.î 

(Val.), 


Le }îars est par li les régétaux Au Soudan» celui qui parait le 
plus digne A*une étude systématique. Il appartient» comme le quinqui, 
na» k la famille des xnibiaoées et» d’autre part» les inAigènno Au 
Soudan ont depuis longtemps remarqué l’action fébrifuge de l’éeeree 
de la tige, Teutefoi», il ^ aura lieu d’étudier aueni l’écorce de l^, 
raoine et la racine elle-meme qui poenèdent une amertume prononcée. 

Lee ?lkllTücés, ^mibaraa, ‘iandlngueo, utilisent Is macération 
As l’éoerss Ae la tije en boisson» auiis surtout sn lotions. 

C’nst k propos du Hars . notamnsnt» qu’sn peut se rendre compta 
Ar la grande difficulté que cemperte le prélkrement des éehantlllenm 
Aeotinéo k l’étude de laboratoire. 

Très aeuTeat» en effet» le '^ro pousse en asseoiatien arec 
4’autres arbres } il n’est pas rars de troursr un aaias de 4 k 8 
arbres formés de Rares et de Sangouins eu de Rares et l’autres es* 
pèoes telles ^ue Sire st Para > Rerant det asias de régétaux, les In¬ 
digènes eux-memes ee trempent et prennent 1*écorce de pan-Ôeuin pou> 
l’éceree du Raro . R’autre part, quand il n’agit do prelerer des ra- 
einee en ne peut arrirer à un résultat certain qu’en opérant un 
deasouohctec profond en règpLe, 

On Toit ce ibien de pareilles erreurs peurent être déooxura- 
gsantes poi^r les Labsratolree. Tin outre, lee caractères, organslsp- 
tlques des feuilles et de» écorces Au Rare xarient sreo lé terrain 
su la saison» en mars-arril en rencontre Aans la région de Ramaks» 
dès Rares k feuilles acides» dépourrues d’smertume et dans la régis)^ 
ds BeUgeunl» en mal-Juin, d.es Rares k feuilles très amères. 
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Prur ««ttr® Aa l*#T4r« Aana la quaatlon» on pourrait d’a^bar* 
faire l'étuAe 4u ^l'o q\ü. ae renoentre aleéiaeut dans Xeo onrlrena 
de Ttauaako (Soudan)V dan» lea terrain» exondée peu apr^a la fin de 
la aaleen des pluie» et q\ii ee treitrent K 1 kM. enrlren arant la 
ohausaée a «ibmerBl'ble. 

11 y a une autre variété de Tare qui pouaae '^ara les lieux» 
gardant l’imaidité toute l’année et qui ee dietlnf^ue du Taro ordi¬ 
naire par une taille beaucoup plue élerée, Lee indigènee l'ont fort 
bien différencié et l’appellent rTo-Tftro . Co^^aJA» Ce-Tari . o’e»t-à- 
dire 3aro du :iariget. On peut en trouver au bord du «arigot qui ae 
trouve entre Banako et la ohauaaée aubtaeraihle et dan» le cercle 
de Beubouni» prèa du villat^e de Kélléya» dnne le lit du aairiget de 
?ajaana. 

Beux étude» parallèles sont k peuraulTre. !7n outre» on ren- 
eeatre sur le reablai qiU soutient le pent nétallique k la sertie 
de Bougouni» vers T^aniake» un Taro dent les feixilloi' pesaedont une 
saveur anère très pronone^e et digne de remorque. 

Le Taro et le He-'^re sent tr^ • répandu» dan» tout 3e Soudan, 
II» ont un port bi®n apooial avec leur» branche» retenbarte» et 
leur» entre*neeuds bien prenenoéa. Le bei» de la tige eu de la ro- 
oine leugit rapidement au contact de l’air. Outre l’aotlen ^'ébrifuge 
qu’ils reconnaiodent k l'éeoree» les indigène» utilisent le T«tre 
centre lea TenlBsements» notamment dans la maladie appelée Sojia en 
3s abara, 

L'éceroo de la tige du Cîo-Tarp est empleyée contre le toenia. 


YédfUux emplejfés comme fébrlfurea.- 

upondias monbin - Linn - (Anaoardlaoée»)» Àkioon - jj'coen (?on) 
jjiJtoe ou Kinr^o (Tamb.) » K* doua (Abé) . 

Ârbusts k fruit» Jaunes» ovoïdes» de la taille d*une prune k 
cros^neyau et dent la pulpe est cen»o.iaiée. Les feuille» k sareur 
extrêmement aoide sent employées» après déoeotien» en bnissrn centre 
la flerre (Abemey, Tahemey), 

Trichosoynha ^leek, »p. (Anacardlacéos) » r^oung» (^en), 

les feuillee très amère» sent très «mpleyées contre la flèrre, 
(Canton de 2*ade» cercle d*Abemey). 

U varia Giamae - ?. Beaur. (Anenaoées) » :;am ben fJng (iCand,), 
O’en). 

C’est un arbuste k feuilles très edarantes» k racine noire» 
qui dégage une farte edeur de térébenthirie. 
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La raaliM ««lanpr*» eall« de ■^•7.onra<f ( Olaueena Inaeaunl 1 g - 
Anfeli^aaéeB} et d« »dou (?on) ••! al-ainistree k l’irtf^rieur ooiwia 
lexique. Lee feuilles et les raninee sent eii]»leyéea eeulrn, en '<»• 
oératlen» centre la tew et la fiferre et aueei ro'^e purc»tif, 

Hdarrhena afrloana ,- X. ’Xî. (xpecynaoéee), S .zoulou (Vol.), 
au Nonfen (3a tb.). K*''jaawa (?aulah), Tlarika (i^and.). 

parai taua lea récétaux employés oeame fehrifu^rea, TTelarrhena 
afrioana est oertalneoient le seul qui réponde le aïeux au preblèae 
pesé eu 19.^B par l'Inspection générale du r^erriee de Tanté, & aa- 
reir : '•TrouTer pHrai. les r^jétaux oonnun» en A.O.V, celui dent les 
préparations galéniques de ferme simple (extrait, teinture permet¬ 
trait d'administrer largement aur indifçénes un prirent if du palu- 
dimee de prix de rerient ’hae", 

T2n I9^q lee recherches hstaniques (Kuséum) et chimiques (Ps- 
eulté de Pharmacie) étaient suffleamment arancéee pour que l'en¬ 
semble de la questlen fut eoumla au :finint^re des Colenies. 

Le département donnait ale’*e 1’ rdre de procéder ' "^aVar ii. 
l'expéri lentation clinique d'Kelarrhena dans le traitement prémentlf 
et curatif du paludieme et dans celui de la dyaentérie amibienne, 

Lee premières recherches furent effactuÉes sur des metérlaur orl|[l-. 
aairee du Sénégal et de la Casamanee. liais l'extrême abendanoe • 
d'Helarrhena dans le 7outa'T)Jalen laisse supposer que, si les essaie 
cliniques s'arèrent satisfaisants, e'est dans cette région qu'en 
Tiendra a'aporoTielonner en matière première, 

rtaumelfia Terni ter Is (Afs.) (xpeoynacéee), Te te (aeuro), 

T^ué vîali lYaceta). Vl<rdls tjatol (Peul.). 

Petit arbuste de 2 m, de haut, k feuilles dlspeeées par 4, k 
latex blanc, L'écoroe de la tige et celle de la raeine ont une sa- 
Tsur amère, 

lA macération d'éooroo do racine est utilisée per es centre 
la fièTre, et en laTement es’wie aphredielaque, l’action éTacuatriee 
serait auiTie d'excitation génésique, 

Perrularja extensa Br, (Xsclepladaoées), mnesaiVen ouai • 

muai- (yer4 ). ( ouai-oual = 'blane ) . 

Jette plante abondante dans le moyen et le bas Bahcmey est 
«mpleyée à la fois en lotions et en boisson après macération aqueuse 
On l'utilise susei centre l'eathme. La racine en macération aleee- 
lique, arec dea graines de üaeaall f ifanedora Mrriatiea Aunal Anona- 
céee^ de i^d.l.qr,i.o,eja (XyJLoala aethlenlea A. Hlch.- Anoracées) est de 
l' Ayonasaa (oignon en 7ea), donne un liquide dent en absorbe on pe¬ 
tit Terre centro les coliques. 
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1 

yewbaulAia Pawwi» - Seers ('^ign«»nae^«*t ), '^*»séré r-éru^ (■?«")• 
au « :ir .ivilbuTA UîKn . 

Aroust* k fa\illl«« longuaSf tria pointus* et dentées, faisant 
partie d*an traitement da la flèrre par lationa. Cette plante est 
auaai e «pleyée co^e aphrodisiaque, remilfu£e et antidysentérique, ^ 

.cioj^ei. :.eloa.-.rouB - Cuill et Perr, (Oembretaoéss), rréXéAé • 

eu Cfcil.) ‘ 

Utilisé dans la ré^çlon de Tantdouîc (osrnle de rayes) eemrte ce- » 
lorant (laüçi) et oetane fébrifuge en lotlnne et en Infuslene, 

/^ho«coia»ua ^o^iimaeri - T>ehat - (Cenbrétaoéea) , Trie.lo ou 
>ieXye U'on}, \'/el.). 

Arbudte à feuilles opposées, h racine K sareur sucrée p\;la * 

aaère. Cette racine sert aussi dans le traitement du Plan, 

Ce:7|br etum micrawthu n - C. T)on, (Combrétaeées), Kinlcellbah 
(Vel.). 

Les fcuillea du rJ.nkelibah africain figurent dans la neurelle 
édition du Codex. Cette drogue devient dès lore un produit bien iô- 
fiai puisqus son origine botanique est désoraals fixée sane ambi¬ 
guité. i p_Q.mbreta.t Mioraï^tum ) (Cembretacéee), ^uant à eon aire géo¬ 
graphique, elle a'est aerieusement préeisée depuis 19:^.^ à la suite 
d’uae presp^otlon suivie qui a montré la présence de ce Cembretur.» i 
non aeulc'ieut dans les environs -le 'iaPer Touakam-^laroye' mois aux 
alenteura do certains villagéa situés le long de la vole ferrée de 
Talcar k St-Louis (;;ébioottan-K»pout-?hloB-Louea) et en arrière de 
la voie ferrée k K’^^ur, 

Le Klnkellbah existe oertalr.emort dans d’autres loealltéa et 
«aintenant s’il est défini «vec précision les reoberches interoa- 
laires n’offrent guère de difficultés, 'depuis l’épeqw, où, au Sou¬ 
dan, le Docteur Paul Coulien utilisa arao auooèa la î'inlrêlibah dans 
le traitement de la fièvre bilieuse héeioglebinurlque, jusqu’à son 
admission officielle au Cedex, il e’eet écoulé 40 années. 

Ceci n’est pas très rapide, c’est hélus l’hietoir*» de beau¬ 
coup de catil'res prenières coloniales quand elles ne sombrent pas 
dans 1’oubl^durant une ai lo.xue éprouva. 

On est habitué en Surope k discuter de oheees qui sent préci¬ 
sées du seul fait qu’en les neene. A la colonie» cette exacte appli« 
satien du non k l’objet est loin d’être la règle, Mirteut quand il 
s’agit d’un nom vernaoulaire dent l’::ure]|éen et sa suite se sent 
emparés peur le pramener à travers des réglai s diverses. l’insre- 
priété du terme un beau Jour est étendue et bien enraeirée. Des lara 
un importateur métrepelltaiti qui ne oennaît pas le kinké]llnih, le 
demandera k un exportateur eelenial qui se renseignera auprès d’un 
de ses e.nployée indigènes étranger k la région. C’est pourquoi» aoua 
le nom de JTeuillcs de î'inkélibah» les labaratelree de Parie ont vu 
défiler» peut-en dire» presque toutes les feuilles du règne végétal 
sénégalais eu seudanaia. 



\4u’9ut-il fallu p»ur régler la queatlen façen ééfinltlTa, 

•a un an ? Rien d'autré qu'une liaiacn aérl euae entre le Centre de . 
deou tentation des plantes aédiolnalea de i^rls et la Kl sa ion d'Stude j 
de la phamacopée indigène en A,0.7, I.e centre saralt exactement ce 
qu'il roulait et la liiaslcn n'arait qu'k reoliersher une ohoae, pour 
elle» bien précise. un an* la ICisaion a pu faire p&rrejfilr des di- | 
rers rillages ci-dessus au C ntrs de '^ccvunentation de Paris» des | 

eellecticiis et des échantillons liotaniquns qui ont permis de clore 
le débat. I 

1 

Cette question du îCinkélibah paraît deroir intéresser surtout j 
la colonie lu Sénégal et dans la colonie les Sociétés de rrérsyance. 
Iss Caisses scolaires,* les TU salons. 

I 

Au poli.t de rue technique, elle intéresse le Serrice de Santé 
par les études «hi tiques en ceurs. îîlle intéresse aussi le Servies i 
?erestier dont elle dépend de façon ritale, j 

Terminali a maoTohtera - CuiTl et perr (Co-nbrt'tacées), 
aalac3< (Sér.^i. Vélo [Vol.K 

On «plein la décoction de la feuille en fumigatlone centre la 
fièvre. Cette plante entre aussi dans la trait«ent de la syphilis ; 
aile serait diurétique et laxative. 

(Coapos<^eo), Hounsic-ousai. (Pen)! 

Plante herbacée dont en esii^loie la déeeetion (Savalou.- "lahe- 

’wy). 


Alahernea Cerdifelia. :?ueU. Arg. (’hiphorbiacées), ra mal a (7en) i 

Arbuste de deux ou trois m'îtres à branche* tr> e retenhantee. ! 
?ruit à 2 coques surmontées do 2 peintes. Aurait aussi, & haute desa^< 
une aotl en purgative. I 


]iyemn 

(Saab.r^ 




(Tuplierbiaoées), l'aJa Tari 71 é 


Arbuste k feuilles fines, allor^éee. Fruité k deux ailes eem- l 
blablee aux fruits du KinVélibal^ . '^épeitrvuas d'amertume les feuilles i 
sent utilisées centre les eeliques, elles communiquent K l'eau une | 
eeuleur bleu verdâtre. Les écereee de la tige et de la racine pre-^ | 

roquent une salivation abondante et peeoèdent une amertume prenenoés^ j 

üa emploie la déeeetion en lotions et bolseen centre la fièvre. Lee 
feuillee sont toniques - . 

Les fruits sont ramaeaée en grande qusufitité, en en extrait 
les graines qu’en fait bouillir lofigtemps & trois reprises diffé- | 

rentee peur fermer une pâte qu'en fait sécher au soleil et qu'en ? 

mélange avec du miel et du sucre. la consemmation en est abendante. 

Il eeid^le bien que ce produit permette d'économiser le ris. | 
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La 4««ootl<«n d« la raeine sert an latinn pour Ion onfanta» 

^ daoaalp 1 nia «ri.ata - Linn. (Lac. Caaalpiniacâaa), Xd.llcoul 
(7»n). 

Arbuate à raaieaux hérlaafta d'aplnaa aur tauto la aurfaoa. 

Lta feuillaa aant canpaaéoa, k pétiola ô^^alaiaant dplnoux» laa fa* 
liolaa an nonbra pair (lo au 14} Ha 4 k 5 oa, da lan^ •ur ea« 4a 
lar^at ant une aareur aaàra. Ils aant amplayaaa k l'intârlaur oartra 
la fièvre et l*aa4à«a. 

aa_tryoder.rl.a .Ourrmllarl • ’Xuin. Paplllaraoéaa), ç»p/yr 

iaut'iouraul (3a«b.}. Hadan . Sin4a (?an), 

Gat. arbre ast réputé pour l*axtrâ«a a’aartuaa 4e aan écarca, 

La fruit aérait une lai^ua sauaaa utlLlséa oantre laa teraitea. Cn 
aaplale la 4éaaatlan 4a la raalaa eantre la fièvre » la parta 4a la 
vua» at l'appreaalan, 

Trlahllfa a»etloa .* 7ahl. (Ilallacaea) • yia yi>\zan au FjiOft- 
gUftSâP. C3aib.;. Ouara ri>rué. 

Laa feuilles sent duveteuses, Ow laa eaplaia an déeactian, La 
plante est axtrêmaeant aaèra, 

lliaya aen agalensls - - A. Juss. (JHéliaeées), Gnll-qédja (Val.) ' 

Utilisée 4e taut temps oanma fébrlfuee» l’éaarea 4a Call * 

avait au âameat où Carentau file an entreprenait l*étu4a, fai-^ 
naître de grands espoirs, Laa travaux 4a Oarantou n’ayant pas per¬ 
mis d’isoler d'alealalde, le Gari-r:aHra tomba an Tîurapa dans l’ou¬ 
bli, Capeniant, les Valofa n’ont pan oansé 4^ l’utllloer nomme fé¬ 
brifuge, et, 4’autra part, les indigènes lui raoannalssamt des pro¬ 
priétés abortives oertainas. 

Au temsa do Gavantau, la ohimle végétale venait k peina de 
naître et l’atuda du Caîl-Cédra était d’autant plus diffioila qua 
sot arbra aéarèta parfais an abondanaa une ge «ta dont la préaeaoa 
n’aat pas faite pour faoilitar les raaherehas. D’autre part, oe 
savant paraît avoir au aurtaut k sa dispaaitien de très gros frag- 
«ants d’écoroea, provenant d’arbrao fort tLcéa, On sait actuellament^ 
par la ohlmla des quinquinas,que, pasaé un nertain âge, 1a teneur 
an principe actif daaraît rapidement Jusqu’à devenir k peu près 
nulle, 

Ceo argumenta suffiraient à faire envisager \ine nouvelle ! 

étude. Il y a anoara l’argunant suivant qui n’aat pas négligaablei j 
an 1880, la lUssion Calllani dent faisait partie la docteur Tau- i 

tain s’avançait aur la riva droite 4u Niger jusqu’à Fange k 55 km. ' 
ds Ségeu sans pouvoir obtenir l’Ahmadau l’aooès dans sa eapitala» «i 



f 

- - 

L*Htt®nte dur® lix -toi® «t l« ■^{>ct<‘ur Toutaln ,n’»ynnt plue «!• Qui-^ 
nin®, ae .ervlt de cjette écorne areo »u«o«» pour oo’n>»attre aooo» 
àû fièTra, Cette oheerration a «l'autart plua de râleur qu’en IPPC 
0 » arait déjà des notions sérieuses sur ^e paludis'ie. 

Le Oeuremc’iont Crénéral de l’Afrique oeoldentale française est 
en train de reconstituer les plantations do oet arT^re, qui était à 
la Teille de disparaître. Il y a l^i une de ces rencontre-^ heureuses 
dont il faut profiter, oar 'bien sourent il arrlre qu’une questl en 
ayant été étudiée au laberatoire, l'I ndiistri e, au meoent de passer 
à l’application, ne troure pas la 'satière preaiére en quantité suf¬ 
fisante. 

Tlnessora bakis - .tiers (Henisperniaoées), ^J.s (Vsl.), 

Pois (3ér.). 

Très usité dans Id nédeelne indienne, et encore plus dans la 
médecine oréele, le ^^Is est certalnenient appelé K areir un e^end 
arenir. Il est fort pre'bable que l’Industrie pharmaeeutlque aura 
besoin de plusieurs eentaines de kilegs de cette drofue peur procé¬ 
der à des essais en grand. S’il est eseentielleient afrieain le 
kis est peur le aonent trop dispersé pstir pemettre une récolte in¬ 
téressante, L’tant donné la facilité area laquelle cette liane se 
multiplie, il y aurait lieu de répandre cette liane en bordure des 
haies de gai an qui séparent les lêugans (Le " r.alan * est en effet 1» 
support le plus fréqusnt de la liane '^kis ^. 

Les indigènes ont un proeédé eurieux peur Is censerratlon de • 
eette raeine à l’état frais. Il consiste K faire reysger les raoinem ! 
dans un eilieu humide. }4or. seulenent elles se eenmerrent, mais ellem • 
se déreleppent et bourgeonnent. f 

AfJTAeAle panleulata - 3ngl. (^utacées), HotyroPioué eu t^^sillEÊr 
geuo (Ven). 

C’est un tros grand arbre de 3*^ à tC m., à treno presque 
lisse, blanc d’argent, lea ratifications esmmençant à 2 m. du ssl. 

Les rmneaux portant de fortes épines longues de 2 & 3 cm. très 
pointues. Les feuilles sont simples, sourent assoeiées par 3 à 1*ex„ 
trémité des rameaux. Les fruits sont de gresees boules sj^ériques, 
dent les parois sont dures oemme du bois, A l’intérieur on troure 
bien indlriduall ses dans cette masse, six sacs rénifernes de 3 K d 
cm. de long sur 1,3 et. de large pleins d’un liquide très épais, 
filant, jaune rougeâtre, mais très limpide, 'lignant dans ce li¬ 
quide on troure 3 à 4 graines bien déreloppées de la grosseur d’un 
haricot et d’autres plus petites. L’odeur du fruit ourert rsppelle 
eello de l’orange. 

Les indigènes emploient l’éecroe en letinns et ne paraissent 
pat 1’aboorber. Les feuilles ont une sareur piqimtnte, laissant oomai, , 
un reilo anst»théaique sur la lan/mte, ! 


/I 
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S#}iw«nkl H - U-nn. (r>»liwanéi*« ) , T^nruen (Tou#.)» 

TIaLtI^ yiTi i>ul »ttl (7»n), Onir^a-CjilV Ç^ouiiS). 

(?•»). 


Petite plante herlmeée h. feuillee ei^lee. Jjt dL^eeetieii est 
utilisée à l*intérleur ooatre la teux, la fièrre, et k l’extérieur 
en letlons, _ 


L 


«lu 

1211e «ut fort bien connue iee indigènea '^e VA.C.V, et porte 
lee noae solrante : 

- lleralMae en Volof, L'.érare et uuaBi en PeuJil, 

- reiJa. 

- Ore en .iallnko ou auoei r.ir,eft}io 

“ l>y en Toueouleur, 

- Xende en r>ar*Jfel3é de ’^iéaa {r.eudnn), 

- Uli^ Qghe Gara en OaralceK 4e YelîJMiné (r.ouiiar), 

• A-^eede , Aew^.» Ilono De\ié en Pon d’Abemey et de naraleu 

(■^ahesiey), 

- 01"»! - Tanbara de relokanl, 

- 3ou?ia T^ena - Tîarakollé de Yéllnan^ et de négeu (nexidarK 

- a itaaeeu en Dlola de 31ouc«xite, 

Lee Touceuleura di «ent que la conee-nnatien du poleeen rounteu* 
aelei proToque la naladie du soeeel 1. Lee Tlanbarae qui arrlrent dans 
nos rttgi.na, ii«ent-ile, »t q)ii if^xerent ce détail, cm «oanent la 
ehair de ce poiesen et aer.t 'ronta’sinéa alore nue neue reeton» Ir- 

dennes. 

Lee guérleeeura ont un geste oaraetérlstique quend en leur j 

parle du traiteaent de cette «aladie, Aree lee doigte, il* creusent 
un treu dans le sable, puis d*un geste brusque renroient le sable 
dans le trou. | 

Cette aljelque signifie que le inalheureux atteint de cette ’ea- 
ladie ne peut attendre que la te-nbe, 

Hais il se paese à prôner de la "taladie du so-noll un fait no« 
oial très eurieux. Le geste catégorique oi-4eseus est exirtont un 
geste Velof, il est la règle daVis les régione oxà la laladie du son- M 
eeil n’a que peu eéri. 

q,uund en s'approche des régions qui ont été dérastées per oett^ j 
naladle, les rijponses changent oo-iplètenent, ’Tianing était arent J 

li’Bour (sénôgal l’ancienne résidence de la eubdlrlslon, *’’leni’T a 
disparu presqije couplât estent du fait de la •naladie du so ttell, et, j 

à l*heuro actuelle, le village est en train de se «j 

Le chef de village nmwé Ter l’^aye, Sérère fort intelligent, 1 

vaut d’etre interrogé, A son avis, c'est un guérlBseur hanbera ne’sné. S 
Bekar, de Ta»»baceu«da (Sénégal), qui a sauvé la situation, «Test une j 

eplnien bien arrêtée dans son esprit } c'est aussi l’opinion du rll* jj 

Isge, mie paraît digne d'être notée, ne fût-ce que pour rérifioatioi^ f 
ou réfutation en règle. ij 

: l 

Le guérisseur Bekar epérait à C-aignabougcu, Be proche en proche • 
sa réputation parvint aux oroillea des ourrivants de Nianlrg, Bokar | 
fut invité, il palpa le oeu des adultes et des enfants et pratiqua «j 
de noebreusse epératlonea qui eeneistent a extirper des ganglions j: 
par une fente pratiquée dans le cou eu dans la Joue, voire eur la : 
nuque. Le prix de l'opération est ’iedique, (• 



C»8 ganglion*, «ort^s A* h*u]ott«s, ont reçu génôralo-ient 1* 
n** 4e I .ter ou “hât (pierre du cou). On le* appelle auaai ) GartPere 

Dlno (Mal7T7 iraye :)anlé (7ouo,), Géra G.ourmml Can*ria 

Tfeytarâ ( 3a ab .T . '?>t i ( de Panouïman) # r*ihol ou ^èrôul (01*3. ) - 

A Popenguine, «st passé,au iiIIIau 4* l'ann** ID.'^r^, un 2fan- 
4iRgu* qui 8*e*t inatallé 4aik* 1* Tillage durant^quelque* seimine* 

•t a ?rMtlquk{ onTlror e**«rHti-re àu Ammrn genre, lea habi¬ 

tante 4e Popenguin# eaoo’qptant bien qu’il ra revenir durant la 
traite. 


Cette extirpation 4ea .1 er ou h&t est trè* eonnue **• Sér^re», 
311e a'eet pratiquée depuia de* teaip* reculés et la Caeamanoe Jouit 
4*un* grande réputation à eet égard* ‘^e* ■al»*!onnalrea qui y ont 
enseigné, il y a une quarantaine 4*années, *e rappellent que tou» 
le* «nfant» qui fréquentaient l’éoole avalent auhi oette opération. 
Les indigène» la f<» t pratiquer pour un rien et sans la «oln4re ap¬ 
préhension. 

Cane leur eonversation, on déeeuvrira aisé-nent une assnoiatlon 
d'idées «ntre la lealadie 4u seeeeil et l’extirpation de ce chapelet 
de ganglion*. 

Une guérlBseu** de üufisque intelligente et benne ebservatriee 
dit «avoir pratiquer cette opération. lille li^bitait la région de 
Tivaouane alors qu’un 4e ses Jeunes fila Ibrahi* doriSalt de façon^ 
eontinue. Illle n'eut pas le oourai'e, dit-elle, de l’optrer elle-nêae 
et le ecnduisit à Tivaouane. L’eperatiori eut lieu le «atin et le 
Jeune naïade fut raipené dans sa fwaille le Jour aêae. L* améliorât ion 
aurait été presque 1 médiate tt «e maintiendrait. 

'.ies observationsXde ee genre ont été trop souvent enrecistrées 
et leur exposé a été fait aves trop de eonvistion par des personnes 
intelligentes pokir ne pas mériter d'être signalé. 



Kiamacou .Tara (Bamb.), 

Très abondant sur les isarshés du Sénégal et du Soudan, très 
eenntt Jadis en Kurope sous le no« de poivre *«anlguette, oette plante 
fait partie d’un traite^eent •nédJsal indigène dans 3a maladie du srn- 
neil. Ce traitement comporte un mélange de ses graines et le sel de 
Taeudénit ( oo.lo fl ou sel noir). On frotte l'intérieur de la bouche 
à la hauteur des ganglions qui disparaîtraient au bout de quelques 
Jour». 

Le Klamaoou Bara «q>d est un fruit,ne doit pas être eonfon'^.u 
avec le Jpufteura Klamacou Bara. T)ougoura signifie -^erre. 



PO - 


L« DougQtüTH. «»t un rhir.o'^e k »*T^iir ■uerrf» «t 

liguant* que los T^xibarri» ooneo-n-nent large*aent, surtout 3e T^atln à 
jeun conte fortifiant^, 

À coté du treite-^Mint cMrurcleol, qui «emporte l’extirpation 
4e» ganglion» 4u eou» il y a lieu 4e ol£nal«r l’enploi 4» 4ifrérente» i 
plantes pour la disparition 4e ose ganglion». 

Le» Teuflaoiletur» e-nploient le Ouilokl (Ouier» «eneralenei» • i 

lan. "on'hretao*'»»), 

Traitement interne t Infuni rm 4e feuille» 4e CuJloki . f^an» ac¬ 
tion «arquée »ur l’appareil 41ge»tif. 

T raite<ent externe * Le» "*oueouleui*» pratiquent \me ineiid on à 
hauteur du ganglion, aale ne l’extliq^ent pa». Il» introdulaent dan» 
l*»uTertur» 4» la poudre de feuille » de rniilêkl et la diaparltlon »•- 
ralt obtenue en troie jour». 

Certains guériese'.n*» 4e Rufisque administrent contre la «aladie 
du sommeil une déeoetloa de nenlé-fîendé (Vol.) et pr<?tendent que les 
ganglions disparaissent après ee traitement, 

Lss ^linkés emploient dan» le mime but, sou» le nom de ""alim# 
eu .'iomaao (Toxic.) ou K^Talandera (’qaab.), une bourre seyeuse tr.^» 
blanche, eooon que certains insectes eonstruieent sur les murs des 

eases. 


Cette bourre soyeuse serrlralt pour la oioatrlsation ohes les 
aaimaïuc ohâtrés. L'inseote passant sur la peau de 1’l.onme prorequ e 
une Téeioatlnn douloureuse. Cette bourre eet aussi utilisée dans les 
instrument» de muHlque appelés balafons (‘namb.), pour tapisser d *une 
sert# de membrane ou l’ourerture de 1 à 2 «m.* pratiquée k la partie 
inférieure des ealebasses do résonanee. 

Pour le traita»’» nt interne il» emploient 1« Tlaramba ( Cordia Jbrxa 
Linn. (Boraginacées). 

Bnf in, au 'iahorsey, on peut relerer les ^ traitement» suimants : 

Traitement externe : Ad alaké (1), Raoino», écnree et feuilles 
fraîches, et branche morte que l’on coupe en morceaux | on fait sécher 
tsutea ces drogues au soleil, puis ontlea Introduit dans une Ji rro 
sTee de l’eau. Cette décoction sert en lotion» générales. 


(1) AdaJeak^ (yen) i l>rosojia Afrlejina Taub ou P. oblonga Benth (leg, 
^meaaeées), (Pon), (Vol.), lleaibQ (Jtand.), Cuélé Ij^dds 

(Batb.), arbre fournissant le bol» le plus dur du "lahomey - 
Soorce amployée en teinture (rouge). 
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JLnt.yj-.q^ t 

ButticurftB d« f^r ( Aulou-nl «n 7on dtt Atl« aiirrlfi» 

dor-mlr) 

Koix A« r,ol^ ‘ 

Sooron d» Korf' ( A.1ooua «n ?«**), 

T>An« 2 litres d’eau enrlron on Introduit xui ïrilog de hatti- 
tures de fer, 1 Icilog d’éooroe fraîehe de Hpré et 20 noir de rôle» 
et on absorl^e 2 à 3 fois par JoiiT, enrlron l*'tO craTsee. Tl n’jr a pas 
de Tomieee «ente, pae d'action purgatlTo, "«al e une action diurétique 
intenee. 

On prend 7 xoreeaux de fer, tme branohe aorte d* Adra>e eoupée 
en 7 fra^ents et 7 petite «aillo\ix ordinairea. ('» plaee le tout 
arec de l*eau dane une Jarre. Le «naïade ne derra pas oenao-ner 
d’autre boias^i. 

On rane entière <ient la tête du patient, on fait deux ta» areo 
les chereiix. Le pretier tas est télanee au Jaeslne qui a été séohé 
et réduit en charbon. Le deuxlè-te e»t nélanre au Jasal’ne frai» et 
sert à préparer une décoction dan» laquelle on délaye le charbon 
ei-.d«eBue, On absorbe le nélwge. Le Janai^nr eat une plante parasite 
du Baobab . 

Pour le traitement externe en utilise la raeJne de 3oufou » 
»eufoi\ ou ’)eB»e (l) dont or. •mélan|r:e la poudre areo aaron de 
•^oliQohQ (Le ilohoqixq «»t l’huile de pa^-miete), 

lîan» la Côte d’Irolre le» >^1 » e^loient aussi le traitement 
nédioal. 


TraA-taxsat de» nanrllsn» du eou t 

G»ntraire»ment ^ ee que nous arons tu au Sénégal, au Soudan 
•t en Casa-ianse les A^nls ne pratiquent nas 1’sxti rpation obirurfi- 
sale des eangliona du cou. Ils etipleient un certain nombre de re¬ 
cettes qui, d’après euXt feraient fondre les ^ani^lions. la durt^e du 
traitement Tarie de 7 à 10 Jours. Voie! lee for-eules i 

1) Racine de l^genirne (Agni‘ , Tîaci)ie de Siclan (Acni), Racine de 
Kpitf:! an (Agnl), 

On fait une décoction de oeo plantes que l’on emploie en fu*ei^ 
gâtions. 

8) Les écorces des 3 précédente» et lee graines de Slndian sent 
éerasées et la pâte obtenue eert è. faire de» 'massages. 


(1) '^aso * Psrkia blglobsu Bsnh. (Leg. Mlnesaeées} 





3) On fait «1®8 «nTAloppn^inc* ar*# la» raaina® <»• après aroir 

pratiqué dae Inoinions #t des rantmisas, 

4) ieoros ds racine de r^gonirns . !îftore« de racine de r>j eiar. . 'leorc# 
^ racine ds Lç a fJjffl. 

Ces écorces écrasées serrent aussi à faire des -wseares. I.es 
traitements 3 et 4 sont pratloués Jxisqu’è la giiérlscn «empiète. 


Le traitement des iça^lions du oou est asnompagné d’un oertaln 
nombre de préparations rugétales prises en boisson, bain, nasaa^e. 

On smploie pour osla des feuilles baignées, par une eau courante, 

Css feuilles sont mises dans un oanari neuf arec des feuilles d*31~ 
firma . On en fait un déooeté qui sert en bain et en boisson. Cette 
boisson est très amère, j 

Le malade '>at soumis n des 'mssa'^es faits arec une pâte obte» 
nue en pilant des écoroes de la racine ou de le tire de n.éllé et 
du Kissa (pinent indigène). 

Enfin xin traitement un peu spécial consista è appliquer sur 
Iss yeux, du malade, 3 fols par Jour, le Jus obtenu en écrasant Iss 
fsuillea ds ;$eor^ (pi tfn t}dj ri sées en 2 longjtudlnaleaent, Il faut 
aroir soin,dans cette opération, de Jeter la partie des feuilles 
restant dans la main droite, et de placer le reliqipt de la nâte 
dans le Ht du malade, 

En Casar«nes, dans les régions de "Tasalre et de TendouJr, les 
Diolas eoamenosnt pu* appliquer un traitement médical pour faire I 

mûrir les ganglions et ce n'est qu'au bout d'un osrtaln temps qu’ils 
pratiquent l’opeiratian aroo un soutsau ou un lumsvon. 

Ils utilisent vm certain nombre d.s plantas mais plus fréqumi- 

«snt : 

Linss sang latex d'allurs serpentine. Les fniits ont la gros» 
sour d'une prune, les feuilles «olorent fortement le sallre en Jauns 
Os fait uns macération aqueuse des tiges, feuilles et rasines pen¬ 
dant une Journée, I,e llquldsobtenu sert en lotions et en boisson. 

L'action "m mltiTe ne dure que 2 ou 3 Jours, laie 3 *aotl on pur«. 
gatiTs et diurétique dure plus longtéaps, c# traitement dure un moJs^ 
rers le ISème Jour les ganglions semblent s'approcher de la «urfaee 
St psurent être opérés. | 

Zoudlteu (Diol.) t : 

On emploie 1^’écff ce ds Ta tige et les feuilles fraîches qui 1 
sont réduites en pâte. Cotte pâte est étales sur un mouchoir qui 
est appliqué sur Iss ganellons p«n Isint la nuit seulement.. On eesse ! 

le traiteeent quand le guérisseur Juge que les ganglions sont en ! 



'b«iin« ooriâltlon <l*«tre opérés. Après l’opération on laro la plais 
areo une décoetior* de Pouditeu, 

l^nkcK iliiol,) i 

AThre de 5 à 6 m, de haut et de 10 c*t. de diamètre k tranches 
très épineuses. L*écoroe pilés est •fployée, comme le Pouditsu, en 
cataplasae. 

On se troure en faso d*un bien curieux traitement et on ns 
peut saisir les relatlert s qu’il y a entre l’sxtirpatlcn des gancliona 
du cou et la guérison ds la maladie. Les cuérlaeeurs, d’ailleurs, 
n'obtiennent pas beau'K'U|» de suocNs. Alors qu’il est faelie d'inter- 
rséfsr^'ds nombreux lépreux çuério par les méthodes indigènes, on ne 
rencontre guère de gens guéris de la maladie du sommeil. 




L# Tillage 4e H’dejîine près n«lnt<-I,euie Jotiii d’une certaine 
réputation pour le tmitenent de la syphille, la fa-nllle de "^aidera 
T)lop et do -loktar Oua'^-A'nadou 0\ia4 o’y ««t opénlallnée. 


TrHltenant interne t 


Il a lieu toua les J^uro et durant oe traitenent» il eot dé¬ 
fendu de ooire de l’eau, de ae larer arec de l’eau et d’user du 
aaran. 


Racine de ar (l) 

* (3)- 

“ gn ( 3) 

*' ’^’CrCtÔt (4) 

" liSÈSLl (s). 


ün fait aacérer un paquet de dix graainea enriron de ehaeun de 
cea aédioi^anta dane \»n litre d’eau et on obtient un liquide aær, 
d’odeur déflagréable qui sert de boieoon ordinaire, Aprèo chaque ab- 
aorption de liquide, on ajoute de l’eau ordinaire sur lea eiédlca- 
■ents, OouT-oi sont rennuToléa lorsque la préparation est dépcurrue 
d’anertune, ce que on nota te le ruériaaeiir. 


On obserre des To»nis8e eenta pour certaine naïades nalp une 
forte diarrhée pour tous. 





L® tr%lt»r*ent Ofr^iorte un^ piirgatlon finale «o*«tj»«»s4e de * ' 

Î ^oir.® de 

" vifclftü U) , 

•* Lait de ahftTre. 

On oontuee les raeines, on lee yétrlt avee de l’eau et on ta- • 
^ise. Le liquide olïtenu nélançé au 5ait de ch^rre provoque dos to- 
jsisaeionts rlolenta qu’on arrête par abeorptlon d*eau froide. Apres 
cela 1# guérisseur donne un repas de •ail, lait et >>eurre , 



Onction t go’ns de r»anar » traitée è oliaud par de 
l’huile de nal-ne, 

lain J tiges de fîalan arec leur latex * 

écorce de ?otipoJ tige 

" ( 2 ). ; 

T)écoction à raison de 20 gr, de chsque drogue p«r litre. 

Lotion areo le liquide chaud touo les joure, Icif encore, les 
■edioa lents ne sont pas renoureléa. 

Le prix forfaitaire est de 15 fra, plus 1 fr,25 pour la pur¬ 
gation. 


HéthaO de J)%. K’liai (aoni-:dWe). 

(le guérisseur, spécialisé dans le tralte-sent de la lèpre, use, ’ 
pour la syphilis, de deux traitements : 

1 ) i 

Recine de Gala^ .10 gr, 

•• J^rjcegnt .10 gr, 

«jaesratloQ dans un verre d’eau froid*. 

Voni aae lents - diarrhée, 

(2) :4aa.die av *oeée s 

Raeine de ')êde (S) ,... 10 gr, 
i^ao ératlon, 

jl) Salan (Vol.) » IjMahorhJLn halaagiifera . Ait.- (Kuphorhiaoées). 

(2 &eH.-;Le.a » Aeaela arnhica. Vllld. (Leg. :41moo&oéep) . 

(3) Oede » Aeaela ^llld sp, (Leg. :to*osaeeei) , 
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Mé\hP4g AToim Ta k 


Arona YIêl a ét4 r«noontr4 an trait^-tent K la l^pronarlr d* 
Xhlàa. Son tralt<»'^ont d* la nyphillB ont k hano ^o t 


'iaalna A% (1) (Vol.) 

“ ( 2 ) Vol.) 

" H<^tt l^) Vol. 

" li’nh (4) (Vol.) 


Action s Tîiarrhkc - ahcndanto «llurocc. 


Oalopcnda sSw - ehcf pou>il 4o la région éc H*3oro, 


Tr.t4lU wnt ^tomc x 


!lacinc de 

II 


Tien f.uon »:uav 
2LVCLoro way 
x&lfi£lSZjL, 
S 2 iTs 


Î Pcuhl). 
Peulil). 
Pauhlj. 
Peuhl), 


On fait une nnoération qu*on ahcor'ho unlquocont ponHant le 
traitenent sauf It rendredi, Jour où on holt d« l’eau. 

Le traitc-eent est prolongé Jusqu’k la guérison et peut durer 
plusieurs Tiois à ^olrs quo le lalade découragé ne quitte son mié- 
risseur. 


Traitement externe t 

Les plaies sont saupoudrées areo de la cendre de rerge de 
renier mâle. 

j4thod_e_Sérère .. 


Haeine de Seul 

•* ;icrq\A3. 

• r^laek 


i;r»er.;i 
ISer.) 
mer.) (6) 


La macération dans l*eau froide pendant dix Jours sert de 
bol Mon ordinaire. 


Pas de Tarissements « diarrhée. 


(1) - jetarlun nioroaarpxw . r.lg. (nesaiplniaoées), 

U) ilxyid » Bauhinlâ rufeseens - Jjbm, (Leg. Tesalnlniacées) 

(3/ « aombretu 1 xl itinosuw ■ Perr. (Oombrétaoées) ou ramhata- 

. gan Ouô v’^hlinké) utilisé aussi en tsinturs (Jaune) 

(4) DijQi « Clordy^ afrjcaria . Iiour. (l,eg. Papllionaeées). 

(3) 4to3i4 ('^ouc.) = '-’ouX (Vol.) * •^>«Hmridaofx Linn. en. (polygulaséca 
(6) ijftlaok (r>cr.) « terminai 1 a raoroptera - r^mii et perr. (Ooahre- 

taoées), 
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auiîriil»«\ir & Gourou jproa 7ofc («ubdlriaion 

iî’îîour • oénÂ^çal), 

îliaya » «l^Jà ^ti algnala plu» haut conin» un guôriaaeur 

raputâ. 

Traltfi'Utn t lntarn«^ ^> Raeina *a 71r a baulcl (l) (Vol.) 

** ’^entan (^1,), 

T)âcoction à raiaon 4a dix gvfmn»» par Ijtra, dont on donna una 
auilleraa à aoupa troia foia par Jour, Il n*y a ni roaiaaaflianta, ni 
diarrhaot nala una notion diiir^tiqua Intanaa, 

La hoiaaon ordinaira ont eonatituéa par una déooetion d*éeorea 
da raeine 4a ^tali . 

Traitaient extarne : Lotion arao l'^aorea da la tige da ’^atah 
(■««ny.^iLangA «onalir. Lag. caaaï* 
piniaeaaa}« 


Üat}y)da de N* naou _Yo_U'a .« Ylllace da KVraparou (aubdirieion da 
:î*Bour - Sénégal), 

?7*T»iaou You-a» Sarigna at guérlaaaur Jouit dana aon rillaga 
d*una aariauaa oonaiuér^tion. 


^rAltaiani; iatarna * lAoina da ^adeA-houki {?,) 

liOhafia (4) 
a'^nto’af 
r»ar/*a<-r)and.é 

SHEntTs) 

t^afor 
2üfi33UL, 

Tîadraa da I^aya {f>) 

iûioérntion à froid, 

yo'«isso:nanta - dlnrrhéa - diurèaa abondante. 


TraiteTtenc axtarna » l/otlon d.aa pial aa aTae la décoction da 
l'ésoroa da Ifao^Nea , tandis que les feulllea aéchéas et pu! réri séaa 
aarrant à saupo.jdrar la a plaiaa. 


|l) ?ir a bouki (Vol.^ = Aaaararua afrloanua . Iji«s - J.illaoéaa. ! 

üj (Vol.) *= /ilsywhvvn ’^oronata - wi)id (Tîha^aoéaa), | 

v3) XU^ * gtronhfintig BRryantoHua A.P.tc. (Apoeynaoeae). 

,4) Sahéou = (r;o*>ibratacaaay. j 

(l) Gandiang (Vol.) *= naaaja niaberlana "Xî. (lag. Papl llonaoéaa), 

^jriAia (Vol.^ Ca rvaariatra (portugais oréala). ’ 
(6) I3vaya » l'ha.ia sajnaKalannia A. Juaa. CCeilanéea) («f, Fahrlfuga» 1 

afriaal na)^| 




3C»tho4e de Mohtar Nlxn k (SuMiTl«ion K’^^our - î><in^j5Bl), 

i^ohwar*KiaB est xm «uéri«»«ur fort int«lli^ç«nt, trio ourl«ux 
à intorrogar. Il preaarlt i 

Raaina 

" ocndlenif t 

« fiaûâiûüi (X) (Vol.) 

Gatta .'«eâravlon aert de hol daon orllmlra, îîlla eat aiaèra, 

Phh da Toaiaaa^anta - légère diarrhée - <t urèaa a'^ondante. 


(1) C,Qnd joui 


yli - (Log. Paplllanaaéaa) 


(portu- 


?répora (^iol. 
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Âft. JLft 

Le traitement de cette maladie appel«^e ’^lama nala et '^iema 
plalan par lea Bam'har i.a repréaente le triowphV de» ï^erleaeure rie- 
a-Tie de Itura oompatrilotea qui aont loin d’être éparrné» par «ette 
affection. Les traitements sont rariês à l'infinit mais lie ont 
entre eux un air de faille. L’action est nar«vctérisée par une diu¬ 
rèse intense aeoo ipa^néo d’îrectionn, 

Kn tête Tiennent deux Apocynacées redoutables, le 71oh et le 
uCQUlou des genres Stro^^hanthu s et T'olarrhr-na . 'beaucoup de guéri e- 
eeure les connaissent et utilisent la poudre de la racine dont Ils 
administrent une cuillerée à bouche d.éla7ée dans un Terre d’eau, 
le matin à Jeun, 

Il eet curieux de noter que oe etroohanthus cet admlnletré à 
faible doae à des enfante de quelques mois, pour leur faire expuleer 
des rer^. A oe point de rue encore et ^our ériter de tels dangers, 
il y a intérêt à bien cm naître les guorlsseure et leur» méthodes. 

Les Volofe ne paraissent pas soupçonner l’uaage qui a été 
fait par d’autres peuplades des graines ds f^tmehanthuo comme poison 
de fléchas. Peut-être cette fabrication étalt-el 1>' l’apanage des fa¬ 
milles royales. 

Dans tous les cas, et ooutrair-ment à l’oi*inlon ;rénér»*lement 
admise, les otronhanthus ne eont paa rares au Sénégal, • 

Voici quelques formules utillséee dans le traitement de la 
blennorragie t 

1) Racine de petit Baobab (n’ayant pas fructifié) 

" Ratt ( Combretum alutinosum/ - Nombretacées), l 

Poudre de Taie (pulpe de baobab), /'Perr, 

Le mélange pilé est mie à macérer { la maeératlon sert dé [ 

boisson dans la Jotirnée. Il se produit une diurèse abondante, (Lc 
O représente la poudre de feuilles de Baobab , extrênement riche 
en mucilage), 

2) Raelue de ZSl (Vol,) 

" ;Tol ’mar (Vol,) 

• '^ialat (Vol,) * 7.ept»denla Tanel folia (Becné J 

Asclépiadacéee), ; 

• Rnrel (Vol.) ^ 1 

" lulri^tSB (Vol,) Rauhlrla r3r\j.eA (icg, fesnjpl- [ 

nlaeeee), 

“ Sedem r.yr.lnhue dn.inba - lam, (RhRmnaeées), | 

Beerce de la tlgo de Houronr (Vol,) j 

On n’obserre pas de Tomissenents, "ais de la diarrhée et xine i 
diurèse trèe abondante, j 




3) Ha«ine A» (Vol.) CîajK.la rlajia ’Vi. (L«jr. 

Oosalainiaoéos). 

" HûüloU (Vol.) 

(rîor.) 

" SaA»-»- ^ou}cl (Vol.) nygij>Kua_ niiffronata Tl 114. 


Ouot.j (1) 
:->ou^aol 


Vol. 

Vol. 

Vol. 


^fp^amnao à^b) 


Catta -aaeârat^on priaa k ralaon d’un rarra. ^a3:a fola par 
JouTf ast un diurétique pulraant. 

(X rfwf- 

4) Tlaolna da r.andl enr F'.r.,'' 

** 1;*" ' r/:. 

" VIr a V)ru3-1 Annnrprm afri lâ^. (I,iliaa«aa) | 

} 

On aa sart da la "laoé-ratlon coa plantas covia bolaaon (dlu« • 
ratiqua puissant - aetion aphrc lialnqua interea), , 

3) Noua inBistarœ s darantaga sur la for»nu3a ol-daaac\ia. On 
utilisa l’insacta appalâ OuanVé qui est un paraalta du »nil dont la 
»i«pla contact arac la peau produit un affat TÔaioant Intanaa^ 

I^a tâta da l’inaacta.ayant été rajatia, la aorpa daaaéehé aat 
pulrérlaé. Catta poudra oarait un poison Tlolant. On fait a>»Rorhar ' 
au aalada una plnoéa da poudra dans du lait aallla» il sa produit 
alors da légara ro'aisaa^ants, da la dlarrhaa at una dluràsa très : 

abondanta aaoo ipagnaa d’âraotlons. i| 

La traitafsant sa pratiqua un Jour sur deux, i 

6) ::£ait_e:4ftnUda la région da ^LOloJaua (Soudan). 

' 1) Daaootlon da fauillns da roulounsl (L oohira alata 

Banks ap, - Oahnaeaes), 

2) Poudra d’âsorca da an «Jiaoératlon at ■hoisson, 

.1) location da fauillaa da noulnrFlJgivn (^rlohllla owatlca 
’/iahlan lotions. (Ifal iaeeas) , 

4) Tdaelnes de ,^^yon-Fpf;pJ,j.o (atOP.tr.cJ»JLf PrQ^tia - 
Asalapiacéas). 

3) ^olna da ?<vnbq, ( "latarlun gareralansa . lag. Oaoalpinia- 

noos). 

C’ast l’éeoraa qui ast staplayra-. FluroBa abondante, 

6) Iléaootion de feuillsB da Papayer. TJiuràaa abondarte, 

'^lad:a»li . ’>érootlon da la planta anti' ra, 'soins la raein« j 
tiluràaa abondante. 


(1) IJ (Vol.) = noraie.au a ocliintiiar^ - Fochst (Ooibrataeaes) 

Hlihon» Halyo» lîalja (Von), 
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R) rUndia - Oasala .‘.Iftheriama X. (Leg, n<îBal|ilnlae««s), 

:Ca«ération d® la raeine entière dana l'aau durant 2t 
h«uro», latt® racin® paraît un® de erllee dont l’étu¬ 
de chi ilquo fournira le® pltis préeleur ranaeigneaenta 
Las Volofo l’e^iploiant co"we aphro die laque. 

9) c?olo Coure uni - Ilaoération des feuilles qui eolorant la 
salive en Jaune. .’oKlle contre 1 *i’^pulesanoe» relléya 
eerole de Bougouni -(Soudan), 
lü) .toy.o-Ir i. - ^:coree de la racine, 

11) Co-'.:arl - C*ost un sous ar'Hrisseau de 1 i», à. 1 a.SC# 

fleurissant en niJirs, dont les feuilles sont e-^loyéea 
en tacération, 

.vTaut la nuoillette les feuillss on fait à 1’ar'bre le ^'i; isaj^ 
suivant I 


se qui signifie à peu près eeci : «Le bouc a poaséda aa ^ère, 13 
n»a pas su d’ennui pour Otfla, Le coq a possède sa «ère, il n’a pas 
eu d’emvol pour cela» que lo. b3 ennorragie ne lui fasse rien". 

On cueille ensuitro trois bsules de feuilles de la grosseur 
des deux poings et on les introduit dan» le canari où se fait la 
macération. 

1«) _)»n ^"îarjl , (1) - Toutes les parties» des feuilles aux ra- 
clnss» contiennent une essence sulfurée. On esplnie 
la déoeotion de la racine entière. On se sert aussi 
de la poudra de feuillea at de l’oeoree contre lea 
maux de ventre» à raison d’une pincée dans un verre 
d’eau, (KenanX'o près de Koullkore), 

1-5) - On prépare trois bciulea de fibres rouf^s de 

îiiana eu disant ; 

\at palniste rsaaase 
Chat ramasse 
Js ramasse. 


(Baib.) = Oanparia tcitutoca - Lax. - Capparldaoéce, 
/'ermue (Vol.'. JAnho^- ; i Mol. ) - iO'bre à branehes trèa 
epine>tsea à rjkiaor. d’une épine de chaque côte de la 
branche ou de .3a fruilie, pointe en bas. 








- 10 ?, - 


liana ohaqua 'houle on ’vet une rlende queleonque et on 
fîiit cuire le tout d-H.ns vm canari pieir d'eaUf on y 
ajoute du rla et l'on -tanGe, L*eau sert aubsl à faire de 
fîMlifiat ions, 

Dans la région de Dainané (Cote d'Irolre), on signale l'ecylol 
d'une easération obtenue aVeo l'éoorce du roua roué ('y^acota). C'est 
une éeoree odorante, rappelant l’odeur de certains polrres ou plutôt 
eelle du jambon reoourert d'une eoushe protectrice de polrre, et de 
saTeur très cliiuie. 

Les Agnis ait Inistrcnt en lareient un ap.céré de feuilles 
d'Al^odo^^V. de :;‘’oia'bq et de .’acan. (pi'aent} et font boire au naïade un 
lacération aqueuse de racines de D’ (plante à latex), Cette prepa 
ration sereyit très di;u*otique. 
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1 


- Am .ngjTP.git - 

X.ag B«rp«nts sont tris rs^oittss des indiginss africains ooans 
ds presque toutes les autres peuplades prl il tires. 


Les prlnoi aux serpenta eomua dans le Soudan sont» d'après 
les Banbaras de Kolokani i 

"ianica^a 

ILVlsaA 

Santa 

Iftluoyo ou ’^éiéico 

yflKrQukffa Z>.ra]ra 
^là^iOÊL ■"iJJLiüir.aa 
U«.riu;^.A 

iüsnjganga 
Mente (’goê) 

r>ane*< Confia (Serpent deux têtes, h eause d'un 
renfle-ient de la queue) 

îraTqftu.l,oulaHsa 

'^^uronla 

Cèara et youtna qui sont 2 sspèees Tirant dans 
^ les cours d'eau. 

Les plus redoutés des indigènes sont : 

Danicala 


KTüaai 

3a3.v\f*jp 

1 «K 0 rang O (serpent noir) 
Î^SaCL (serpent d'eau douee). 


Pour les nè£ro8| il existe une légende ^.«1 reut Is serpent 
fabrique son ranin gr*ee à certaines plantna. v.*«st ainsi qu'à I^lo« 
konl on prétend que les serpents riennsnt fabriquer leur rerln en 
suçant les éoailles du Do.len ~~^oug . ou les racines du ’^oxiH ou ':^.1a 
qus les pintades de la brousse ont nlses à nu, I.e serpent resterait 
renieeux pendant 24 heures seule?nent. 

Àu début de l'hirernage, le serpent Tiendrait sucer les 
feuilles d'un “^.la appelé K'^btlé '*^ouâ . ’"out le "tonde connaît d'ail¬ 
leurs eette plante et l'érite, les aninau* e\oc-'^êfnes n'en •eanrsnt 
pas. Les reptiles se serriraient aussi des bulbes de ’^ia] en "^oa . 

^Pour les .'^linkés, les serpents ront sordre les pieds de l'ar- j 
bre ^ ( Hibiscus gabdarlffa Llnn, - îîhlraaées) lorsqu*11 est en j 

fleure, nais ils peurent se serrir aussi des fruits de cet arbre. 

Tans l’esprit des Toucouleure, le serpent Kan-roun suce l’écorv 
•• de l'arbre peli nour y puiser son poison, ’în Tasa-nanee, tous les 
Toueouleurs reconnaîtraient le Peli et le eerpent ram-rovue . Ce der¬ 
nier se tient sur les branehes reto'nbantes d'où il se laisse «hoir 
sur les passagers de la ririère. 
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L«b ’^n'bVfUi <!• '^ougÎAini (Ooudw) penn^nt qui» !•« iiBrpwnt» 
Ti«nâreLi«nt nor<lrB nn«* p«tit« pl&nt» h piquiuits i !• "*1 wb alra ni 
ou JÜLftoaâa. Il» «tlBont i 

Sa takara ôiful Upu 4 (la aariiant ast allô sob dantB «n- 

<^uiro) 

ra 'hlâ ni«rnâ (andulrB los flàehoB d» poison), 

?OB l4j;«n<loB sa ratrourant aussi dans las riaux sontas auro- 

péans. 

Las Indigènas ont oharehâ naturallai» nt à sa protâgar oontra 
las «orsuras da serpants» ils ont -tâma asaayâ d’intardira l'antrâa 
da laur» oasas k eas raptî las at laxirs saroiara laur auralant Aonn4 
4a très bons fatlohas. 

Sn Toioi qualquas for^iulas t 

!•) On eu ailla du Joül au lundi la î?*'?éigutt . on la rddult an ehar- 
bon, sans fortula da rillsB^ at on an aral# \in pau. Our la -so**- 
lat, droit pour las ho mas ou gaueha pour las faxaaas, on fait 
una incision da 2 K 3 om. da long, sans profondaiïPf slnplanant 
pour qu*il y ait una légers hénorragia. On frotta alors la sang 
at las plaies arao la charbon el-dassus. Tl n*y a ni douleur, 
ni anfliu*a (région ds 'qa*aaho - noudan). 

2») :7l9Ar.fi ("’fc'Bb.) « Stcuridaaa lonrinadmiaiüAtg - yr»» (Polyrala- 

oaas). 

Sous das noais différants i ^louto (Mal.), ")rou (?*nb, da roloîraït,| 
(Soudan), Tiafrarki (‘^ab.), «atta planta aat asaar. abondanta 
au Sanagal at au Soudan, On l’a^plai i 

1 • aoTsa fatleha pour aiapâahar la sarpant da -aordra l*ln- 

diridu. 

2 • coma fâtlcha de casa pour a-npâahar la aarpwit d*an* 

trar. 1 

3 - ooaaa aâdiaamant dans la traltanant das taonuras. 

Au point da rua ahiaiiquet la aaraatdrlstj^qua da oatta pliwta v 
est da ranfar-nar un prlnaipa oderant K basa da salieylata da ’aéthyl^ = 
at una saponina, Ija préaanca da «atta saponlna ast eonnua das in- 
dlgfcnae et lea fétiahaurs l’utilisant dans las réunions, lorsqu'il a i 
ehangant l’aau an lait par agitation du liquida aqueux dans laquai 
ils ont introduit la poudra da racine da ")l»uro . 5 

L'éoorea dp aatta raaina est aonsidéréa au Soudan eo^'aa un i 
paison. ; 

la poudra da la raaina ast appliqués aur las «aorsuras ds sar- \ 
pant après aroir pratiqua das innisions k l'aida d'un couteau, Cattp ‘ 
«Ma poudra rentra aussi dans la trslta’sart Intarns de la 'ïorsura, 
Tralté'nant aooo-rpsgné du riliasi suirant que laa ho"was doirant | 

répéter 4 fois at laa fa^wea 3 fols : 
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?ou Tlltal/nlLar 

Maaentco 

J > iy;gM 

< r.ojypA^ 

(inban îlikoro 
OKMi 

Kftfg* 7.^%. 

eu enoore la Tariante auin»nte i 


aaaaill finkiaia 

2.ijB&awy\ 

gAwaite niozeyu «aXa _">loron , 


•• qui signifia t 


Tous les aarpanta, sent aarpants noirs 

Cant alg.iillas noires 

Cant chats nôirs 

Attacher ansofshla» laaoMlas. 

^uellas que soient les théorie» des Inf^igines 4u Boudan et iu 
Sénégal» il n*an reste pa» ^oins rral vîue cette drogue mérite une 
étude théorique sérietàso. 

L’adairüstration de la raaine de ")inuro proroque l’arrêt de 
la searétion urinaire» l’enflure du rentre et rareraent des romiese- 
aants. la raolne de •** poudre est nélanrée au tahae ê priser 

eentre les maux de tete (eternuements). la macération de cette ra¬ 
cine dans l’eau arec le son du mil serait très efficace contre l’élé 
*ent douleur dans les coliques. 

Dana certaines riions» le !mll arant d’être eneemenoé est mis 
k tremper dans une macération de racine de Tilouro pour le préaerrer 
des termites. Il est trèa abondant dans la région de ’^malro» chaus¬ 
sée uubiersiblc et au-dslk rera le kis2n» où ostte plante est en 
flsurd en mai-juin. 

3*) Les Dalioaéens prennent un braoelet de fer ncir, une flèche 
gA^en 7on) une raeirie de TiamblH . des excréments de ehien et de la 
bile de serpent Amanonou . Ils paassnt le tout au feu» retirent le 
bracelet qui sera porte sur le corps et Jettent les cendres. 

Tans le rillage de Telimel (canton de Tomenl) il y s une très 
▼ieille faaille qui détient le secret. Le médieament porte le nom 
de ^ekl ^éniabé . «r en ignore la formui e mais les 7oulahs l’ont 
en grande eonflance et en ont toTjjours en réserre. 

Tiano le ?outa-DJalon les Foulahs emploient sous le nom de ‘^ehi 
contre les morsures de serpents, un fruit de la taille d’une orange» 
hérissé de poils. 


4 ®) A Pahoulgran» ««roi» «iti C^trIou ('lahostey) on priT|i»r# un «h^rb^n 
à partir H'huila 4« nalnista, da CInaatil 7'an wj^ wl ai 4*unfl tâta da 
aarpant Art^onoij . on an abaorba» pour aa prota^ar, la ralaur d*una 
cuillérâa n oafa la «atin à jaûn, ou bian on introduit un pau de 
ea eharbon dana une lésàra plaia pratiquée au pied par inoision. 

5®) :iiara üokola ixi (lanibaia da ’^alako)» ( T)lara ■ lion, Hokola ■ ap¬ 
pareil b raniuar laa aouaooua. Jîi. » petit) , 

Ce Té|(âtal paraît Jouer un troa ^rand rôle contra laa "«jr- 
auraa de serpenta, la poudra da la raaina est aonaldâréa eo<waa un 
très bon fétiche. Peur obtenir une 'loillaura préaarration, las in- 
dlsènes font passer ce |;ria>^ri8 dans la sunf an an frottant das 
inoiaions faites à la Ja;«ba, à l’aida d*un couteau. Vn Fourabala 
prétendait qu’apréa avoir été iAcr<Xu par un Corofi « una appliaatlon 
da oatta poudra l'avait ^uéri. 

Pour la traite'sent das ■«oraurea da serpente, les indUrànae 
e'spleiant très snorant du eharbon préparé avec différantes plantée. 
Il axieta d'aillaurB una logan la ourlauaa qui prétend qu'aprî»# 
Ingestion da «a charbon spécial, il sa produit des vorsissanante ei 
an a êta xordu par un serpent, et rien si l’on n*a pas été *ordu. 

Voici toute une aéria da tclanKas qui sont ré^iuits an charbon 
et appliqués sur la plaia après avoir dégagé las bords avec un cou¬ 
teau et fait saigner. La charbon est appliqué seul, ou an onguent 
arec du beurra da i;arité » et ingéré avec un pau d’eau, 

1) branchas da I^a^^nako (yal.) 

ralsitatc 

IhBÏiS. 

au Tio^ant da l’application, il faut cracher trois fois et prononear 
la Kiliasl suivant s 




2) iiri (Tous, ou Pauhl) 
ou îl^roj^ 

ou 


C'est un très grand arbre a 
petites. Las feuilles pilées sont 
On absorba un verra de la ailxtura 
da oatta pâte avec un litre d'eau 


fouillas eooiposéaa, ^ folioles 
^Isngéss à du beurra da rarité . 
obtenue en agitant una auil^area 
bouillante. 


3) <bi peut -nangar ausai una graine rte L'oufou . eetta graine 
rassambla à un haricot, 'noms Is hils, Tîlla est produits par uns 
sorte da liane ^la«a)ce - ooudan). 
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4) Pouctr* (ta r>ourou qui «art aussit réduits an charbon at 
aélangéa a du baurrs da i'üaritâ h enduira las bords du trou habité 
par un sarpant. Oalui-ol Tiendrait nourlr dessus. 

riana la ration d’Abo-nay on a’splola : las raalnas da PoToiurné 
^Fon d’Abo.say) at un trlgonooéphala i on pTaea la trlconoraphala 
sout entier dans una Jarre arac las raeines da rorou>-né at quatre 
litres de Tonoaho ou huila aa palrslsta. On laissa ar oontaot 1« Jourj 
on decante at on oansarra la liquida dont on Introduit una goutta 
dans la plaia at arec lequel on frotta la pourtour de la norsura, 
Arao lea résidus ds la préparation ei-dassuSf or a préparé un char¬ 
bon pulrérlsé dont on administre una pincée par la boueha (pas da 
roisisaaaants}. 

On peut aussi i^ïpliquar looalaRtant una pâte da raeina d* Atak- 
sou» St da racine da rrnikgolo fraîches, sur las 'norsuras da aarpanta 
sana agrandir la plaie | on fait an •nîrna temps ^nâcher au ^naïade da 
la raaina d* AttOcnoAAa (paa da fétiche protecteur dana catta région). 

On Indiqua aussi la mélange suirant * 

:{ial 

I^tax da Sod.lcpoué ( ^aiPhorbla u>ilssina r.Tî. - 

T?uphorblaaéas), 

üÿinas da A4choué réduites an poudra, 

La quantité da latex doit être trî»s faible, or mélange la tout 
at on fait absorber un peu da eatta préparation, ’>»éls l’aosantlal du 
traitement aonsista an applications autour at eur la plaia, après 
aroir pratiqué des incisiona, Catta médieatinn aurait doroié.das ré¬ 
sultats, sâaa lorsque l’enflure est prononcée. Ce médJaamant doit 
être préparé à l’aranca at serait de cois arration facile, 

l^fin Toi ci une for-tulc du i’amagan de nahanr. in » latex da 
SQdJcpoué îK) oc, enT,, disque da Sopasa . raaaa tchouoa (flanta da 
serpent} Alo to^ (fiente da lér.ard). On mélangé la tout at on pul- 
Tcrisc après iaasieoatlon. On oonsarra ec produit aTae laquai on 
frotta la partie mordue, 

Jîana la aubdlTision da ’Cali on emploie la formula suiTwta 
pour la traita eant des morsurea, da aarpanta at da chlana enragés i 

llouto (Foulah) racine 

Ho^mba ( • ) feuilles (odeur d'anis) 

-îoas4 ( ” ) racine odorante 

( * ) ris 

Æiama anaksu (Soussou at 7oulah) écorce de la tige 
:iarkél4 (Poulah), * » ^ 

On brûla las raainaa da ’^iouto at ^a ^saé . on pulTarlsa laa 
fauiries da floyamba qu’on mélange aux cendres dae deux pramlàraa at 
an mat la tout but la plaie, 'n’autra p^rt araa laa racines de ris et 
las aeorcas da y la ms flnakou at de ’^rkélé . on prépara una macération 
aquauaa que l’on boit. 



C«ti® l'ormil® aurait ate aehatAe à Aaa Tomaa paaaaira. 

On ne peut tar^iiner ea para^r^ph^ aana dire un Tiot daa ehar- 
■aura de serpents. Leur naMletà est rmvxim,n, X*orif:lna> de la 
eonfianoe qu’ils aralent dans leurs inoantatlons et leurs ranèdes. 

Un eiiarmeur du Tillage da Tîohé (subdivision da Itall» oarol# 
da Lsba» {Ruinée) apporta, uans un pai.lt aae un serpent aa petite 
tailla» (0 (SfîK) enriron) niinoa» vert, très léearttnant teinta aa 
jaune» a jolis aessins peu serres sur le» actes et très redoute 
des indlgènaa. 

Il prépara une naeerstlon aran la» plantes suivantes aera- 

saas i 


Ttesal ^>o9sâ (l?oulah) Jaune arbrè, tlpa entière 

2otf1 poulahj . . ■ 

Qogo ilandol (Voulah) rhi»or»e, 

an raoitant dae meantatlors» qui ne sont pas axalus Irenent an 
Feulan. Cette préparation est sbeorbaa A titra prerentlf» 'nais 
alla est aussi mrnploymm «>o ne rr-seda ouratif. 

Il aanipula ensuite le serpsnt» qui ne preeente auvuit# exci¬ 
ta ti un. 


Le prix de l^iuitiation est d*ui. Kaèèu.i.al ('»K frs). Ca guè- 
riasaur Jouit d'uno aartaina réputation dana la canton. La prix 
du traite tant raria arec la qualité du serpent» il est da l’ordre 
da 10 frs. 


. A toute l*À.O.y, la fétioha contre las serpenta est un# 
See de salicylajia da «léthyla. Catta odeur aurait-alla 
une influence pnrticuliara sur las serpents ? 


Il serait Intéreasant da la aaToir. 
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Anti^ynTité riQUffP - JhiTFAtU^ 

La dyaentarif» «pt un •lal ofoirant mr\ Afriqu#» puppI 1«p ra- 
aidep propopéa sont^ila nooiliraux. C*«pt purtout la diarrha# aan- 
glantp qui a frappé le» indl^^naPt 11» l'app®ll»nt "or® TqfjU 
Mand., Sarakoll «} . 


AnUlYattntériqupB Indigànea.» 

rifelany.a (T^mb.) 

L'aooree pilap da eat arbra aat utillaaa an daoooti nn pour 
préparer une 'houlllla au 

Bo.m'afé lAcnaa (‘’Hol,). 

La dâaootlon dp l*éoorea additionnée de sel aet un purgatif 
violant et un diurétique puiaeant, 

Tl ad ou (Pan), ' 

C’eat un arbuste a feulllaa oppoeéen, ovalaa, trèo fineTiant 
dantéaa sur le pourtour, Iji racine à éplder^ee Jaunct ^ portion cor» 
tioala roaa» a ime saTour forta-nent aetrin^ante. Klîe est reserraa 
à l’usage des fils des ahefa da Canton, oe qui explique la dlffloul.i^ 
té arec laquelle or. aa la procure. 

TieVou»^*»:)!ekoua (^-db.). [ 

Ccttçf^lante se trouve en abondanoe sur ? as borda du riger h ‘ 
ICan^aba. On aaplota l’éeorce de la tige. 

Pou Jari (3a-nb.) * Caoi^arls to’Tentopa - Ijam, (Caoparldacéee) , 
i;er l^n e ( Vol .K TanKoc (T)lol.). 

C*ast un arbre dont toutes las parties sont riohas an essanee 
(genre souti^da). La poudra da feuilles et l'éanroe da la raeine 
sont aiplo/éas oontra las naux da ventre, 

(Boualé) » IhWllyj£lA.9yBMMhj.fti^ * ^mnth ^ 
(Aaanthaaéaa), 

C*a8t une planta gri*epanta k feuilles sagittées. Las feuillaa 
et laa tiges sont lég^raniant duveteuses. On exprlata la suo des 
faulllaB dans du vin da pal-ua contre les eoliqies. 

(Ba-sb.) 

lÎQlollnsa (>«fcl.). 

La partie e-tployée est la racine. Le fruit, eo'vparable k oe» 
lui des Co-nbretura k deux ailes, est to-aenteux, gris souris {région 
de Kaorea - Houdan), 
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lamhoua IBaJih. TTacuasah). 

C*e»t UU9 auhstaneo -ninéral» qu« l’on troinre «n «a»»*» dla- 
ooTitfi pleinae d« eaTit«a, aur l»a '«arehéa de T^a-aako, aH* prcrleiv 
irait de (Îour-T; ('^oha.l). Il faudrait l’e’aployer à faihle dose, 

i:£».3aafQliou 

La racina de natte liane c. latex «et utilisée après \m» ma¬ 
cération le 3 Jours, en lotions et en >)oisson, 

j:a .(o^:uo l3o-n.). 

<3attc plante «poît au hord du fleurs faes à Réfou, ”11 e a 
aussi des propriAtéo luoi Tapineuse s et amères, 

-lano (itand.) ou *^oufenhang » 

La latex de cet arbuste est très actif sur l'intestin sais 
proroque des rouissenanta. 


M'Oolonindis sb.). 

On emploie la décoction des feuilles dans le cas de diarrhée 
infantile. L’écorne de la rrioine s'emploie an eoudrs (3 eu 4 pin¬ 
cées) dans de l'eau tiède. Tîlle aoulaKeralt immédiatement les oe¬ 
il lues sais prevoiiuerHit parfois des romisae-lents. 




C'est une plante troa amère. 
Ouolinsa (ifal.). 


(Hélcko. Ruhd. de T)loïla - 
Soudan). 


Cette racine est employée a 'îinlafagnrn, cercle de rayes 
(Soudan). 

Séréno cérsné (Ual.), iloumna (Vol.), .'fouro (Tous.), 

Tlalnnitcc aemtiaca - ’iel. - (Slmaru>>aoeee) . 

Les indigènes de Boi4gouin (Soudan) placent lee fr'üts dans 
un récipient peircé de troue à la partie inférieure et font passer 
de la tapeur d'eau à trarere la masee. On utilise le produit obtenu 
centre les oollquee. Jjea Jfallnkés emploient l'éooroe pilée comme 
toxique de pêohe. 


Slflé (Bamb.) ’^uhlnla rufescens - Twtm. (leg. Ceealplnlaoées ), 

C'est un arbre épineue de 1 m,30 è 2m. de haut, frequent en 
bordure de» ohamlns. Lee fleurs sont blanches. On prépare arec les 
feuilles, les branches et lee fruits une décoctlon prelongée, le 
liquide obtenu est utilisé pour préparer tins bouillie de mil, 

ICerolo de Baanüre, SoiJdan). 
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aauÆaya. 


On ft*q;)loie l*4core® 4® la tl£A. 

IaM^4yar.p.Kg. (^*.) ou z^ôj'^ngi. (son.). 

Gett® plant* mioila^inouae «t aaèrt croît au bord de l'eau 
(région io Segou» Soudan). On en doit arracher Iob fouillaa do la 
«ain droite, en disant : 


Tou "^ia»!«liai 
^'ou .’llrïBlailal 


(b. donna- «ni la aanc;) 
{?î.donn«-:toi la riande). 


en tritura lea feuille» arae do l'eau. Oette '«liTture sert da 
boisaon et en frlctloia sur le ventre. 


iriba (Itamd.) =r ’^iribitn (itel.) , rVroulou (Ba^eb ). 

[Vol.) i Coehlaaaernum ti)iotoriu«. A, ^ich - (leg. rapi» 
llonaeéesy . 


Cette plante preiuit une fleur Jaune à raa du ool, dont le 
Soudan est Jonché en février, «ars, avril, •eaî. T-a racine fortew'nt 
ealcrée en ^aune rougeâtre, e»t uti3.iaée en dacoetion en présence 
d*un oeuf, a raison de rw gr. environ. 


âââÜL. 

C’est Tin acacia épineux foinrnlssant une goeae geipe arabique, 
aiaie rouge et de saveur très aacre. Cette go ne, écrasée, est ajou¬ 
tée à du lait à raison de C eulllérée» e\ soupe î*ar litre, le lait 
caille, on l’abmïrbe. Le trnitp»nent nerait très efficace. 

Le /ladtft eet abondant h 7oala, route de Pélenr.éna vere r.au 
(cercle de Sagou, Soudan), 


uen7«a i Paeudoeadrale. roatahri TTama (îtéli acéaa). 

On aiq>loie l'écorce de la racine pulvérisée et on 3 'absorba 
avae da l'aau ou de la bouillie da mil, on peut aussi faire une aa- 
eération aqueuse de la racine p'wtfant huit Jours avec lUi poulet. Le 
liquide sert de boisson et de lotion (Sononoa de la régi on de Tan- 
gaba -?3a-nako, Soudan), 


Voici encore une formule dan» laquelle entre un p^ulet : 

On fait bouillir,en présence de beurre de Jearité, un poulet 
aair, vidé, et des feuilles et des raelnea de "btinlana (lamb.) (l). 


(1) -frt (:^'«b.). Cuan^lH loTtfiiasir» - nutoh et L.:'. ’bilz - 

(Araliacées), ‘jbuste a port de papayer sans latex, aals un li¬ 
quide limpide filant et poisseux, î'olokani - Tîars 



Om r«tir« la poulat qua X'on «anga» at on abandonna la liquida pon¬ 
dant 10 Jours, La bmare de Karité ranu à la aurraoo eot racuallli 
à part et aart an onotiona. O'eglon da mioVanl - Soudan). 

On fait aussi isaoérar des fragnanta de tige fraîche da 
Dsin.ia aa (l kg. pour b litres d'eau) qu'on utilina cca^a boi eson 
contra lu diarrhée. On ranouvalle l’eau an n'ajoutent de noarelJe 
drogua qu’une fois par nois enrlron. 

On ralÔTe encore le traiteue ni suiTant» da la djsantarla i 

P.aaina da rhSto (HaJeata Agnl) 
yeuilla da -jLlPJiUs 
yeuilla la AsftieUJa«> 

Oralna de ;;.<>sldien et de KoniekouJ.o] 1 . 

On fait griller le nélioige et on y ajoute du pinant ( P'Dogp ) 
grilla - Lu tsatiération aqueuse eut administrée en larement. 





la GTOMHJtJiL» 


Voici d'aborit trois ncdicartonts mnpIoyÂs au Tahomey oo-nif» «m- 
aénagogues t 

1) Fcuillo* de '^oaoué (7©n de Pahoulrnan) 

2) Haeine de Ilezocokoue (?en) (l) 

ÜflflftPA. 

3) UsL'Aikk-y^MXk * ^Jiorbla_ piluli^i;aTa Linn. 

T^uphorblaeee»), 

L* IioaQCokouff est un arbuste ù feuilles opposées» à ra’eeaux si« 
neux. Les fleura sont petites et appliqu«;es sur les ra-seaux ainsi 
que les fruits» constitues par de petites baies all'>nsées» rou|;e 
Tif. 

Au Soudan les fennes enoeintes prenn-Tit relontiers une prépa¬ 
ration à base de x 

Soumbala ('Tanb.) Tfeironra tianioulata I.odd, (î^érlca- 
Co.lofi <Bwsb.), oees), 

pour faTorla<*r leur fçrossesse j puis a\i 'Moment de l'accouobement 
une décoction de !7*(Ta;tnala (!?^mb,) et enfin pour faeiliter 3a déli- 
rranoe une boisson obtenue par macération de feuilles ds Koro ( Vits^ 
sp. Verbinacées)» tandis qu*on leur applique cette même Macftrstion 
en lotion. 

Au ::>aho tey»pour provoquer 1 * «txpxAlsion du placenta ( p_PAAr.J.nsa 
en 7on)»OM a recoure a l'une des formules euivantes i 

1) Charbon végétal Attinaounssou ^ds Attin i plante et 

^ounssou » chnrbon) prépare à partir du 

''11 ifi-7)Jifi fyon3 (plante buieaonnante) 

Lefinl-ounou (-^on) (son de maïs) 

Tokémi i'^on). 

2) Assolo ma (feuilles de manguier sauvage) 

4 iJai.a-l£L (nid de rat) 

^oolo 7.e (coquille d'oeuf). 


(1) HozpQokoué (7on) i "^Ade 1 j 4a sp, (T^iphorbiaeées) - 
Aboaey - M mal 193*7, 
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Le» dexjx dernier» produit» »ont réduit» en poudre que 1’on 
oiélange uu liquide prorenant de la contusion de» feuille». Tl a» 
produirait des aortes «ie oontraotiona dan» le» ?tuscle», 

3} Décoction de feuilles de ££, ( liarecocahali^» eeeulentmL . 

. Af*. RuMacée») . 

4) ;fo;»or(lloa Linn. »p,- CCucurhitaeéesK'* aneasiieen oui oui 

(yen). 

On eaiploie la décoction de feuille». Cette préparation est 
utilisée d'autre part eome a.i«cr et diurétique. 

5) Kalanohoe oranata Mfew (Craaaulaoée»), ATaj^i». (Fcn). 

ün utilise CO riA presque toujours la décoction. Ta partie em¬ 
ployée est la feuille. 

6) Antiari» a_fricana - Tnel. (Korsoée»), Croulo (7cn), 

C'est un très grand arbre à latex Jaune elsir, 1 grande» 
feuilles râpeunea. Le» indigènes mai^ent 1» fruit mais rejettent 
les graines considérées conms toxiques. Ils Iss utilisant éoraséss 
dans de l'eau oltaude à raison de trolq ou quatre came purgatif et 
peur hâter 1'expulsion du plaeanta. 

Les Diolas de Casamanoe emploient la macération de feuillea 
de Tfoudouré en lotion, ainsi que (^saja LJfnn. ap, Lcg. (Ceaalplnla^ 

eéea;. I 

Cet arbrisseau appelé ’b^uhana dans la région ds ’^sndoiür (Casa^ 
eance) a un port élancé. I.ea tlgaa et Isa raoinss sont crsuaaa au 
centre. Les feuilles composée» colorent la ssUre sn Jaun», L»« 
fruit» »ont des gouese» çarc}t»-tjnées contenant en moyenne dix huit 
graines petites, chagrinées sur une face, lisses sur l'autre. On 
utilise la macération da la racine entière en lotion et en holasen » 
pour nourellea aeoouohéea. On l'emploie aueel associée à la racin» ' 
de jirar^k (Dlol.) qui faciliterait plus ap^ialement la dé] !▼ rance 
tandis que le i^vUiang aurait ime action spécifique sur l'expulsion i 
du placenta. 





C*est tu Gulaé# qu'on Toit aortout rooooouinder les galaeto- 
cènes. Au pre-iier ran^j Tient le Têlèpè (Papayer). Les papeyes en¬ 
tières » rertes» sont feraaées et In pulpe o'htenue sert en partie à 
faire des .sasisagea sur les seins» en partie & préparer des dèeoe- 
tions. la déecotinn a un double usace, elle est utilisée d'abord en 
boisson et ensuite elle sert faire un bain de repeur da la poi¬ 
trine» la patiente étant forte-ient enreloppée et penehée^sur la eo- 
Tette. D’après les Sousaovis» les Tieilles femsies ell 'n-nê’nes se¬ 
rai «it ainsi capables d’aroir du lait. Il est certain que le 3>harres- 
oitn Colonel Uùf?lTZS a tu une Tleille ^srand'aère allaiter son petit- 
fils après la aort de sa fille, aala il n'a aalheureuBenent paa pu 
approfondir cette obsenration. 

Lee ^oulahs emploient la préparation sulTante i 

( r'euillea de Tefoneoué ^'Gna 
l IShounho (terre blanche) 

( yorniba. 

Le tout est écrasé et le Jue obtenu sert à faire des lassâmes 
sur les s«rins. Les ièkm» Poulahs es ploient indlfférensent les ^êaes 
plantes pour proroquer la lactogénèee obes Iss feiaaas et ches les 
aniaaux. 

La plante est écrasée et sert à faire des aasnacss 
fesse, ''lie est si^leaent broyés et li.corporée au fourrage ou au 
grain» chez les boridés. C’est ainsi qu'ils eieplolent Tes feuilles 
ds Diké . de 3an»:}utna et de lAbi . 
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Aa-.T 0gjAÇüLftP. 

çuériii»«urs font tou.lour* uno distinction «ntro l’iBipuls- 
sanos eongenltals, l'i'çul&Bancft due à la maladie ’^lanrarn Cayor. , «t 
l'i^uiasanoa paasai^ère ou due à l'age. 


La praaiàre na »• traite pas j pour la seconde, on solgw la 
maladie elle- iême, les recettes n* interriennent que poixr la trol- 
sl^e oatégorie. 


Pour les Volofs, la racine de Len Uetuc p) est l’aphrodlslaqua 
t^e, tous la connaissent aous oet angle. A eoté de oela, des indi¬ 
gènes d’autres Colonies qui utilisent le Seudienr pour le traitement 
de maladies diverses paraissent ignorer o.ette action x 

Formule I x Tête de Pintade mâle 

Plante entière de . 

Racines da Sendieng . 


Aprèo dessiccation, le tout eat pulrérlaé, tamisé | on ab¬ 
sorbe eette poudre, à raison d’une pincée ■aatin et soir dana du 
lait caillé. 


Pgrmule IIx Racine de .;e:idieng 

“ Ü$iS£ü 

■ Kandok x 


X Rauiania rlauc.a. Ier. 
pTeaalplniacees). 


iTarcocenhalug esçulyLtja. 
-Af». (Hubiacees). 


Déooetion asore par le nondlelar . le Culguiaa Jouerait dans 
cstte formule un rôle important. 

Lee Rambaras utilisent suit la moSllé de la tige de t<^1o 
C our puni ( Cusaonia ni»:erioa - Hutoh. Arallacées), aolt un mélangé 
oonatitué pnr t 

I licoroe da :»ana ( ’bmielli rliveri - Huteh. et J,'*’, Sil, 
Leg. Cesalplnlaoées). 

. Sel da Taoudenlt 
I dingsmibrs 
Piment 

( ifals rouge, ' 

dont ils saupoudrent Isa aliments, soit encore la poudre d* l*éeor- ' 
ce de la racine de Qounakié ou Counetniré ('îonb.) (rénenk© - Poudan) ^ 


(1) (Vol.) ou rAnd.^fe - ClassJA raeberiana (Tic, Leg, CeBalpi,. 

niaeéea). 
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Tan» la région <l« Kolokani» ©n «mplol© Bowrant !• r^uélé T.Rddo. 
lA préparation de la forme nédlcamenteuae est aocompafnée du Tl- 
lieei suivant : 

Tou BiseigillaT Je n’al pas pu eom>iattre le •nauraie 

ifeko Dlougeu Biliaai diable 

ni massé mogo diougou ü^isaila II ne peut pao me eoibattre 

Oté owéna :Con caractère rat rentre, mon caroc- 

leusou donna, nooaou bora, tare est ressorti. 

nans le Tamboura (Soudan), le fruit énorme du 
(Mal.) (imucissonnier), toujours en nouTeaent, Jouit d’une très 
grande réputation cane aplirodisiaque, Il est asser. abondant au 
Sénégal ou on peut le trouver vers Thiès et ratiol. 

Voici quelques formules recxisillias au T)ahoasy, Cn voit iei 
apparaître un traitement en q\»elque sorte peeudo-opetherapique * 

1) Après dessiccation on pulvérise et on absorbe dans du lait 
ds mais ('.lahaeey} Is aélange de i 

Coco*1.0 (aorte d*lgnsjne). 

Agouana Coeoué (banane sauvage), 

2) On met A macérer dans vme 'louteille avec quatre Volas 
noires t 

Vsrge de rat palmiste 

Verge de boue 

Racines de ?chl»:ou (Por| 

Raeines de Ranrana (7on). 

3) Verge de bouc sseiiée et pulvérisée. 

4) 2;ounou roussi (^on). 

C'est une liane A feuilles composées de 20 à 22 folioles. La 
raslne qui dégage une odeur de salieylate de méthjrls, donne un la¬ 
tex blanc ussez abondant. 

5) Raoine de Ifoké ;roVé (Pen) « r.tryghnos snino^ - Ia«. 

(iTogar.iaoeee) , 

Arbuste épineux, k très petites fleurs, k feuilles opposées, 
à fruit rond. On utilise la macération de la raoine. 

Lee Toueouleurs emploieraient l'éooroe d'un grand arbre le 
Tirée (Touo.), mélangée a dxi oel do Touadenlt, pour saupoudrer un 
eo^ cuit en sauce. Che* les Mandingues la raoine de K'Arara est 
très appréciés. 



Traltiwint la la atftrlldta. - 

Kouh ne saurions passer sou» silenos le troitèrent de la sté¬ 
rilité» autre j^rs-nde préoccupation des noire. 

Les fe-’yses hanharas doirent :ianger des fruit» d*un ^rand ar¬ 
bre, abondaat à Tathaoounda, Ouenotea et autres lieux du fîéntWsl. 
Cet arbre s'appelle Ghou'Tro (3euib,) eu Lln^nieri detie (Touc.), Les 
heunee, eux, derront saupoudrer leurs al l’as nt s de poudre de fruits 
de (Touc. 'îaub, et Vol.), Cette poudre, obtenue sprèe 

desei coati on des fruits, est CvSi serrée dann dee bouteilles, 

!?nfin, au 'riho-iey, les homes enirloient la for^<le sulrante i 

Î Tige de A|B3aka (7on) t Ci eau» Linn, sp, ^Ajspellda- 
ooortpé • cées) 

Tbinanee douces, 

L'Assaka est une phute à feuilles cordifomes, opposées, à 
fruits de la grosseur d'une ollre. Ta tige est fendue en deux et 
aise à Vicérer dans l'eau arec dexix disques de nonéeé et deux 1>a- 
nanes. 



211«a sont plus usitcAB qu*on nm p«ifi<». Il «ut 
4*«Toir 4ea eonflA«n o«s dlraetaa «n en tta 'nfiti^r», laala 1] n*«n r«at« 
PM «oins una istprasaion d*enaani^ila, 

cm comprand qu’iina raca qui axiga la praura da la rirginlta au 
landaaaln d« 1 m nuit de nncaa na transige nna aur la grca aaasa dra 
Jaunaa fillaa» daa Tauraa» ou (Isa fa^aa dont la "larl aat altsant, 
par ailleuf». laa Jaunes gana as "lariant g'^nérala lant aasax tard, 

•a qui n*e8t paa aana oo'apliquor la proV>l^«a, 

Il n’y a paa ici da prix forfaitaire t une faaaa qui an aat 
arriréa là domara tout ea qu'alla p.taaàda (argent, bijoux) ai alla 
aa fait pas la traitaxant alla^maxa. 

Trois Tttgétaux Jouiaaent au Soitdan d*una réputation oartaina, 
aa aont dans l'ordre d'affioaolta t 

1®) Labalnté - (:.*agit-ll d'une daforxatian du «ot francaia 
*al appliqua ?) f^'aat une amoiaa, Cn l^ad» 
ainiatre an dAoootlon aalée. 


C'ast l'éeorea da l’ar’ra qui aat utillaéa. 
la Tanta an aat interdite aur lea •oarohéa, 
ania on roit dana la eampagna da noabreux 
aaïl aédra dont la tige a ata ronpls taxant 
pelée. Il faut di re que eatta éoorae eat 
utilisée égalexsrt eoxae fébrifuge. 


cm utlliae la xaeération des gralnaa et de 
la raoina. 


Au 'Hümxay an peut noter trois autres xathedaa t 

Pluaa aa coq roi^a lapragnéa^da latex d* A.1oloaaau 17an), 

La liquida qui a'éaaula da l'inalaieb pratiquée sur aat arbre 
aat raeuailli sur la pluna t ** aaulaur fonaa à l'air. 1 a pluna ainsi 
préparée est introduite dam la Tagin, alla eat xaintenua par la llnga 
que portant laa fanir<iaa antre laa euiaaas att ’xoxert de leurs règles. 

La patiente doit raquer toUte la Journée à sea ocnupHtlons, xals il 
lui aat interdit da a'allni^ar. Laa règles reriandralentr an r.4 heures^ 

Ce traitaient est^aurtout aicpleyé dana la nas des femiea al> , 
laitunt qui na doirent être annelntes à auoun prix. 



2®) d* X.1olo»fff>u (yiauB iip, KorRa««») - Cr» la* ofwtiui* 

•n pr^ssnee d*«>aut on d»oante» on ajouta au liquida ainsi ohtsnu du 
Jus de oitron» do la |>otassa Togétalo ot on fait >>oulllir, fîstto pr ô. 
parution est adlinistras à l'intérieur. Kll# ns proTrqusrait ça* ds 
ToaiMsaunts ni d’autre aation ayant attiré l’attention des feti- 
sheurs. 

L’arorts Mnt serait obtenu» ntême dans le cas de grossesse très 
sTanoée. 

3®) Pétiole assez, gros des feuilles de certains arbres } ( Pati 
jshon »- sxesple) i on les expose librement au m leil et on intro* 
îult eette aorte de laminaire dans le col de la matrise ow on l’en- 
fonee. Une fioelle fixé# à l'extrémité inférieure serrlra k la rap- 
P*!»**. IjS feneae doit rester eouehée dunnt quelques hsures» 

^ L'avortsment sst très pratiqué k Hotonou» par les '^Panons. 

Sn Cote d'iToire les Yaeotas utilisant la bois de ( 'Rashia nitidi^ . 
Lodd Papil^onaoéea) et les Gouros Isa fsuills s de r>emstA decram anoel. 
aussi Slab'ben pnr les Vnootas. 
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TjajLlÀnn.\ 

L« tttt&noti ou d«a slngAP «• dit Fon à (taus« 

d«s gri.«aoeii quo font l^a malada». 

Voici qLBitrc fomulea que l’on relère dfcna la xéfion de 7^houi« 
gnan» cercle de î^aralou (T)aho7*ey). 

1®) C^lam (feuille de tahae) 

SeK7.a (poohea de la cirette) 

A-looué 

Àttaoou (oaninguette), 

Cn oontuae 10 ti^undea feuiUee de taliac fruieheé« on reeueille 
le BUC, on prend gros eo’Vte une fJtre de poche 4e elrette et de la 
poudre de chasse. Le tout est ai a h -moérer dans l’alcool fort aree 
deux fruits de naainguetto ou Attaoou et quatre d’ ^lopué . Le salade 
deit avaler graemes de >taeération le ntatin à Jeun. 

Action : rortie^e nents, diarrhée. 

2 ®) ’^acine de TW oaaelau 

Peuillea de Cia ( Klootlana tahaeun . Lirw. Solanacées) 

On prépare une déeootien à l’aide d*un fragment de raolne da 
20 on. de long et de S lem.' environ de diamètre, et dix-neuf feuilles 
de tabac dans deux litres 4*eau | on coneentre K un litre. 

On sdmi ni et re la valeur d’un verre. ^>008 la plupart des eaa, 
il y a une action purgative précédée de vomi ssema". ta, pu la une ac¬ 
tion soporifique, 

3«) 7!uile composée à >> 08 # de feuilles de r.émail (^on) qui 
est un î)esitodiuB| '^esv. (L^. Papilionaoées) . 

4<’} On prépare a l'avanoe une maeératlon de feuilles 
d'aflULlil (Gonnlphora africana - ::r^ler - Burseracéea) dans le 
ahe ou huile de p^üniste. CTette pr^ration est ad-elnistree a l'inté.. 
rimir et aurait une action «oporiflque. 

Protection contre l e Tétanoa, - 

^Peur protéger contre le tétanos, on emploie des méthodes pou¬ 
vant être rapprochées de la vaecination. 

Ces pratiques sont encore très usitées au hahomey, eîi l’on ren. 
eontrera beaucoup de personnes ayant au pnignet l^s oicatrlees d’in- 
eisiens paxbllèles. 

1®) Poudre obtenue h partir de trois drogues, è savoir » 

:îenaa (poche de civette) 

..ttaeou (fruit de la maninguette) 
iH)udre de ehasae. 



yrott«r les aoarifie«tionB « 11001 *# tout«« fr«îoh«»i qui 1 * «nn«nt 
4*«tre prrttiqu4«a au poignot. fl 

On eiçloie auBsl dans p« hut lo lait, 1« «uo du ^nnanior, ou 3a fl 
poudre de chasse. i 

2®) S«rp«nt «toll^ 

Kaoine d* AtaAi>ouH de la mô-ae longueur que le serpent 
yr ult d* i.tta«ou - 

On fait suhir au tout une ooahustion ineonpl^te. Le charbon 
obtenu'"«at appliqué sur de» ireisicns llnérnires pratiquées h la ohe- 
rille. La protection attendue est aussi effioaoe contre les aoraures 
de aerpcnta, ^ 

3®) On fait griller un serpent dana la bouche duquel on a | 
placé un fruit d* Attaceif et le cîiarbon obtenu sert à fro'tter Isa In- 
elsione aaignantea. Contre les douleurs on emploie des s]|jarif icatl ona 
aulTiee d’applioations de fiente d« poulet, d* Attaocu « de poudra 
noire et d*éeoree de r.é . 

Il faut oonatater que l«s guériaaeurs cherehant moins k combat¬ 
tre le lal qu’à calmer ses effets. 



- - 


] 


y__ft T >1 i j: UK O. • 

L«s vers «»n générait tal» plu» partie a3.i^rimant i« to»nia« 
■ *appell«nt :T*'^oro »n TVL'ti)ara« Culi’dl «n T»»u»eul<*ur »t ")cura en 
2i»ur«. 


Volai la liste 4» quelques plantes d»nt les rertue» rermlfxjge» 
sont particulière lent rantésa par le» guérisseurs inrtig^nes, 

Abaxa ^::a (?on), 

C'est une plante basse absent plusieurs bulbe» superposas. Cs» 
puibss écrasas dans l’eau donnent uji liquide nousaeux quj .'îert pour ^ 
larer le linge. On le» trouve dans tou» le» larché» du Bas et du '< 

JoyfiTi ibihoioy, a l’état frai», 11» ont une actirm ertrf’nenent irri¬ 
tante sur 1*arrière irorc . 'écrasé» avec de» graines do r>?t->»ali et de» 
fruits do red.lerlooq lis sont adnlnlstrén a très falblo d «o cfrms 
Teralfuge et purgaiix’, 

ou Attindo Pou» (yon) s l aot^doco^ela 
iotBchvi - Hdir.^a) (ÏÏeiraeéss) 

L*sosroe d« la tigo entre dans une formule rermlfugs aree un 
rhlsoae appels Abalca . Jm déeoetion d’ AttInsou , seployés »eu3e, sert 
è fortifier les jeune» enfant», on la leur fait-boire tous lee jours 
depuis leur nalss^oioe jusqu’à l’âgs ds 8 à 10 «toi», (Pahoulrnan - 
Csrel» de Havalou - Taho-ney). 

3anborok&Y^ (Boualé) 

L'scoroe de la racine, pulrérieée, et préparée en déeostion, 
est administrée en lare eent co me rermlfuge. 

A-matrou^ou (?on) z Chenonedlua aaibresloldee . l.inn. (Chenepodia- 

eees). 

laro (Bamb.) z :;arc<)cenlislu<t Afz. »p, (Rubiseée»), 

On emploie la macération aqueuae aiguë de l’éeoroe de la tige 
et d’un gros ail. Cette macération est très amère. 

iabraia (Ba^b.) = Oiroy.ophora sonegalen&ie . A. Ju»s (îîupherbia- 

cée»). 

On emploie à reUqya (oerele de Bougounl - Soudan) la macération 
4e la plante entière. 

gnesslken oui oui (7on). CuciÀmli Vels Linn. raragreati» raud. 

(Cusurbitaeees). 

On e^loie une déqootion des feuille» de (TnesaiVen . are» le sus 
ou le» feuilles de Colé (citronnier). Le toenla ne parêit pas être oon- 
■tt dans cette r^lon, les lehoméene consommant surtout des riande» en 
sauce», donc très cuite». 
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gulaallQ Üu,'At,9. {?on). 

C*e8t im ar>>re que l’on peut roir au rillair* de r.eVwi^, eur îa 
TQute d’Àbüvtey, à Adjidja (Dahoîtey). l.ae feuiJle» eont tantôt nppn- 
■iaa» tantôt groupée» par troia v l'épiderae, aurteut à la faaa Inf^* 
rieure est La rnaina fraîchet légerenent jaunâtre» eoue 

l'épiderae» 4«gri^ une odeur de aalicylate de ’eéthyle. 

On e'eplole un rnm'Uix^e de fnulllea et de raeines en déeeetion. 

Une dose exa^ér^îe proroque dea rotniaae iiento, 

Le^.wtel (X;>uc.) 

La latex de set arbre additionné d*eau et chauffé Inisee -nonter 
une aorte de erè le que l’on conaerTe darvs une bouteille et dont on ab» 
eorbe la râleur d*une uaill^'^rée h café dana un rer re d*ee\i, 

. Cercle de Sakel (oénegal), 

rjutaé Lia^.é (Pon) i It^reya noloata - Jialll - (Kurharblaoéea ) 

Les feuilles de ce petit 8<^a-arbri»eeau aont écraaéea areo du 
JuB de citron et de l’dau» La pr.Tparatjon est ad-nin atrée aux enfanta, 

Ken dé } andé (^^alante) i Canbretua raaeanau-n Y, '«eaur. (Coabréta» 

oéea) 

frroase liane k feuillea blanohas à la face aupérleure k fruit 
à 4 allas, à Jemiaa raaeaux à pubeaeence -narquée eouleur de rouille, 
à longues épines encore plus pubeaeentes, TUle est e^apleyée ootae 
aathelnintlque, 

âaa W.lt (yon) : ^Arlatoloeh la braatgata - îlatr. - (Ariatoloehia* 

eeea) 


On utilise la macération de la racine k l’intérieur, 

(Diol.) ou ?.ulencour.anr (Uand,) ^ 

Cn utilise les racines de oette gn^mlnée, réduites en poudre, 
à raison de deux euilléréee a soupe dans un ▼erre d'eau. Cette raaina 
a une odeur très agréable. 

?or>go)v- (Tliol.) 

On utilise la macération de la racine ('nagaja • Caaamanee], 
j’aftane - CAlotrgp^l a m>rooera . Art, (Anelepiadaeéee) 

Les feuilles sont utilisées contre le rer de Oulnée, 
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tjncnou (Ba:ab,) 

On la parti» «at «t ouest 4e l’écorce <!r eot arbre, 

que l’on fût euire dans l’eau de oulason de omnioc et d'igna.'nee, 

Ga >eat\£e tianioe et if^nates et l’on boit la déoootion de Onenov^ . 

Il ne faut pac publier de dire l'arbre, au -notent de la ré- 
eelte, et de répéter au -nanioe et a\xx i^ne-nea, le rillaai nuirant t 

Tou TJisei^ilaT 
TT’Koulou bou iéré yélé 
Salé bou iéré rélé 
Alaian bou iéré réle 

ee qu’on peut traduire par i "f^ue Meu ne fasee faire den «ellee 
noraalen”, 

MZâL (ûiol.) 

Lee feuilles sont adiiniatrées per oe coirne repeifuc*. 

PelenoounfO (Uand.) 

dette plante possède un rhizoae de la diiensien d*un crayon. 

Ce rhiaoae frais, taeére dans l'eau, a des propriétés intéressenUs 
•0 ne rensifu^s, :4ai», lorsqu'on l’absorbe, la diète doit être com¬ 
plète toute la Journée. 

(■Banb.) 

Ce tubercule priré de son épider'ne sert surtout en •eédecine 
rétérlruiire cône rer-iifige et pour doper les eheraux. r^’eot un sr- 
briseeau de 2 à 3 m, dont la racine se renfle de loin en loin. 

Herir'ine (Toue.) ou Nowr ou ib.) Ijtrrers al ata - r.oh, ‘rîjp, 

(Co'epoeéea). 

C’est ;ui petit arbrisseau que lee Peuhle pilent. Ils en *»et- 
tent une poignée dans du lait caillé, qu’ile abeorbent sans qu'il se 
produise ni remissenents, ni diarrhée. Au bout de 24 F, le toenia 
sortirait en bloc. 

Lee Ba^baras de Kolokani n'en eonnaiesent pas cet usage médi- 
eal» mais ils utilisent dans le même but une autre plante car nue mus 
le nom de y'Toro . 

San&tk<^r^ (^db.) r>amftnkara (aal.) * nnh^rtrûa madarasearien* 
2l&* ’bier, (Leg, l'apill onsaies} , 

On fait tremper l’écorce de la racine dans de l’eau pendant une 
nuit. Le lendemain k Jeun, on absorbe le macéré. 71 ne s» produit ni 
Terni ase lents, ni diarrhée, nette macération est aussi employée contre 
lee meux de rentre. 



L’écorce de lu ruoinc eat Jfume flrnoé, le cylindre «entrai eet 
incolore. 


en «'^»l©le aussi des graines de p«|»ayer co-eae remlfuge,^Tcute 
la plante est riohe er. produits du groupe sénérol, r*est peut-être 
ce qui justifierait oet ttangOo 

la plupart des plantes e'sployees oo sae parasltlel de» »ont «ou- 
Tant des plantes à. nnponine.s, ear leur» deooetlons ou macérations 
«ousaent a^onladînent. 



127 - 


Tawltifa 


Certains .^^loaa«nta sont trÀs connus st tràs utilisés oo-vis 
To.'sii^lfSt tellss Iss tcr^ltisrss i la nstits tsrviitiers ou tsnii- 
tiers noirs i Ton fi (ILsl.) “ noir; st la grande tsrmlti ers ou 
tsrsiti ère rooge t '^on ouïs ^Ilsl.). Les :islin)rss n'utilisent que la 
petite tsr^itiars, alors que les l^oulahs utilisenx la grande ter-ai» 
tiers po.r le bétail. 

])louro s =7 


L'éeoree de la racine de ^nouro est pulpes et mélanges à de 
la terre de termitlers et du ploient. Le tout set réduit en boulettes 
qus l’on oonssrTs ce-eis csntrs-poiso! , Action Toraitirs marqués, 

Mouro t adnilnistré eo’i'te antiansitlque. 

Contre-poison prérsntlf : J^s ÜallnJcés oonnaisssnt bisn Is 
MaA«Le-fl (gluant pstlt noir), produit par une petite plants nniei- 
laginsues, eo qtarable au Hanoniro . 
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Trait» fntü Am la ftutr»» PariLPJAoB r.ut>n4» 

La gale s’appell» » Gai «n '^ouonul*ur» liar.na «n "nat^ara, 
Sorli^naxi «n Uandüigita. 

' fiaiiElOia^aiia - 

La raalna frataha gratté* et aouAlée eet 'mélangée & du 'beurra 
ie Karité t apràn le 'hain on enduit area oette po’^made les plaies et 
les plaques du galeux. La décoetion des feuilles et des tiges mousse 
par agitation. Lea radeaux serrent pour les frottements. 

^ (Touc.) 

C*eat une espèoe de ohanrre. L'huile retirée des graines sert 
pour le traitaient externe de 1» gale. 

do Gafoima (!iàl. Üla-ib.) ou rissa ’^undl (Toiic.), (£û, * marigot » 

Gafouna “ saron). 

On utilise la déeoction des fouilles et des fruits en letion» 
et en boisson. Oette déeoction qui est tr^s am^ire, mousse abondam¬ 
ment. 


?ero-yoro. 

On utilise la déeootlon en larmgee de tête contre les poux. 

VJiM'H (Touc.) 

graines sont utillsess #n applications extsmes. T^les res- 
scmblsnt à celles du ricin, mais sont plus petites. La plant* a été 
ru» près de îColokanl, eai» l'usage a été IndiQU» par un Peuhl. 

Ken O - v^nd.) 

Cette écorce é exsudation poiaseuss serait très efficae» contre 
les démangeaisons proroquées par Is :fuouna nmrjjuis . 

(3aib.) 

C'est un arbre à latex de la région de ‘^mairo. I* poudre de 
l'eeorc* séchée, mélangé* à de la cendre, k du miel et du beurre de 
Karité sert de pommade. 

La décoction de l'éeoroe donne une mousse abondante. 

aaconni (:3a4(b.) 

Arbre dont on emploie la poudre de* feuilles. T.'eooroe de la 
racine est aussi utilisée en lotions contre la flerre et les oourba- 
turss genéx^lsB. 




- 12« - 


Selao (r^l.) * Corohorua olltnriug Linn, (Till«iA*Aa) 

Flanitt àa 1 aiyfK) à 2 n. dlnrmanx d«a flhras da réputation ‘aé- 
dioora. ün utillaa laa grainaa oontra la gala. ''U.laa sont très po- 
titaa» brun fonoé. (Irxllâaa, on las âorasa at on las mélanga à Au 
baiirra da raoha ou da Ilirité at après dseapaga do la paau on appliqua 
la pesinada. Catta application ast tràa dasagr^abla at pour calasr la 
Aaulaur on axprl ia la suo das fruits d« r>Qubi^nR 'UaJoto (Ual.) 
( Sslanun da;)losii^ui^tu’ii - ïClotr.ach, - riolanacéas) sur las pial as at 
boutons qui ont ata nia à rif par la frotta dachirants» faits è 
l*aida da fibras da palmiar. 

Co'VAe antiparaaitaSÿ on psut slgnalar 2 plantas i 

^Mnatfuldaok (Vol.) ( 7Agaro su. (Tîutacaas) i r>jio,tJ_ (sér.), 

Las fruits surtout sont très sffioaaes. 

7)la^la Ni Oeu ia (Ba tb.) (Lsgirainatisaa). 

La déoootion das fauillas at daa raoinast appliqués sur la 
tats» détruit las parasitas. 

Las fouillas pulrériaéas 'sélar^éas è Au rarité sant appMquéaa 
sur las plalaa po'ur alolgnar las ntouehaa et trnitar la gais. Catta 
poudra proToqua da riolants étamu«nants, (alla aat suseaptlbla ds 
ra«plaoer la tabao à prisar). 

Région da Kolokani» at da Ralalco» oaroXa da Tteniaka (Soudan). 



- 7ri^itriant dmm Rhui^tlgw» - 


KP8ifhl-K»«àtohl I 

Plant* dont las fruit» sont conotltxi^» par <J«uy >>0111 a» »e«ou- 
pléas. L'acora» de la raaine est ecraséa et la Ju» est a<fdltionR4 
d» l’écoroe de petit bananier f !'an.1e ^ pcvir aerrlr de lareient. 

La zaeae éecroe écrasée areo des graines de y'^op.o et de PolHba 
sert à ^faire de» la.Hsages. 

7aire les deux traite'sents sixaltanexent. 


ütnan : 


On fait un enreloppexent arec la noelle de cet arbre à laquelle 
en ajoute du Jus de citron ) cet «nveloppis ent dure treja Jouri at 
proToque une 5enaati(S) de ‘cuisson. Après le troisième Jour en en!ère 
l'earsloppetasnt et on fait des -sansages arec i 


1) Veuilles d* Abâbâ 
7ige8 d* Krfiiien 


réduit*^8 en pâte 


2) îlooree de ^'ango (petit bananier). 

Piler et retirer le jus, qui est mélangé k la pâte précédemnent ob¬ 
tenue. 



- TrAJLtft-ntnt deg bruiuro» • 

Voie! qu«lqu«a r*e«it t«s r«eu«llli«B au TVihonaj. Àprns un la- 
Taxa panil)!* au aara) InAicèna» on appll<]uo sur las plai «a uno f&tm 
praparoe arac da l’âcorca da Sot in Va (yoo) , la aouffranaa a’apalaa 
rapida-nant. Cas applleatiuua sont rannureXaas tmis laa jnura* Dana 
las laiej conlltlota » see na^toB DahunaaiB appliquant» après l’arolr 
éoraaâa» 1’âcoroa da la t-lj^a de ?3^cupouli (Von) qui aat Afro'nasla 
ifaxiflora . Iiar:!ts (Lâe. Papilionaoéas). Catta appliaation au^santerait 
la douleur puis la eaîaax*ait aaaax Tlta. 

Laa T^ift' àras anip\oiant laa aporas no iras d*un eha<apifnon» la 
Padaxan piatillarls - Lin- 7r. C’aat un des raraa traltarants, où la* 
indigànr>H sa a" Tant a^lojar laa plantas, pour laura prsprlétda anaa- 
thâaiquaa. 



- rroiuit» ?\ntlbérlhQrlnt;t»« *»t ftntl»»or>>utl<m«> - 


L'^litentstion Indig^n* a 4«pui s lorv^t^'^a fait l’inTwntalra 
dta allnan wft «t eo»diiM»nta ayant iin iwuroJr antiarcr^iuti q;i* at anti> 
bér ibérique. 

Le pilent rc\^ge riant en pre üère place, Tînanî te le» oranges 
•t les citrons que l’on troure de Janrler r ■'lars en tri» grand» 
quantité. 


CltiAé au gréwiaaula. 

?»tit lobe de foie de boeuf préparé arae du b»urr» d» Varit», 
on rang» une parti» d» c» foie «t on l*»ndult 1» risag» .araevc» qui 
raata. 


?raltene ut externe i A>oua>:ou ^’e T/e (eerta da harlaot trie 

a-nar ), 

Rassnlleoal - 

On écrasa elnq grain»» d’ Aloualou Va 7»'e « une graine da f^aasal^ 
at très pau da sabla, an présence d’une tr-s patita quantité d'aau. 
Le liquide obtenu est appliqué sur la rentre a l’aida d’une pim». 



Au Soudan «n n« iiolsna jmm la x lornqu* !•« fou« .‘'©lit 

4anc«r«ux on !«• ?i*t aux fara, loraqu’lla «ant eal'nan «haqna fa'allla 
gmrim las aiana. 

AU Talio^iay laa "^onB las na-nsut i 

iiS_ I fou non dangaraux 

■ îa : fou dangaroux ou furlaux 

THounou X fou axhlMtlonnlata. 

Pour xraixar. un lA on pron^ las raina <l*una aapèca da l>lehe 
appol^a tÀ on laa dassèoha au solall ou demrit la fou, A J*aJda 
da la poudra da cas nrganaa at da haricots toxlquss réduits ait pâte» 
on prépara des piluloa» chaque piliUa correspond k quatre harleota. 
Le aalade an absorha da tme k quatre par Jour, (Fahoulgnon, lîerole 
4a Saralou), 

On utilisa aussi la décoction 4a la racine da <">nlkJtO-lP (^co ) 
k oo?parar au r/ianda Souneou du Houden) rcelle rte A>t>a Cso Cso . 

On relève deux préparations lagis^^rales an entrant x 

1) las feuilles 4a Cln f ’iauhinia rat jeu le ta 'Xi, (Lég, 
^ésalpinlaeéee}, 

PadJArigou 

AyjB.1fta.aA 

Àkamou 

2} (?en} « Argeotona naxloan^ aathlojicA A, 

Riah, (Paçaveraoaas1. 

PadJericou (Pon) * lopin (AJionaaéas). 

On prend une grappe da fruit 4a Ped.larlcou que l’on anraloppa 
dans six fsulllas 4s Ouatahyino at que l’on flaalle. On prépara une 
dédootlon dans l’eau» an pr-3aenoa d’huile de pal’ne» que l’on ahaoxd>a 
par patata Tarraa, L’aation aat k la fols sppariflc|ia at purgativa, 

3ML-tT<>A (Poulah) 

C’est une aaladla earsotériséa par les synpto’nae suivants i 
oadàma du visage» aiaalgriese'vant» yeux at urinas Jaisias. 

X 

1*) ?iélé (éeoraa da l’arhra) 
rata slrdél 14, ) 

lattituas da far. 

On fait une déaoetion du tout» que l’on ahsorha» et dont on 
fait é^is lotlona au ^IMa, Oatta déoootion» qui est un purgatif 
violent» sert an outra à préparer las allxents senso-aaés par la 
patient. 
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Gniaam 

r.^-flUP. 


(■■^PTilah) 







1 


- Ai. jLiv , ■^■attlIâLJ2JLsjyjua-f;ftTftr f ) 

^ gu in ■gfty.pj. 

À 1m fin sas oonT«rsation« »T«a ohaqu» guarlpaotiTt 1« ?>• r» 
■«««iAn Coloriftl F, IA?vr?'*7î a« damantelt touJo’.iPB «1» dahora d*» 
■Aladlaa «nvlsagées» ils n« connalaBent pa« d'antra» irait*■»!♦»)ts. 

La raponaa auiranta atait la rà^ a t 

*Ja soigna aussi la >iHnt>.ara»wavor*' . 

Ds l’ansoîthla daa d^içositions racuallllaa, il aawhla qua, pour 
aaXf eatta aaladia sa diffâreneia par una anflura daaasuréa du 
rantra at la urosenca de rsrs dans l*lntestion dont la longuaur ra- 
riarait de 2 a 30 n. Tiss trouMaa da la rua apparaîtraient toujours 
arae présence dans las yeux de petits paqxiata de c>silr extirpés f ro¬ 
qua ment au eoutaau. 

Pour la» indigènae, l'i tpuissanoa et la stérilité serrient la 
eonsaquence la plus inquiétante de cette "lejadle, qui a’appalla 
aussi I youlAh (:!al.), ^nVéral (Touo.), 2i2i. 

2r»AtAJawt intarna t 

1®) ?aulllaa da Fia ' 

lileoree Tlaoine Ueoulou 
Racine l^DRUPi-. 

Haaina ::ada« -y^uki 
Racine J^amt 
Racine ^^sjüjr 
Rsoina Roral 

Racine at fauillas de Ratt . 

La naoération dans l*aau froids» ds 10 gr. anriron ds ehaeuns 
ds oas droguas pour cinq litres d*aau» sert de boisson ordinaire. 

On obsarTe una aotion diurétique puissante, sans Toaisaesents ^ 
b 1 diarrhée. quinxa Jours, l’enflure du rentra disparaît at la 
rua aa rétablit. ^ 

2®) Racine de r>alan 

• de ?.1,H 

® ds 

" de Thia.lat 

• de Reut ou :)i.en . 

On fait une 'lacération dans l’eau froide de cinq greamas de i 
ehaeuns des droguas pour alnq 11^as d'eau, nette préparation sert 
de boisson at serait un dinrctiqua puissant. 

loi la traite'nant s’acoo^ipa^ne d’une purgation rlolente area j 
4a la poudra de raaina de Lardour qui proroqua l’expulsion ds pars- 
sltsa. On délaya la râleur d'une oulléréa à boue)ie de racine de ; 

Leyqour pulrerlsée, dan a l’eau qui a serri a faire reaeerer de la 
pulpe de xruit de tamarinier | la patient absorba la tout. 


} 

ï 
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Certain• gu«riSB^ura, au llau pratiquer l'extirpation au 
«eutaau 4aa naaaaa enarnuaa da l'intarleur 4e l’oell, les traitent 
par des xédioaAents. 

Tralte-ieat externe (yeux). 

( Pleur de :?éyié die 

( rounon ninda, (exeréitent de léaard, partie l^lancbe). 

Le tout est pulrériaé et en introduit une petite quantité de 
eette poudre lane l*oeil. 

Jîn oas d*éeheo dans le traitement des yeux ijar eette prépara¬ 
tion» en revient à 1'action intestinale avec i 



une oui lier ée à soupe de la poudre est ahsor'bée dans du lait» 
aussitôt après on o^^oserre des Tmiase-nenta Jauns» et un peu plue 
tard des selles noires avso parasites at uns diuress a>>ondante. 

La Kévrédis eat très riche en eesenee sulfurée» e'sst une 
ïoringaoés i .Icrinra pteriiirci^oenia (fîoertn.) 

aMAlè» .laWit * 

Les Boualéa en distii^uent deux i 

1®) :)il>'.ouad.1ou t ye^ et oxiiases Jaune», déliré | «ort ou 
guérlsen en une eeisaine. 

2®) AJiuen^ou i feme plue lente 

Traite lant i 

Poiaine de '^ondanao 

• d'^hcpjtfi.q fiuispé. 

On fait avec ces raeLnee un eharhon que l'on pile avee de 
l'huile de palme et du eel» et on Introduit eette préparation dan» 
la ooqullle d'un escargot. Cn l'applique eur oertaines parties du 
corps» ou on l'absorbe - diurétique’ 



Traitomit dtt» inthrnB - (Région d’Al'wngoxirfliu - Hot# 
•<*lToire - ')iaî»*ot* Agni), 


1) 

':au. 


On utiliae le 'taeéré en 'hailna 

2 ) Roaal^n (éeoree) 

aitehlMnlui (melnee) 

^ j:iMlru:ulnguln 

Kau, 

Ilaae aaploi que le préaédent. 

5) >:aoroe de ^SLBttiiaUl* 

On eatplole I*infuaion de 1*éeoree» en bain et en >)oieeon, 
L'éeoroe éoraaée sert aueai à faire den ^esagee. 

C’est un arhre giganteeqxtf)» dont les premières brenehes sont 
à une Tlogtaine de aètres du sol. Las fruits sont globuleux de la 
grosseur du pouoe î ils sont r.onstituéa par une coque Jaune rou^reitra^ 

4) Bosalisan (éeoroe) 
jn^dln<>uin (liane entière)- 
Oncyji royoté (liane entière) 

ïaoon (pi-senta). 

Bn larenents» boisson et fwsigations. 

5) Rrou^tnanan (feuilles et raeines) 

Sn fu-ticatlens. 

La mêate ««lange an décoction est utilisé aree A3 l-nacon eoasia 
lareaent et arae Bissa en «assage. 

aittopift 

La décoction d*éeoroe de '^lelnuolo et de raeine d’ Bbnulou 
gnium (liane et latax Jaune) sert de boisson | additionnée de pl¬ 
ient et de jolibo. elle eat adwinistré e en. lare-eents, 

HfilaUülP 

Soorce «nployée an ’iaeératlon. A"»ér«, Très diurétique et pur- 
gatlre. 


afeoigpvi gnjTiftn 

L* éeoree de la raolna écrasée arec du pol rre indigène ou 
gissf^ sert k faire des isasaagee» sur tout le corps. 
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Serasar, rtattra la yîâta dana un noraaau da tiaau *t faira 
eaular la auo dans laa yaux. 


aypflr^.lavifJi 

Laa sopoririqwiaa «ont raraa dans la P^iaraacopèa Indl^^na, Cn an 
troura troia axaaiplaa au Dahoiay, 

1*) Rauwalfla aurtir4flii ntapf, Ixpoajmaeéaa), appalâ lAU l pâ¬ 
tit fruit, paur la 'H ittntf^uar fl*un autra L«>ti . 

Laa ratsaux da aat arbuata sont da noulaur rarta au no Ira, 
fartaient ponotuéa et préaantant un lêf^ar bourralat tmo las 5 à 10 
as. Laa faulllaa sont d’iî^oacas à l’axtraralté daa r»waaux par 'houquo% 
4a quatra ou cinq, ]<:ilaa sont allonf:ca8 (B à 10 eia) at k bard llaaa. 
Las fruito non purs fomant daa pati taa bnuloa da la tailla 4*un 
grain da poirra. Toute la planta ranfama un latex aaaaa abondant, 

L'écoroa de la rasina laissa aur la langue una «anaation da 
Toila anasthéaiqua. 

2^) HaWboul,(ila lAa-rl^ Saa«. ('dl^oniaeée») appald an Ton 

ou ^maaérâg^uâ. 

On utiliaa la décoction da la raeina, «naia pour ohtauir l*ao- 
tlon^raaherohaa, il faut ab abaorbar im granda quantité. Il B*agiralt 
plutôt d*una intoxlaation qua d*una aetion réalla da eatta planta. 

3®) Laa lahonéans éomaant una poignéa da fauillaa da r.oououBi^ 
réoaltéaa la soir at aapt gralnaa d* Atta.cou . La auo obtanu aat raraé 
dans 1*0 ail. 

Houa rnyona oo^blan aat paurr», dana oa oaa, la rhnrnaflopéa 
daa indigànaa d'A.0.7^ Cala tient probable lant K leur réaiatanoa 
la douleur, ou paut-âtra aussi k la paurraté da la flore africaine 
an plantas à propriétéa anasthéalquas. 
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> Ah. XXhr - 

L* Piaa ( ^to « «n Von) aaB«K répandu au T)ahooM^ eu les gué* 
rlsseur» ont mis dans leurs prsoooupatlons de le traiter» et d'éri* 
ter en même te^s au malade guéri de deTenlr léireux. Pour oes gué- 
rlsseurs on risque toujours de Toir les de;» maladies aller de pair, 

une des principales formules est la suirante t 

r-l^ile.io - AnQ>^ei «aus Hohimperi Hoohst (Cemhretseées), 

Algtou » Copi->rfttua Linn.sn^ lCo«'>retacées). 

SJLü - KLco_tija\a tahaciLm Linn. (Polonaeées), 

Les feuilles de Olâ « l*éoorce de 3 a tiçe d* AJ.otcu. l’écoroe 
des raeines et les feuilles de "Ti.llein serrent k préparer une décoc¬ 
tion dont on absorbe un petit rerre le matin à Jeun, I,a sareur en est 
Mers. Il se produit dos romissements ebes quelques naïades» mais 
on oboerre ohez tous une ecotion sur l'inteatln» et sw la aéorétion 
urinaire. La durée du traitement est d’un mois. A l’extérieur» on 
frotte Jusqu’au san^ arec lUïe éponge régétale ou de la paille et on 
lotionne arec la préparation ol-deesus. 

Par ailleurs, on réduit en poudre les battlturso de fer ^ises 
ehes^le forgeron» que l’on mélange k 1 ]huile de jwalmiste. On dépose 
la pâte obtenue sur les plaies prortjquées. 
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- jbJSi<?. ■g.K.qiâUit» - 


L*opt»r»tttur «nlÀT* 1 «b •squlll*» «prn» incision. Il coups un 
bout ds bois dans uns 'brunchs il l'introduit dans }os 

doux cavités ds l'os dsvsnusa li'^irss, puis il i-inohlliss 3 s usTihrs. 

L' Adakaks sat un bois très dur auquel on reconnaît la pro¬ 
priété de ns pas pourrir. Ls traltenant indiqué oi-desaus laissersit 
iss adultes le bras ou la Janbs replié» 'lais il donnerait ds nsil- 
Isurs résultatc sur Iss enfants. 

L* AdakaV(( i dont 11 s’agit est oolixl avec lequel les baho^éens 
préparent un condl lent très réputé soun 3e nom d' Affltl du j'aké . 
C’est le rrosQpla afri oana, (Tauh.) (Lsg, *^1 meaeéesyl 

I^'i^aacouri i 

Liane odorante. ?eiiillos employées pour former une pste. 

Enduire l’a'bord la partie fracturdfél*huile de palme» y p3acer 
SBSuite deux petites baguettes st mettre la pâte ds K'Zas^ourl qui 
ns duroit pas. ni c'est nécessaire» on peut ajouter ds l'sau. Après 
8 Jours» la fraoture serait guéris» 

Bousenté rinlrq (biol.) ou Toulga3ra (Portugais rréols). 

Cstis plants a des fleurs rouges» des fruits rl<disfi en goTses 
et de petites graines rondes rouges. Les 'brano}ies et le tronc sont 
utilisés après avoir été prives ds leur épldsmis. 
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Pour «BetLlu<\nr -£»luii fa.olls’aant l«ur« <^ontAsn«B» !«• 
absorbant tin b d»® trol» drogi^e aiilrantBii i 

l) Arbr» 7l8o x aeorcft radxut** an frudra at ’nélarg^a à 
âu ■sal, 

ü) Arbre '^ko x^eoroa an daaoctlon dfma <ia l'àau. 

Jfnn Minre. 

3) Arbre '^ndlft.ra x écorna pulTârlaéa ai -^élAncéa aree 
du Bel. 

Cîaa 3 plantes ont une agala réputation. 

Contra la fatigue, las Agnis ae serrant d*une préparation corn- 
posa# de : 


3Ue"tou Aloua . 


Las trois produits sont er.raaâs ai roulés an une noule qua 
l'on introduit lana l’anus. 



IV - rx --rv.; -■rrÿir, :3r- >A;r- -mr- ia rtA3!agor»; 

yivikf>o ^ét»x\Xyd99 

Abru» nr»»ofttorlu» . Llnn, 'Pftfllionae«f»fi^ i ?,out ou nitn 

{Vol.)7 ihx {if on), 

C«tt* plante «Ht troo dinperaée dans le oénegal et le Soudan 
•ù elle eot en fruit au noio de Juin, 

Au ;>e}io 1 «yt les graines sont abBorbéee guérieseurti» 

lee JouTB où il4 se tro^npont et s’e:ebrouillent <ianB Jeura prjèrea, 
peur aroir des l iées plue notvea. 

Acj^gia arnbuui Willd, ( Ureo-aaoéea) i !)lahbé (7oulah)« 

Arbuste ù feuillee ao.ipoeées, sans épines. 7oliolea de 1»^ à 
2 om, de long et ie 0»îS o-.n, de large. 7rult foroié d'une gousse de R 
à 10 o-B.» très éj)ais8et charnur- à sareur très aeide» qui préseiAe 
trois ou quatre étrangleients bien prononcés. 

La décoction acide des fruits sert à la coagulation du latex 
de la liane à eaoutchouo Pore, 

Boulirel • Cercle de 4aaou (Cuinée) Korembre 1939» en pleine 
fruotifi cation, 

QbeerTHtioTiK : Ta sareur acide persisterait •eê’ne lorsque Is 
fruit est «ur. Lss feuilles ne sont pas utilisées. 

Aoacia aentvial tTilld. (Leg. .Unoaaoses) i l’.aU é (’Mceb,), Cue «se 
(Sarakollé). 

Aoalypha, L. sp, ('luphorbiaoées) i ^'issé rispé (7on), 

Plante dont la macération est utilisée corme purgatif, 

AtKlopais aheralierl . Bwingls -Rutaoées). 

Arbre très épineux. Peuilles Jnun&trea de cm, disposées par 
trois. Fruits sn forme de boule ‘ture dont la surfaee extérieurs porte 
les traces d'une exsudation concrétée, Craines nombreuees, prisma¬ 
tiques dans l'anse %bls» tendres» blanohes» dans une pulpe qui s'étire 
ea une mati ère filète poisseuse. Il eet très dlffioile,è esuse de 
eette ratière,le déloger les graines» l'opération» pw* contre» eet 
trèe facile si l'on plones le fruit ourert dans l'eau. Cette eau de- 
Tient»malgré le grand rolune employé»extrêmement riequeuse et à re¬ 
flète irisés à la surface. în.le a une tendarce très nette K l'éohseif- 
feront et il y aurait pro>»blement une fermentation, les graines dé¬ 
barrassées de eette matière gluante dégagent» quand en les^ écrase, iin 
sdsur oaraetéristic}ue difficile à définir, Fllec ont une sareur acre 
et nauséeuse marquée. 




Arbr» à 

Yiitattound& (r^aaananea) - 7«t, - Zlgwlnflhor (Casavan 8« ). 

Janr. 1957. 

Afranona -1 aetpirun^ - Y, Schu«, (Sinelharaaâaa) i Ftleacoufo 
(Jland.) 

^_rAia;ia:n aulcatm - r. r.chu«, (51 nglberaoaaa) i 7^1ffrcnu?mii 

(Dlol.) 

AfJlfirjlQBla Xaxlf lora - Ifttma - (Lag. Papllionapâea) i. riouall 

(Fon). 

Haolna en (iéeontion contre lea ooliquee et la diarrhée, 

Aiceratu i oonyaoldea . linn, (no'ipoeéee) t :)ouet<oua (Yac.). i 

Herbe de 3() à fiO en, de haut» tr^e oo’nnune partout en A,0,F. 
Fleura hleuea ou riolettea, Trèa abondante dune lee anciens ohanpa 
de cultures. Cette plante est réputée toocique pour 3 ce boeufs, 

Labé (Cuinée) - '>éc, 1959, 

- Alblzzla ferruiginea - 'lenth, (L«g, ’tlnoaaoées) i myaung. ("and J 

On le confond quelquefois arec le ?all . Cet arbre reesenhle 
bMUooup en effet à }ùry_thrp»hlQeun ioiineenae. nais les fruits aé¬ 
raient plus petits et les feuilles ont une aareor nettesent aaero, 

Alsodelgt. ou Unorea aubl. sp, (Violariées) » Fou^ Iteu (’^iol,) 

Contre la ’^aladie du somell, 

A/naranthus "ïlitu^sa Linn, (Awarantaeéee ) i A-nadié-A,iutd.ilr. (?en). 

Serait utilisé soYte contre-poison de 1 * Aaiteu et contre lee 
palpitations, 

, AMeloelssus aaluonea - Planeh. (Aiepelidaeées) i ^ou-ia Joulde 
(Fen), 

Plante gri’npante» a baies roijges» utillaoe eonne antidysenté¬ 
rique. 

Anisopli ylleî^ laurj^A - H. Hr. TUilr.ophoraoées (d'apréa Pohéguin) 
Henel iFoulah) ou }:andl . 

ijs Liandi sert à rsoiplacer les banbous dans les toitures. Les 
feuilles brûlent très rite. 


Heullrel, oerole de !{a*«>u (Ouinée) - Arril 1910, 
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Anpna ^ lauea - r.ehum «t Thon» (Anonacé»») i ^>u;'ur ou 

JQ^QX CVolJ. iioumtoun (Ba-nh.). 

La plainte saralt «nipioyât «n bain de -vapaur oontro la bron- 

ahité. 

Anona aanaealansla - ram. (Anoiiaaaas) i na}^*an ou JM 

(Ba*b.), Jîandc^ Couaaqu (3aib.), ^>nil.rclo (?on), 

l^ployée an lotion contra la làpra. (Sub, da l'ouliVoro at da 
Diola - Soudan) at contra laa rhumatiaaaa» nâlane** ^ candra, 

yfl.telUa Anthaolaista - G, 3on (Loganlacâaa) i ^arlla aaya 

^ieaa^ A. 3i>. (Apocynac^aa) t Zo\mou i Quaai . 

2n fruita» apporta par la J'rinoa Ilouéaao Koudohoue Guaso. la 
fruit nûr eat rouga at rond, da la tailla d*un tràa gras bigarreau. 
Pulpe niolla à l’int«rieur, arao deux grninaa antouréaa d*una chair 
hyaline. 

aa. gaea Ttultiflorn - A. 30. (Apnoynacaeo) » r>Rlfi -naj’i'nbo (Khnd.) 

ïauillaa patitea. 7ollicul«a aeoouplâa at oylindrlquaa, 

Bo’abax l ouono:>or.anaa - P. 3éauT. (Boibaeacdaa) i I.oukou (Pou- 

lah), BQ^nkoa^^ (ilktvi.K 

Laa Poulaha aonaonaant laa flaiira an patitea quantités à la 
faia. lia laa ouaillant an bouton et n'ont pas ra-narqué t'affat ao- 
parifiqua, ainsi qua la prétend \uia tradition. 


Les Idhndinguaa an oonaonnant beaucoup. lia i^’aassant laa 
fleura par plains saaa, las font sécher, laa pulTarioant «t se ser¬ 
rant da oatta poudra oo raa oajidl lant. 

Ce frosaa^ar à fleur rouge fournit un lapook aiq^érlaur à celui 
du fro^aa^ar ordina.ira. 


I^ldalla Wil ld- sp^ (3^phorbiaoéas) i Jouasou-l okoué (Fon), 

L*éoorca da cet arbuste sert a peindra laa Jarres en rouiga. 

3a saTaur astrin^anra, natte écorna aat Ttnitlrs ; aa pnudra est ap¬ 
pliquée sur las plaies. 

Bridai 1 g Willd. sp. (Luphorbiaoéas) i ^Tonaoukokoaé . 

lA racine -nélangéa arao rAssalinou. 

aal'aarait las coliques. La lotion n partir des rsulllas et .la 
l'éeorea sert da lotion fortifiante pour las enfants. 
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BrlAalia f^rruccin»» » ’î^anth, (:-îuphorhiiicé«i») i Qciixcun l'o 
iP* Ba > Sà grand ou Jj-lf 

I«a pre-aloro plant* qui pou*** dans 1** lougan* ahandonnd*. On 
•a prcpar* xm* 4*cootion dan* laqu*ll« pn ajotit* la farin* d* rtll , 
tt en a'bsorb* c*tt* bouillie le -rntln - Tiiarrhé* - expuleion - paa 
i'étourdiase a«nta. 

On soigne auaai las oheraux aT*e cett* plante. 

•taillan tslais nptula - T, Andera. (Aoanthae***) » Àdoboulou (7on) , 

Plant* à grand** f«ulll«B d*nt**B serrant k préparer un collyr*, 
ir*B Jolie» fleur^ irrégulières, 

3uricea afrigaim - Hook - I3i*g. '^esalpinl acees) i ’ljpVan 
•tt (:-»and.K 

L'éoore* *at utilisée par 1*8 eordonniers come tanin, l?lle eat 
toxiqua. 

CaralluiR Br. ap. (Aaclépiadaeaes) i Alnrp (7cn). 

Cett* petite plante grasse, k tige cylindrique, k feuille* 
rarest apétioléa et étroites, est réputé* toxique. 

Cariasa edull^ - Vahl - (ApocyTiacoes} s A | hoao-A7«o)io (7on), 

Arbuste épineux k feuilles opposée*. Jji raoin* écrasiîa antre 
loa doigta laiaaa une sensation poisseuse et dégagé une edeinr forte 
eottparabls à celle du salieylate de r'thyle. 

Garnolinus dulcia - Sabin* (Apocynacées) x Cufotaou (’ilol.), 
fi^aaefollf (Oand.j. 

Gar»Qdinu a hirsuta Hua ex A. Cher. (Apocynacees) i gJLaP-üfc (’^iol.) 

Liane donnant un lat«x qui sert pour attmper les oIsmux ai 
pour taire des balles. ^l’«xouk eat le nofs Biola d'un* liane à eaout- 
shoue dont 1* ooagulux eat très poisseux. I,* fruit serait plus sueré 
que celui de Toi u>iol.) «t de :ftxda (’iiol.). On durcit e'abord un peu 
le coagulua, on le trapaforte en oeulee et on le durcit encore dans 
de la eendra chaude. 

Casaia Linn- ap, (Oeealpiniacees) - rend ierruel (Voulah), 

Fruits formés de gousse* ressemblant à de le paroxibe . Arbuste 
•ommun a ileur» jaxine*. Ijx daooetion d'écorna **1 utilisée contre 1* 
eanqxi* d'appatlt et non* purgatif. Le* biohes et les boeufs en sont 
ires frianda. 



Les feuilles eurriBéea avee Au Jvis de eltron et de l'eaxit 
seraient un pursstlf éner^ic]ue. 

Doulirel» eerole de .'femou (Ouinée) - Arrll 1940 - 

Clausen» yilaata (Oli /.) (A^pélllncéea) t (^ouT^), 

Be»oue»Jk>iu;o»oué (VonV. 

Xastioatoire, euploy^ «ontre les nigralnee et Tes -mux de 
Aeuta et en lininent contre les rhu istis^ies. 

gisusena innenunlls - lenth - (Xutso^es) * 7 ^p 7 .ouft~^ou7;o>toué 

(Fon), 


Peuillea & odeur très finement anisée. J* racine sert k prépa» 
rer \me Ixtisson tonique et lé^èrenient purgatire. 

Clitoris Terr^atem Linn. (Lee. Papilionaeées) i ^gsn>^oussp (Pon) 

C*eat une plsute k très Jolies fleurs irréçulikres, J,e fruit 
est une gousse noire de S a 6 ot», k grainea carrées noires. Ceo 
graines doivent être araléea sans être ^chéea pour conjurer le iaau<> 

vais sort. 

UiiaMPeloa Pareira Linn. CMénlnpermaoées} t X*Uol_o tar (Vol.). 

Feuilles utilis.îes dans le tralte'nent des plaies. 

Lee Ijaies en grappes sont d la posées le long d*un rwneau se- * 

eondaire pouvant atteindre 1*1 cfl. de loj^ i elles aont séparées les , 
unes des autres î>nr de tr^a petites feuilles eordlfories. Te fruit 
a 1 à 2 cal. de largftf il est très charnu et k suc rouge foncé. 

- Route de TVOcar à Rufisque - 

CjLtâiii. Linn. 3p. (Ajapéli daoées) » '**outoiidala (Rath.), Tlnaana 
(Diol.). 


Plante grimante dont la racine de couleur Jaune, fibreuse, 
est appliquée sur les plaies. 

C<Tohlo8se rt«r« tincteriun - À. Hleh. (Cochlospemiaeées i 
AttiiOil VQoanf ou. 

Petit arbrisseau à feiillles k S k ^ lobes. Le fruit contien¬ 
drait une sorte de beurre. On expri te 1# sue rouge de la racine, on 
le aélange avec un fruit d* Attaoou . et on applique Te tout sur les 
abcès en formation, - Région d’Aboney (Rahoaey). 

gacaalninia crissa - I <inn. (Leg. Cesalplnlacées) } Ad ilooul 

(7on). 

Arbuste à rnieavoc hériuaés d’épines sur to\it.e leur surface, 
feuilles oon:>o8ées k pétiole é|pl<nent épineux, folioles en no»sbre 
pair (10 k 14 de 4 k ^ en. Ae long y. on. de large) légère a«ser- 
tuae. Décoction des feuilles k l’intérleixr contre Ts fièvre et contre 



1 
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l*o«4À«e, d liu* «it iq ue. 

Co/^prgtu-n Lir»», ap, (Conhriitafté^a) i Alôtau (”^on), 

Déoootl >n d«B feuilles «oTiTe exnitant de l*»pp»Hlt, Le si» de 
Is racine est utilisé pour raffemlr les I-» racine sert 

4e frottendent. 

Connarus afriofcmàs - ]A-e. (Cormaraeéee) i r ni lésé, (7on). 

Plante U^^neuse k fruits rouges. ?eulllea 'euei lacineuaes» diu¬ 
rétiques et antihlennorragiques. 

CePQPharyngis lon riflorm Stusf. (Apocynaoées ) i ’^jpush (Fouiah), 
gaugnidlat (.)iol.'). i.*4and.). 

Cet arbuste de 1 à ^ ti, a des feuilles sisplea d’un rert hril- [ 
Isnt, des fleurs blanohea très oionantes. J,es fruixs sont fonés de 
deux boules Jaunes aceouplees. 

Labs ^Guinée} - :îéc, lOriO, 

Ce^ifera aoaaJlifera (Cesalpiriiaeéea). Comier Copel t ! aVi 

(SOUSBOU). 

Les forêts de gotimiem oopais eont eTnleitéee dane les règiona 
de rJadoUç-oula, OooaneoUt Pellal et !lanio (CÛlnèe) . 

Le go'atler eopal est très eem^tun dans taie la '^aae-Culnée 
et sur Iss p«ites dss isontagnes de la région •earitiie, les Indlf^ènea 
incisent l*éeoroe ou font des troua dans lea arbres. 

CrataeYa Adanaonii - "X;. ICspparidaeêee) i Fontr-^ozon (Fon), 

Lss fsuilles de eet arbuste aont mplcpées ooYse diurétique. 

Cryptola. iis aanruInolenta - Hchltr. ^Aao] epladaeées) i ^a :>f>sgn i 
(Tottc.^, KouS^a|i^ .t 'k> >4>-j:UiJiee f'sind;), ~>elboY 

(îîa'ib.j, ^a n ttiao \.îand,). 

Les follioules de oelte liane, riehe en latex, aont ainses st 
eeurts UO a IR eni.), o/lindri ques, aeeouplsa t ils donnes t s la 
bless’ire au iruit un latex Jsune. Lee feuilles sont petites. la rs- 
eiae Jauns posa.^ds un oyllndre central s'isolent très nette’sert et 
très faeile-asnt. Les graines sont glabres. 

7^ poudrs ds la raslne, en meération, sert contre lei ntaux 
♦e Tcnti • ■ «ovirbature, Is fatljue. îîlle eet aussi appliquée eur 
les plaies pour en aotlYer la guérison, Lee feuilles eerelent diuré¬ 
tiques et purgatires. 
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Cu«»onia ?>arterl - S««ni. (Arallaeia») * '"orrp-F.otvm (7<*n)« 

Arbuste à port 'le papayer - Longs pétioles <te C aree P 

feuilles à l’extréaité. Il axlste un autre gotun appelé yo tun tout 
eourt. 

Dlehrostaehye DC. ep. Cl.^g. a^ioeaeées) » (7on). 

Arbuste à feuilles eoai.oeées» dont la racine sent le sénérel. 
Les indigènes l’utilisent pour tuer la pulpe dentaire et pour farori- 
eer les aeeouohe'sents, 

lijftgrtçJLftRhyllUW gimiMil - ’^lcl». (lïénlspeneaoées) i Csod^ 

(Ton). 

Arlxiste gri ^>rint ds 4 à 8 en», de dlaaiètre. ^eoroea a*eèrea, lé¬ 
gère lent oolorantest utiliséee contre lee tsux de gorge, ras de la¬ 
tex. 

ffleeber^ i a aenenalensls - A. Juas. (!teliaeées} i powift' 

(Baab.y: 

Contre la soiriH et la fièrre. 

l'*ll*yu* oerole de 'tougauni (Toudan}. 

aatjida abyssiniea - Steud (Leg. rîiaiosacéee) i ?pdah (7oulah), 

Arbre de in à ZO r^i.» sans épines t fsuilles eoapoaéss de très 
pstitee folioles» fleurs blano-jaunâtrs» odorantes, I.s fruit est uns 
gousse '«inoe parohe^inée pourant attein ire 20-7.!^ e », de long et ^ à 
8 e «. de large. Chaque graine est signalée par un renflement exté¬ 
rieur peu accentué, une cloison tranerersale ooxpl?*te et fi''reuee 
sépare lea graines leu unea des autrea» ce qui donne h la goisse \m 
aspeot spécial. Les graines Jsunss sont platss, oxalss» et marquées 
d*un cercle sur la fbes externe» l’enreloppe en est aeee/. épaisse. 

Le Poulali, élexeur averti» introduit dans les plaies profondes 
des boeufs» la piilpe obtenue en écrasant les feuilles de ?_ô_d_ah . la 
plais SS refsrxeralt très rapidssent» cette plante agirait par son 
tanin. 


amoBharynxia durissins (Stapf) i (^lol.). 

Arbre ds 4 à 8 n. k grande» flettre blsnohes très odorantes, 

LS fruit de^la taille du i^oing est i'omé par dsxir. boules sooouplées. 
jeunes verdâtres» ^uchetesa de blanc. 

La sèva très laiteuse devient poiseeune» en séchant. Il est 
très cou tun au bord des rivières. 


Labs (Guinée) - 19.1Q 
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y»^ara XftnthoxyJLoïda» - Jat, (Rutao^es) i T^ry^i» K*aorl 
(y»ulah), CivQ Ktgir.xll^ 

Àrbusta de ’S à ^ n. de haut» très éplrie\ix. Les épines sont ar¬ 
quées» pointe en bas à la hase du pétiole» presque droites sur le 
reste de la tige ; elles sont noires sur les Jeunes ransaux et 
grises sur les hr inoliea plus âgées, Tbws la partie Irf érleurs du 
trono» las épines peurent atteindre â 5 ea.» à la hase la points a 
disparu» et il e'agit plutôt de nrotuhéranoes disposées sans aumine 
sjnétris. Les feuilles sont composées iaparipsnnées dont B à 10 em, 
ds lo7)g I le pétiole ports des épines noires se détac>iart hien ai r 
la teinte rert clair. Les folioles sont finement dentés et dépourrua 
d'épines. Les friilts sont des haies de la taille d*un pois» â ehaJr 
rouge Tlneux coït enant de noihreuses petites graines noires hril- 
lantes. 


L'écorce de la racine a une aareur chaude et piquante» laiaannt 
une seneatlon de rolle très marquée. On ne ressent pas aat afflux da 
sallre obaenré cliea la Dénâ uldeelc . L'aeoree de la tige a la même 
sareur» arec en outre une amertume prononcée. la eensatlon de relis 
sst rsaplaoée ^)ar une sensation de picotement sur la langus. 

On f^t séo>ier î’énorcs de cet arbre» on la réduit en poudre 
que l’on nélange .vrec du sel et des grelnes d^ l-éré légèrement torré» 
fiées I c’est un aphrodisiaque dort on saupoudre les aliments. î.es 
7oulah8 utiliaent la décoction des écorces de la tige et de la ra¬ 
cine OD lie antiblennorraglque, 

N.T5.- On trouve à ’^oullrel un ir'Oorl portant des épinap 

sur la nervure médiane des folioles ei ayant une sotj op Jrten e sur 
les glandes salivaires. * <i 

Qardtnla Jov istonantl s - Kiern. (RuMaeées). 

Arbuste, la décoetlor. de sen feuilles donne un lloulde Jaune 
franc très fortement anide» virant au rouge per la potasse, 

Qrtwla blcolor - JuasI (Tlllacées) : I^lci (’^on), 

Arbuste .dont l*éeorce éerasée est appliquée sur les abcès pour 
les faire avorter. 

gnnpspQrla senegalensls - Iass (Oelastraeées) * ?.lP.9aL2lft 
(yen), guldeolc - r^nenoftlseX (Toi.). 

Arbuste a fmilles ovales très finement dentées. La racine» A * 
épiderme Jaune» A portion centrale rose» possède une saveur astrin¬ 
gente. La décootion ■♦e la raelne parait Jouir d'une grande ie gue 
eontre les diarrls es des enfants. 



Qymineirpp» 1« i>»nt»tthyllR - ’v?. - <!»«*.#»•) t ru>^tal 


lA«niJ. 

plant* nerhao** a fruit *3 Irn r*npll l**lr rt «r»nt*- 
■ant 4.9 no abr»us«* p*tlt*a «rraln**. L« rue 4** f*ul3 3*s *8t T*rné 
dans l*a orcill** «n oa* d‘Infla-n»tion, T^a naocratlon d* o** 

1** est adninistr** «n laT«m«tit, oontra 1«» rhu'nntl ■'i**. 

TI*llotrenluw indlou^ - Lirm, ("^oragf e*«a' i CocJ.o pou d*coi 4 a jl« 
Ji (yon), 

lA dnooetlon daa feuillno pit>our* 3.a 'laîtrla* d* soi. Cn Intro». 
Auit le suo d* la feulll* dans l*a y*ux de» fa-an*» •ric*lr. t** contr*» 
l*a «tcuràLliraanenta. 

I ^illeria latifoUa - *T, X7a3t. (J^rytolaenari**) i îrev^r-uidoopa 
Ooualé), ArnonTrannnoo (Arnl). 

0*tt* petit* plant* heTl>ae*6 a fleura p*tltra en aplat 
fauillea opposaest aérait réputé* tax^oua pour toua lea aniaaux, 

HihiBoua Safdariffa Llnn. (rfelraoéaa) i T^iaâh (Vol.), ZS££XL^ 
fomvR Ufal.). -iâ r^rulah^f ’ialouna (?tKl. *t rantogll 

TSouaaou), i:o_utla ^j;and.). 

Arbuste pous^aint par groupas sarréa. l.ae fauillea sont grardaa, 
opposées, allc.n^éas, d* sarnur extfa-eanent s’aère, l a eal i o* a 10 
sépales verts dans la partld libre, blanos dans la partie soudé*. 

Jj9 «orolle, blanche à pain* teinté* da brun roupe k l’extrénité, 
a cinq pétales plus lonj^s, pointue, soudés ù la basa, I.e callcs et 
la corolle, bien que gorgée d'eau ont tut* oonsistane* presque oornée^ 
1 ,* fruit vert, rond, d* 1 ov. d* dlariàtre, présent* cinq sillons. 

Les indlfcènss utilisant la fleur dans la préparation du ceus- 
soua. Le* fauillea sont «sployées dan* 1# tr^^te'iant d* le guis t 
on lave d'abord à l'eau ordinaire puis on frotta avec la (^éeoatlon 
de feuilles, L’infunion a un* couleur rouge, un* saveur ecl'^a ’^als 
pas d* pnrfun, lîn Otiinéa ooirna en Caea^anoe, cette plrvn^ exlet* 
dans les Jardins et la brousse. L*s feanes indigène* prét*i*dent 
qu'avec l'arrosage on peut avoir des fleure toute l'année. 

llfllluindia CTOCslta - Taia - (labiaceee) i nare T eh j arc (yon). 

Plante à essanoe. 




y. 


Ifusll (Vlolarlaeées)-X ^éiié 


P* ailles -vue ilegineuse* utilisées pour clarifier 1.’eeu et 
eowe aphrodiaieque contre le stérilité de l'heiia*. 



1^1 - 


Icacin^ - A. JXi*». (loaeinaioé»») i 

(Jand.) •\o.^ou . ^InjUainA ^Touc.). 

!în flaur* à 7f*n'uftoounda mt Oudnoto (Rin^pal) au "»o1b jaf- 
riar, La racharohar k Vlr«iaup:ou (Cafla-nanca) , 

Sou» arbriaaaau k tràa Joîlas fauillw, Jm raelna aat ranflâa 
at an or la (20 k S?' « i, ia dia-aàtra), on et on la reapîlt 

d'aau. Catta aau» au bout da quelquan haurea» ent utlliaâa pour lo- 
tionnar laa anfante at la» fortlflar. On leur an fait auaal abaorbar, 

In U>:ofera Linn. ap, (l.ag, raplllonaoaaa) t Agouaruô (Von), 

La dâcootion da la plante aat donnée oan-aa bolaaon aux 'aaladea 
atteint» da diarrhée arao aang. On fait abaorbar da la raolna d’indl- 
fa aux Jaunaa bllakoroa, Tora da la elroorolaion, pour ou* 11 a uup- 
portent allègroflant la douleur due aux y^naa’aanta, 

Réflon da ’lialafar, Carola da >'ayea (Soudan', 

IndiKofar» Linn . ap. (Lag. Jbipillonaaéaa) i Para. (Poulah), 

Il an axiata deux aorta» i (^ara :^lé (noir) at Para "•jaouddé 
(patlt). 

La dernier aa planta chaque année, l’autre une aaula fola. 

Cette planta rare dana le Carola da Jaiba (Culnae) ae nulti plia 
k «aaure qu’on deanend rer» l’oueat, 

Bouroulri, oarale de Taibé (Guinée), - ’>éo, 19.^9, 

L'indigo de Bourouki (G, 1a Ijibé) a^t de l’indigo donné par la 
planta et non pfi.r la» graine» » le» nlhrtatlona, au dire du obef , 
raraonteraiant a dea teaipa tràa aneiana, 

Kigelia bC, «p, (nijpionincéea) i Cno*abllno (Pon), 

La finiit énor'ia^da oa "eainolaaonier* antre dans une préparation 
afreaaire utilisée par les sorcier». 

Laggera alata Soh, Bip, (Coipoaéaa) t ?ouroa-Vourou (vou^’ab) i 

Plant» lignauaa. 71eara tro» noeibrause» en longe epl», 

La ’iHoérHtion do» feuillea e»t utiHada pour la préparation 
dea alliant», i*autre» utilisent le» feuille» hachée» den» 1» fonlo, 

■Boullrel, cercle de 'tA'eou ^Guinée) - Pot, los®, 

C baervati on» : Le Pourou-ro^ir ^e la brouoee a une odeur plu» 
agréable que aelul de» Jardina, 

Il existe \m autre ’^ourou-r’o^irou dit géant, e*e»t le Pour ou » 
feurou ?i»TbHYan ^Poulah). 



Lé«u-nineu»« v«>i>w*>ntou (’Uol.), 

l^uit -lonmnt un© {^ 00 ©»© court* à ou troi» rrolno* hlnn- 

eh«o AT*c un* taoh* noi»** K l’cxtr^ilt t à TuturitA e«« ^r*ln*» <!•- 
rlenirKiont roi^*«. 

'fenrlûuk - fîRRa’iano* - Jhiiv, 

Louonona ;.3a\\oa - '^•nth, (1^#?. 'fl-no***A**' t ^''rucpp 

l7on). 

^rnnrî arhr* '*ont 1*8 fouillas *t \*s soom** s<»nt utlil*<^*s 
•n lotlonii InohioB oontre 1* rsr ds (Tulns*. 

Laplilra a lata - 'lanks [ •shmcMOS ) t ’féné (Snu*.), rmO *i;ssi 
(BsTi>). ) . 

Lts Jsun*8 '’siiM sont oarsetsristlquss aroc laurs lonfuss 
fsuilles Jaune clair au rau du sol, 

lA ti£,* est très rsjiutée ohsa tou» Iss indl^àns» pour Is nst» 
toy»6« des dsnta, slls aum it uns saraur aiirs, L*» fs«!ss» IndigJsnst 
prsparont.avsc 1« grainss, uns hulls qu*silos disant oo-nsstllvie, 
Cstts hulls ost sniplny«s an non»* t*<nps *n onction, *t 'sslan^ss 
l’huil* de paltlst* *11* Barrirait pour ds» niassafncs t las Indlcsnss 
l'appsllsnt I Ms. il tsa d an .tsiCTi (Wasssr). 

Ls» fanas ont tott,îour» un* faihl* prorlslon da pour la 

pr^aratlun de l*huil*, 

Xlauaops Hackalll ^teh. *t y.TT. *>*1*. (Sap^taooss). 

Cat arhra serait tr?:a connu des indigènes ds la région, Kn 
outra, il aura it *t4 racnnnu an ’^ranca dana cartalnas eciarlas et 
las ourriers qui la ièhitant an planchas sont aujata k d*» exci¬ 
tations aphrodisiaquas ntarquésa, allant nen* Jusqu*è l’hèmorragla 
uréthral*, (Aubrarlll* Toa* II, p, 100), 

Hauweff ia vonitaria (Apocynaoéas) 1 ITodia Tialal (Fouiah). 

Arbrisseau très eassaur - lAtaz peu abondant. 

1,’éoorca de la tige, écraaéa et atandue d'eau, doma un li¬ 
quida qui sort k détruira las parasites axtérlaurs dss Jaunes rsswx. 

■^oulirel-'lala'ha, cercla de 'ianou (aulraa), rcr, IT'^*'* an 
fleura,.Tuillet 1940 an fruits. 

Qhoanrnti ort» 1 rî*it* planta est à otnTmrar au L*tl s petit 
fruit du 'lahonty, qui fut identifié au T?auwoffla Cu’nirsil . 

^tynologiqu* lant .'Todia •"loi al slgnlfi* Joli* branaha. 




Ifallutco nudlctAUll» - I^:r. (Hollueinaa*^») i <rr W. (^on). 

Qgluvrt Llpn. (Lahiaecttii) i youpHo 

Tohioro (7on). r^AfiQU»i:Q_a»Qu - ('^on/. 

Patite plante herhaeée à fleurs «Liapneéea par r>*7 autour 4*un 
nimm peint aur la ti^'t. 7eullle8 à pau*fun a^réaltie. 

L« auc lea feuilles est introduit dans lea narines des enfanta 
aentre les oriaes de oonrulsiona. 

La eacération pat utiliaee e> ntre la toux et oouee antihenor- 
racl^iue, febrifuea et Teraifuge. 

Contre la ennatÿatien on fait eouler sur l'anus le sue dea 
feuilles aélangé à de la siüe. 

QTOMI«#:pmia niicrltanua (Aaolépiadaedea) t 

IVan). 

Cette liane éoraaee areo ie l'huile dorme une pâte que l'on ap¬ 
plique autour de la raeine du cordon, plaies frrares frequentes. 

Oatrrede rria Cheralleri - ’Xmn. (Lef, paplllonacéea) i Conyf 
ifli&flUCfiJU.* 


Arbre réputé pour l'extrê-ne aaertu^ de aon éeoroe, 'iéooetion 
4a la raoine aiainiatrea contre la jnirte de la rua (eonilase’eon ta rle- 
lanta). Le fruit serait une gouaae longue utilisée oontre les termites 
Os pourrait le eo>iparer au .W*na/:rura ou r^imankara . i 

Paullin ia ainnata Linn. l^napinnaeeea; t Atf»o<i3ia ou Pésséré - 
llJUÉ i?on), 

La* feuilles ee nette plante gri mpants m>nt utiilaéea pour 
lutter contre la fatigue et le sotnell. 

Cercle de Claralou. (Tîahomey). 2n fleure et en Truite en juin, 

Parinari um :^erma 3e, Klllot -(Roeaeéee) i Sir on (V.). 

Cralne dans un nopau dur percé de deux* orifieee et plein de 
fibres da oouleur brime. Cette graine est riehe en matinree graaaea. 

t 

Lea ?oula}is utilisent le fruit de Cigon no ne rermlfuge, a# 
sent les fibrea du noyau qui sont utilisées par lea indigènes sans 
autre préparation que la mi an an suspension dans l'eau ou le lait, 

La pulpe du fruit ne serait Jamale eonsommée. 

Labé (Guinée) - Janrier 1940, 




ÇbBTTat lox}B I L*s fihr»» du noymu ■ •l"tplHnt«nt rtaiw la r#au 
•t «auatnt <ia» de-wingaai acna» laur eontaot paraît tr^s radout^ daa < 
indlgènaa. 

Laa enfant» da la hrouaaa eonanmmmt la graine apr^a l'arolr 
frottée sur la terra. 

Pergularia extenaa (Asolapladaeées) i Pneeal>»r Ve~'^e . 

Le auo des feuillee est a-'-^nlstré par les yeux. 

PeriplocH nlp.re.^Qons-Afs . - (Aaolépladaaées) i A>>a'ha (Agnl), 

Les fleurs ont \me oorolle 'bleu noir sans appendice et un 
latex abondant. 

La racine,Icgèrenent ^ssée K la fla-ane et écrasée arec du 
pi-eent, est roulée en-une boule que l*on introduit dans l’anus contra 
la blennorragie. On utilise aussi pour le tiÔ"!# usage la •sacératlon 
des feuilles. 

fra xlivlfolium - Hiem - (ombelliféres) i S£yafi]>p 

Les Jeunes plants ont des feuilles de £-5 o**, bien forcées, 
sais légèrement pubescentes. L’odeur est forte, non agréable. On ren* 
contre parfois des Soymabas qui ont xine odeur très fine d’anls. 

■Roulirel, oerole de ■«Samou (Ouinée) - THars IPéO, en fleurs, 

rhyllant hus aaarus - noliu"i et Thonn. (T^phorbiaeées) : ’*inl.éhof « 

(Ton). 


Feuilles utilisées en Infusion nonme boisson diurétique et 
laxatiTe • Rareur faiblement sucrée. 

Plleg s uhLucane Vedd - (TTrtlcacées) i Plon ou '^lon (Pac,), 

Plante herbacée è tige gorgée d’eau, transparente, cylin¬ 
drique, n'atteignant pas Ija grosseur d*un crayon. ?îlle sa dirise en 
troia ou quatre raaeaux également gorgés d’eau et tranaj^rente qui 
portent des feuilles alternes à pétiolss très eoiirts | a l’âissells 
ds chaque feuille se troure une petite écaille. Ces feuilles ns dé- 
pasaent pas 4 à S cm. de long sur £ cm. ds large, elles eont très 
fortement dentées, asyaétriques st ss prolongent eourent en pointe 
aeees prononcée. 

La plante n’a paa de système radiculaire proprement dit, mai* 
dans la partie infériei^e de la tige or. troure des radicellss très 
fines. La plante écrasée dégage une odeur de salicylate de méthyle 
qui parait plus prononcée sur les radicelles. 


Gh«x 1 m Yaoo&aSf 1« Plon «st nia à a^ohar au irMai] . Il aat 
•nsuita coupa en petite morceaux area leaquela on re»epiit un# aort# 

4a froa antonnoir sur laquai on fait aoular 4a l'aau, Catta aau» 
aprea âTaporatlon au feu, lalana orl atalll aer wie rtaaaa d'aigull laa 
qua l'on enterra oTeo un peu plua 4a aon polda do oharbon. î’our faoi- 
lltar l'opératlcn on louilla la Mlanga arec une déooation obtenue 
à partir d'un arhra dont le non aat ratrouTor, Ia poudre alnai o>>- 
tanua aérait tràa affleaea pour la olaaaéo 

Xauflan - (îoro'la de :ian - iWs*^. 

£iuarKuineanaq - .ichu^ et Thonn (piparaaiaa) * ^aalclanalaji 
(Agai). 

C'aat un des poirras indlgènaa. Planta grinpanta à faulllaa 
altarnaaa, tràa allongées, d’un rart clair an daasoua. 

Laa fruits ronda, patita, an grappes, à odaur da polrre, sont 
utillvàs eoeue -^édloaaianta. 

cfi Linn, (Plu^iWcinacéas) i PounTouruiniruiB 

Ce aouB arliriaaeau est ri ah a en raoinaa faacleuléaa dont la 
partie cylindrique centrale a’iaole als^Want, J.'écoroe da ia raeine 
O une aaTsur auoréa puis amère at laissa sur la langue une impraaaion 
caustique longtemps Renalh]#. On utillaa la décoction daa raoinaa 
aontra las mux da poitrine at dans la traitement da la làpra, 

Portulac a folissa - Far. (Portulacaoéaa) i 2cl . 

Planta graaaa k faulllaB petites tràa étroites, 7a tige en¬ 
tière sert a préparer une daoootion adilnlatréa aux enfanta «onna 
irarmifuga (Abomay - "laliomey), 

Polygals, Llnn, np. iPolygalaeaas) i I^dcanou l'oué (Pon), 

Petite planta dont la raeine sent la aalioylata de <iathyla« 
la planta entière entra dans oartainas loti mis eontra laa maladies 

4o la 

Protaa :i; iliattix - C, '. Vright (Protaacéaa) i ’>saimél 4 (7on). 

Arbre dont las fouillas sarTant à préparer une lotion général• 
et une boiaaon fortiflanta. 

ProroeBa mum campaatre - (’^yparlcaeées) i Am'laml (Pon). 

^daploya dans la traitement daa maladiaa da la peau et an inhalia* 

lions. 


Psiiu'loeedra^a l'otschyl - TTams (!C<li»oi«a) * ^iinzan (T^nb.), 
Attlnaâu HqcLq noua (?on). 

Las raolnea utillaéas contra laa rnux da rautra ai la a/phllia» 
sont TanducB aur la -larahrf d’A'Ho^ay . T)oa leur naiaaanea» 

laa anfanta sont traités quoti iianna'nant arao la macération da oatta 
raeina très amàra, à partir da qualquas mois l’a>>sorption na sa fait 
flua qua daux ou trois foia par samalna ; alla p-nit sa pouraulrra 
alnai Jusqu'à un âga aaaax aranoa. 

A>x>ndant routa da Tuiralou à Chat! ^TahomayjX.Tuln 

PsjroHnar yg t altarnifoliuai - Hook, - (l^yparioaoaas) » I stl 
(youlaSK 

Grand arbre dont l'éoorca pourrait fournir une «aatlàra {rraasa 
lorsqu'on la traita à l'ébullition, laaia aussi arbrlsaaau à tronc 
at branehaa tràs aubâratuc. 

L'éoorca est nias à bouillir dans l'aau, après una nuit, xwa 
aorta da baurra non ooiaatlbla ast ra-nonté k la surfaoa, llslanes 
arao une petite quantité da beurra ordinaire, lî sert an appTlaatJoni 
pour la traitaient de la gala. Laa p3.aias rarmlnausas des animaux 
sont traitées arao oa beurra non mélangé k autre chose, Le rôti sert 
aussi de glu attrape-mouchea. 

■î^oullrel, cercla da .’îamou (Guinée) - Nor, 19.19, 

Obsarratlona t L'éoorca ét'^int soumlne à ura longue ébullition 
on roit flotter a la surfaoa da l’aau oualquaa goïjttelottas coulaur 
4s goudron, malo e'ast a la partie inftriaure que oa rasBambl» la 
substance poissausa. A la saison froide (nor.) on ajouta du Jus do 
sitron. Après arolr retiré las aeoreas at las débris, la liquida est 
abandonné au refroidi ssamsnt, on décanta st or raeuailla una nntlàra 
noire qui eolla fortamant. L’action du citron peimiattrait da raouail- 
lir le précipité en mitsse. 

. Pterogiunsus sitntallneldas - L'Kér. ex TT. (Lag. papillonaeées) 

ou f7onl. 

Cet arbre est très répimdu à Cotonou at dans Isa enrlrona 
d'Ouldah C'iahomay), La fruit est eonso mé aprèa euisaon. Las fauillss 
à sarsur nsttament aelda aont très riches en muolla|re. 

Pycnoata enys Hook ap. (Jjibiaeéaa) : Gôdô (Ton), 

La déooctlon de ces plantes ast utillaae an hoisaon ecauie ta» 

nique. 


Saralou (nahomqjr) 


R. 3r, Bp, (Capî>arid*ioi«») s ÀJllJa (?on), 

Plaat* gri ipent* k faulllaa diftposaas pur troia - Haoin» rartl- 
aala da plus ds 1 m, co'npranKut un# porxion sorti cala nhamua at una 
portier cehuralo iigmuaa clb 1 ca, ’a diar%«tre. Jm portion oartrala 
a'iaoia troa uiaa>nani a« i» portion sortlcala qui darisnt un -sanobon 
aylindriqua, La portion oortlcala at loa foui lias sagnfrant quand on 
laa «erasa una odour "ranena la nénorol. 7 m rucina aat oouho mim, 

yiiaaaiiar m _ri^da_iQ»ia - a.y.!?. :îay, iTUviaophoraoâaa) i iÎEûeJJu- 
(Oiol.)t liffiSi (Sous. - '^a). 

Las raoinas serrant da support à oartainae rariâtâa d'huftraa 
aa>aaBtil>laa. L’âcoroa est rictxa ar4 tanin, Ci*aot un 11010 aana autro 
uaac* da aerrlr à la préparation du poisson fu'sa, 

ConaJery (ftuinéa) - Iftiro 1940, 

"Tana la préparation du poleaon fusa, la couleur du produit obta» 
BU aarait différanta salon qua la paltturiar sarnlt brui a area ou aana 
écorce J brûlé arao l'écoroa la poinaon a una ooulaur plus foneéa. 

LVerc.ulia Trttf:acaut}ia - Lindl. ([itarouliaaéaa) s ZUjJtàlàOià 
1 Foui «II). 

^rrand arbre - yr-its no ihraux L l’axtréoiité dea rfcnaaux reBran- 
blant H da grosaaa a'Widaa, tantôt rarta, tantôt rom as 
grainas paraiaaant oemtenir une ’satlèra oolorsrte Jaune. 

Laa fouilla» sont utillaéan co no antiparaaite» orntra la 
toania, chez las enibnt» at laa adultes. On doit prendra laa fauillaa 
toutes Jaunes qui ne sortant qu'en arril et on 1 «b abaorba arec du 
fenla . 

Labé (Guinée) - *iéo. 19.19, 

S»J.ÆP-qap}ialus eaculantuB 1 Qq, (yon). 

On contusa la racine da C£ dont on expri la la sua ou’on 'sélanga 
area da l'alcool fort at da l’urina de boeuf ou da Taaha (partlaa 
écalaB da oliaqua). On chauffa an présanea d’une boula de potasse da 
la groasavir d*un citron at da deux faullles da tabac, Jurqu’à réduo- 
tion de noitia. on administra un petit rerra. 

Action piu'aatire et antiasthrmatiqua. 

Salacia Llnn. sp. (Hlppocrateaaéaa) 1 Zovücousaou - /.oukousal 

(7on). 

Planta ralubila à racine inodore. Ka nas confondre arec la Zou- 
aau KouhsI dont la racine sent le aalioylate de «léthyle. 



Sohwonkia ai>n‘l«ar\a - Llnn. - i '^Plv^ri'Ui^n (Touc.) 

T i M IkJA. .fîH^ oyyj^ (I^O» cl»A>>«n*»y), Pnl’»w Opl^a (^oull) 

AhPuCQU>foaa l7on d« ShthIou) . 

Petite p]aat« herVtAoé» ^ frulll^ii nivplftp, trèw 8uer<^«, f3*u- 
rlasant an ^rriar. décoction ast auployéa contra laa doulaïu'u daa 
fanoîTea che- enfante, oortra 1 r toior. «t eo^ama purf^atif at fébrl- 

f»^a. 


SaaWtia r»ra. «p, (Laf;. T^pllicmeâaa. i Sobâ (7ouat da oha- 
T«l) (?on^, Â^o fnundouft (quaua da 'nouton) (?onTT 

?aallle8 da 2S à 30 en, K tréa ^rarnd nonbra da folioles apé- 
tioléea, et k extrénilté libre raotili^'jna dépaaaâa par une fin# 
pointa. Gousae da 20 oi, trèa flna arac da no-nbreuaea fralpaa. 


Lta feuillea aerHaaaa dans da l*aau dorüiant una nouaaa abon- 
dJinte utlliaéa an application locale aur les taatleulaa anfléa. 

Sida Linifolia - Car. (^Calraaéaa) t anarva. (7on). 

Utiliaé dana cartainea pratiquaa contra l’envoutanent, 

Snilax î Traueaiattfi . rfeia, (rHllRcacéaa) * y*arara (itrmd.). 


Planta épineusa^k tr»» nombrauBaa racines* finaa, rartlralea, 
à aaraur sucrée puis âcre» r*'putéas coma aphrodialaqua, 

SoXanu-n Linn. ap, (fîolanacéaa) i x-iaTiva '^<10 (Fon), 

Les faulllas da aaraur lacàratant acide at d*una axtréina a-nor» ' 
tuaa ne sont pAs oonso'snéaa eontralre-nent à ce <jul ae passe pour las 
feuilles d*un autre A^rlyé . Ces feulllaa écraaaaa «ouaaant area 
l*aauy entrant dana une pr-^peration contra laa Tara at laa collquaa v 
arac la fruit da Ped.larlcou et da Ilaaeali . 4 


(Xpocynaoéea) i Adl ) ru (7on), 


Grosse liane sans latax à faulllaa at rameaux hériaaaa da ! 

poils» à fleura petitaa Jaunas arae ponctuât!en a bnin rouee at i’ila<» i 
mania très Xont^a. 


La tl^a» quoique tràa toxique au dira daa indlgénaa» est am- 
ployaa comia purgatif. Los feulllaa at lea fruits sont sans usage. 

Plantas diraraas d« ganTt» r>tronharthua - 

Abondante au Géré gai sous la nom da Tj[ôh (Vol.), au Vm, IF de 
la routa da Taiiar à Rnfiaqua at dana 5 a foret da "hlaa. 

« Au Soucan, laa Indlganaa dlstlngupnt deux rarlétéa d*a»rèa 3a 
tailla du fruit i Gouna ^^ouaao (lollieulaa da in cm, da Ion/?) (jTouna 
lÜ vfolliaulas da F a 12 «m. ) , Aux anrirrra da *>akar» 13 y a au 
aalna deux floral sona at deux fruetifloati ona par an (Porambra at 
Juillet) ÿ 



Loroqu* i« fruit «at praaqua a ’naturlta «t ou*ou aépar» la» 
4«ii]^follioul«a, IX a'éooul* io eliaauna dao oioatriraa un* dlaain* 
d* ^utt*8 tt’un Ilniild* Xltplei* u aaraur auesré* •t, amnr*. D’abord 
lAMlor*» e* liquid* Tir* au roa* «t au roug*. Plua pr^a *n*ora 
d* la aaturlté/ 1* liquida au ll*u d’*tro li-npld* «at franoha-aant 
laataaoant et parait plua a*ar. 

\ 

Tous oaa liquidas proroquant dara la bo^iaha un* «ouaa* abon¬ 
dant*. Caa Strophanthim ne produisant jamis d* latex. 

ütrrctino a - Ctle. (Logwi^xi^'a) l 

Liane dont las fauillas et la tige dégagant un* odeur d’ea- 
sana* de girofl*. 

SynaaaaliMi duleifiau-i • ^)anlall. (r.apotaeéaa) t 

(7on). 


La fruit da c* sous arbrisseau de la tailla d*une bala de gui 
aat trèa sucré. Il a la réputation d’anlarer 3’amartuTe das auba* 
taneas amèrea que l’on ’nang* apr^s lui. 

TacXaa sudaniea - A. Char, (^utaeaaa) i faux rinkeliVah. 

La* fauilles à saraur piquant*, parfvvné* *t trJ*B saèra donnant, 
un* infusion Ja\«ia. 

KLta (Soudan) - 2T tel 1<>3T^ 

larTtinalia rsaeromtara - Guill et Parr. (Co»nbrétaoé**) i ?.o tarj 
(Touo.TT^]^ (asl.). Ouola.^HoTa (7îa-ib.), Rab-R*b (Vol.). 

Arbuat* d* .1 à R -n. d* haut *t d* 0 n,'>C d* diaxétra. ‘’*rono 
tortueux oouTart d’apalsses formations de liée*. 'Paullies k liab* 
toujours atténué Jusqu’à la basa du pétiol*. vieurs pâtîtes, an 
épi (5, 5, 10) odorantes, "rult trèa grand, loaguament lanoéalé. 
arminas ooriaaas à 2 ou d ailettes. 

Las faulllae donnant aux étoffas une bail* eoulsur noire. 

^uand 1* bois ost «atpietamant sas, 1* ooaur sa débit* sur les 
^chss » ^PMàfflfné IVal.), '.''’nue.), Soinan-i 

(Bamb.). Il aet odorifar&nt et eora tltue un parfum très appraoié 
das indigènas. 

Tragia senagalenais - fuell. Arg. (’^phorbiaoaas) i (7on)^ 

Utillao dana luia préparation eupaptiqua, 

- *^en*. r'oracaaa) i Aasombo-TUll-’^iU 

(Fon). 

Arbra pro^luiaant un fruit énoma da la tailla *t (ta la forma 
d’un oellon da football. :^i oarpa IJaaa, la ooulatu* Jauna. I’lnta- 
riaur du fruit dogaga una odeur oa saneTol. T)an* la puXP* 
nopéas das grainas. 
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K« pas Is confondra arse l* AjsonV»o»ran . llana voxlqus 'lu ê*''**'* 
OTOholQiconua. 

Trl«kilia ffastio» - Vani. v^sliaassa) t JouIa finw eu 
Quere Tejcui . 

La r« O «ration da fouillas «st utiliséa an hoiason eontra l'4pi- 
lapaia. (VonissaaBnta) * at la daoootion da faulllaa* an lotion» dans 
la blannorragia. Très répandu dans la Soudan Oocidantal» surtout & 
Kalléya» ocre la da Bougouiti, 

Triehoscvptui Hook. sp. (Amoardlacéas) i ZounrA . 

L’éooree aa rond sur la -narohé d*X>»o’nay (^ihoniay), la potjdra 
ast très am^re. 

Urraria Ghana s - ?, "naRur. (Anonaaéaa) i 71011# (Toulah). 

Le fruit rouge fonoé da oat arHueta ast oeaestlbla | las 
graines sont utilisées eo nà antiparaaltes. 

La>>é (Oulnéa) - ‘^éo, 1939, 

UTaria aofa - aoott Slliot (Anonoeées) i Rollé yistddé (?sulah) 
su Belle rugueux. 

Sous arlsriaseau eonmunf très odorant dauis toutes ses parties, 

La pulps du fruit est eoi'^estihls, oslls chtanus h. partir des 
grainss est réputés oonna antiparasite. 

îSn fleura à ^onlirel (Ouinéa) - •«’ara 1940 | lA>»é (duinéa) - 
Dés. 1939, 

Las ?oulaha prennent de grandes précautions pour que la puips 
ds Boîlé Kiaddé ne pénètre pas dans 3 *esil su •«o'ient ds son appliea* 
tien. 

Bollé îr*éo^dfW 4 (Poulah). "lellé lissa. 

Sous-arbrisseau très eoTqnun à fsuillas lissas et fruit allongé 
rougs» très odorant. 

La pulps hyaline du fruit est ooiestihls. Ijk pulpe obtenue è 
partir des graines sst réputés eo't'aa antiparasite (poxxx), 

BouIItsI» eerols ds Ifanou (Ouinée) - AttII 1910» an fleurs, 

Vtrnonia r.ohrab. sp, (Co’nposéss) i T^ouéfouT eu (Pon), 

Les feuilles dtmnsnt une préparation diurétique. 
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•ytrnonift Sohr«h, sji. t ':^lfcntô (rtan.), 

L«B fftuill9fl dé^a^mt unn od«ur asH«s franoh* d» nitinthol. 

iBongnsl» Hookr. (îî3rT>^rlnaa«ea) ! r*-»3,*ndw (youlnh), 

Arbuetft à fruits ronds du rolu’ns d*un gros pois. L**coros ds 
Im tifes Bsrait trsB utlliBs h l*lntérlsur, chsz Isa fownss foulaha» 
pour rarioner les rsgles. 

Labs (r^ulnés) - r>so, 1939, 

Xylopia anthloplort . - A, Rich, (Anonaoéea} « iVol^), 

i^niLL (Banb.), ^lr<il»Tgul (7. r.ous,). 

Après 1 *aoooueh«ntsnt peur sxpulssr is plaesnta er fait absor- 
Mr a la pationts luis dooootlen ds quslcyusB ge.issss d* Rliingui . 

Pour iBB ooliquoB, on ad?niniBtro doux à trois gouosoB i soo, 

^ÜMBou ((fuinés) - Arrll 1940, 

Obéérratlona i C*oot Is polrrs do dxilnos, no"i soxio Isqusl 11 
orriTait autrsfoiB on PXiropo. r.inlngiil ot rfianlguot to sont-ils spno- 
nposs ? La laniguotta ost utilisso sn Al.gsrio par l^s Arahos st n 
s*sn ferait un assoTi gros trafic ol la eolonlo j aidait (l.BOO fro 
la tonne à Alger), 

(Carna st rjl ilny.ul i Pour deux kilo®» de 'laxnw^ u ris, leo Sou» 
danaises ajoutent trois goueses de Sl’alti^i. Rllso -eanfent aussi 
on naturo des gouoBos Innguornont eastlquéeo), 
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l nd»t_(ir»nlrij»j (1) 


A'hro^ lé ('Trti) . 

?ruit ajout» (piilpo ot gmlno) au rln Am pal"Hi, nro* fruit» 
pr««qu« sphôrlquos, apioarpo tendro Jauno, trà» fibreux* groi) oo 
oral*» pou «palaaoa, do 1 ci. 1/2 de loiq/ sur CoayR à 1 ci, de 
large» «xtrêne nnt a-nère», La onque du fruit sert de rerre à iK>ire. 
ün le reaplit de rln et on l’expose au aoleil pour rendre e4 ui-oi 
plue fort. 

Les Tins de pâlies ainsi oMenun sont a-ters. 

Aitoliflsou4 (Von de Ouidah - ^Tahoney), 

Gous-arhrisseau dont les feuille» sont utlllsties pour prépa¬ 
rer une iMlsson courante. Gareur de» feuilles l^g^reaent sucras. 

Akopéofe (louais). 

Donné uar le» '’îouBilée cône ayant une odeur repoussante, ^ 
L'écorce fraloh» est en effet odorante, nais sans rien de nauséa¬ 
bond» la aareur est piquante. 

Bouaké (Cote d’Irolr») - 26 Juillet 

Akouaj^ i (Von lahomsy}, 

Sscaréiot géant. Cn en consortTie la oy»ir» et par la suite on 
place à l’intérieur de la coquille ride une préparation régétals 
dégageant du GénéTol. (m introdiat la partie pointue dans les ne- 
rlnsa contre l» corisa. 

AlKarj HaouasTir. 3:ara>>aii (^^.). 

Ss présente »n boulon » de la grosseur d'un citron Indigène» 
constituées par une acglonéretlnn de petites graines. 

Usage très généralisé au Houdan et au Sénégal. TToulllé» sert 
sovie antinigralns en application locale h la lanière de nos crayona 
au iwithol. Au contaet de 1^*eau, ues graines dégagent une odeur de 

Sénéral, 

La fabrication de ees boules serait spéoiale aux Tillage» 

£jsdo Ide la région da’Copti)» Boroko» Bougou» Tolra» "Bérl» ’^lro. 


(1) ^islgré l’inoertitude' qui existe sur toute plante» définis ssu- 
Israent par un nota rernaculaire » nous tentlonnons les noies su J Tentai 
recueillies par le nolonel LAPFITTn?, Nous esti'nons» en effet» eoismp 
dans le» chapîtree précédents que ces renseignenients pourront ser- 
Tir de fil directeur poiur de no irellee inTestlgatlon». 
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ABao^vtn (?on d*Abot«y) oa '''•RalkrtfY Cu» (/^on «• SaTalou). 

Pour adniniatrar à l’intarlaur on prond long oo-wio un Blylo 
do e#tt« moi no, on la Ouupe «n oopt nurcoaux, on depooe au-doBOUO 
oopt fragTontH do la tlgo d* j^ttln«fiy >>dn Pouô aroc qiiuronto-ot-uno 
frai non de tara. On remplit Innoupletemi» t la Poutem# à oauoe do 
la fermentation, lai diarrhée eat la régla, 

Pahoui^^nan, cercle -îo laralou i^-Tahostoy ), 

XagQukouBalaialeou {7on d’Ahoiey - lahnnoy) - lXi£Ûk “ “ 

kou * mort - aaeai ** epcure - 3 ». ■ no pao - loou » ee laror ‘•Ia 
tout# ne ao laro pas",) 

Petit erPueto, noeoetlen do la raelno utlllooo oontro la gala, 
Ahoflioy ( iahomoy) - Juin 

AtacJLa (?on do Zado, cercla d’Ahomqy - TUthomoy), 

Ce nom doelgne ici un arPre ; dans toue la T'a» et le JCoyer- 
Duhomey, on connaît aoua la no« d* A^cla une liane A fouillée 
toxlquan. non écorce qui rougit aproa aa aaotlon eat utlllBéa oomne 
toxique contre les rat» et les animaux dlraganta. 

Aria (yen d’APomey - ''ahomey), 

- Xîaelne ai linlstrée à l'Intérieur eo ne aihredl eiaque. 

Alla hé» cercle d'Ahomey ('îahomey) - Juin 

Ayahouenou. 

La déeoetion dégagerait une odeur trée déeagréaPle et serait 
a<tmini»trée dans le oaa de collquee, 

Agtrâ iPoulmii), 

Crand arPre à latex* utilisé pour proroquer le gonflement 
des testicules, 

LaPé iGulnée) - ,Tanr, 1940, 

A,zaxouiüio^ - 

Llane dont les feuilles sont employées cemme légume», 

’Püiomey 103 '^, 

T^ho (Agni ) , 

Cette liane sert de protection contre les maurs 1» esprita, 
Arant de la couper il faut remettre au fétloheur des oeufs» un peu 
de Poisson, un peu d'or disposée eoue l'arPre qui sert de support 
à la liane, et faire la priera eulTante 1 ”B1 Je te coupe, ne lee 
tue pas”. On peut snsuite couper la liane. 



IfyA - 


L«« f«ulllMi «t lim fruits sont AKfioilss à roir» e»r situés 
trop haut. Klls pro<luit un latsx Jauna tvfi «st util5né pour s* pr«- 
strrsr dss poisons, 

Àhengovu'ou (Cote d’Irolro), 

as^Oi* (Kago) . 

Rsssauibls à un oignon Tsndu sur Is «arehs d'Aho’^7» ns pas 
sonfondrs srso 3ata . 

Il sxistë doux sspÀess -is ostts lians. L'uns dnms un fruit 
sn fortis ds gousns ds haricot "«ais hérissés ds poils st larfs t 
l*autrs un fruit qui a la for-ns d*un polypors fixé à la hranshs par 
Is xilisu I ^^âgui Sms St ifcrui ?oxoerué (pstit 3aruA ). 

Labs (auinés) - '^és, 19^9. 

Bals (voulah), 

Csrtains plsds portant snonrs dss boutons non eonpléts-ssnt 
sscs» panti Isa pieds du •nsns gonrs» sur Issqusls la nouTslîs pouoss 
ds fsulllsa est nanlfsats. Lss fsuillss n'ont abBolmsnt aueuhs 
odsur» Iss fleurs asntent plutôt la térébsnthlns. 

Bangoui^nan (Poulah). 

Cstts lians asrait ooumms dans la rsgion as BouliTsl» csrels 
ds Jasou (Ouinss), A l'orlgins slls est ds la grosasur du bras arse 
ds groasss spin sa ds 2 a 4 eu, ds long altsrnssa» slls a l'aspset st 
la eonslatancs <t*une grosas nranens d'arhrs ds ooulsur clairs, A 
l'sxtrâuité e'sst uns rérltabls lians aarusntsuss Isgéreusnt pubss- 
ssnts st ds ooulsur fonsés, Klls ports dss raasaux dont Isa fsulllsa 
ont dsa follolss ds 2 su. ds long st d*o« partant dsa aortss ds 
rrlllss. Il ssuhis qus os aolsnt cas Trilles ou Iss rsatss ds cas 
rrillss qui sa transforuent sn splnss lorsqus la lians grossit, Iss 
fsliolss fsralsnt penesr par Isur disposition à \ins légiiminsuss, 

Lsa fruits sont ds pstitss gouasss ds ,‘^-4 eu,, uîness, blanehss 
souplss. 

Lss Poulshs oonnaissoni sstts liane, uals n’ont Jauais rsuarqué 
Is fomv uoM fleui'a si àM» l'rMitu. 

Ls fsullls mut administras sux bosufs, sn décoction, pour lss 

aagralsssr. 

Ls dsooction ds fsuillss fraîohsa doms par rsfroidissensnt 
uns gelas, pas très oonsistants, colorés sn brun fonss, «mis 
faitsssnt ll'ÿids. Hlls n*a pas ds sarsur, nmis uns odsur agrsabls ds 
prunsaux. 



C«tt« llan« aurait un» «xtraoi* ras««3i'hIan<M arao una llana 
trouvia à 14ali at oounua aous la non da ;:ouItâ (Poulah)» dont la ra- 
«laa a una odatu* da aallejlata da rmîthjrla. 

La raeina pr^laraa aur daiix plada na raaaanltla an rlan ealla 
du ifourtfe da :&li. l^lla n'a paa d'odauTo 

3aai {7oulah) - ^nl noir - 

Soixa-arhrlaaaau trôa oonnun. 

lA dâooetion da l'aaorca aat adainiatraa à l'int^riaur ootna 
aatlan^lqua , 

Bouliral* care la da Manou (duiraa) - Arri] 19dC* an frulta, 

Banl >.>nâ (?oulah} - Bani blana, 

» Sou8->arbriBaaau trèa oowtun, ?auillaa eoipoaâaa» da lîS à 3C c*, 

palraa da foliolaa da 5 à K) en, tràa aapaaâaa, Vrulta fornéa da 
fouaaaa plataa» «inoaat aouplaa, ondulâaa au iioina quand allaa aont 
jaunaa. 


Laa éaorcaa daa daux Banâa ront adninlstraaa eontra l’anéaiia 
tt la manqua d'appdtlt. 

Bouliral, oarela da îftunou (aulnéa) - Arrll 1940f an fruJta, 

îf*ffna (Tan). 

on prand laa faulllaa da ea naniee qua l'on éoraaa araa du pi- 
aant at du aal, La Jua aat 'bu pour arrâtar laa rAglaa da longua durda, 
Caa ae-naa faulllaa aont âeraadaa araa da l'aau» du pinant at d' lOioujn » 
itt . 311a8 aont adiiniatrâaa an laranant dan« la naTia aaa. 

(?otilah). 

Arbuata k faulllaa allongaaa da fl-10 en,, altarnaa, d'un rart 
aenbra à la fuea aupârlaura at tràa clair à la faaa infarlaura, 

L'âcoroa da cat arbuata pamat aux Voulaha l'taaalada rapida da 
Xaura lontagnaa, >llla n'a paa da aaraur aaora oiaia alla aenbla lala* 
aar aur la langua, quand on la n&oha, una aanaatlon da roila, 

Tîouliral, carcla da Mamou (Oulnâa) - Noraoibra 1939, 

aÉ.Ui>éb4,(7omah). 

La déooetion da faulllaa aat amplojda eontra la atàrllit4 daa 
fa«xaa. :^lla aart a priparar un poulat qu'on abaorba pansant at 
Jusqu'à la fin daa réglas. 

Labs (auinaa) - Janriar 1940, 



5»111 ^out/> (7oulah) . 

Arbust* très ^pin«ux k port d« îTlntosé#», î/oeoro», quRnd on^ 
l*«nlàT«, dé^ge un» odeur très atrAehle, elle donne des liens très 
réyut és. 

Soulirel, oerele de Ifenou (Guinée) - îloreebre 1939, 

3etagou C?on). 

Le fruit de cet nrlmste est oo tpivrahle k celui de l* Attaepu 
(«aniguette)• sale est dépourru de saTsur chaude | il pousse au 
rae du sol. 

Hem^on lYaoota). 

Arbre A feuilles allont.éee» 20-?.2 cm. sur d à P «m., aouml- 
Bées. Get azbre a la réputation d*être toxique surtout par l*é«oree 
de ea tige. 

'les suioides de femœfl ont eu lieu arec la rsacéretlon de cette 
eooree pries en lare sent, ainsi que des empoisonnemente crlmlnele, 

Da»ane (Cote d’Iroire). 

2ii (Yac.). 

Caraotêrlstl que par les ;sas8ea Manohee de l'ecoree et l*as¬ 
pect d*un hlano d*argent de l’epllemie fine ««t rerruquesir, 

aiiaia (’bin). 

Plante abondante dont les feuilles sentent le menthol. Contre 
les nsYralgies on frlotionne arec une pâte faite de feuilles de 
giaata oontusèes et de kaolin. 

Ifen (Cote d*lToire), 

Boasaenheu (Yao.),- (^i « cherre - ^ ■ ne pas - aesen » ehar- 
- beu * manger). 

Plante ligneuse, à tige oreuse, oannelée. Pourrait, su dire 
des indigènes, atteindre de fortes dimensions. Psuilles opposées, 
grandes, rugueuses sur les deux faees. Il est interdit de la couper. 
On prétend que les ohàrres étant très arides de eharbon s’empoison¬ 
neraient areo du charbon préparé sreo cette plante. 

Barané (Cote d’iroire). 

3an;^oaqé (Pon). 

Très abondant ùan» la région de ’ïjidja mais loi l’espèce est 
dspourrue d’odevir. Ise feuillss, earasacs dans l’eau, serrent à 
larer sept fois la tête, oontre la eepnalee. 



(Poulah). 

L« Bori uart a\uc Pouluhs pour n«t.toy«r Ton «r3o'Kr«««b, 

La'bâ (Guiné*) - Noroibro 1939, 

Boaa« (Poulîih). 

On asiploia la raoin* préparé# arao «tu poulat pour uoignêT la 
Plaanorragla. La poudra d« la raain* ont Introduitr dana la nas 
aontra las naux da tâta. J/odaur ast pau •aarfuâa, «nala Vartlon lo- 
aala sarait intensa. 

Boubâ (Poulah), 

Sorta ia^gouasa plata rouga, tantôt allongea ce>«ia «alla da 
Bauhlnla, tantôt plua ou moins cordifoma.'A l’intâriaur grossa , 
graina plata, très laeàraraant amàra. 

3ouâkW (3a ib,), 

Arbra dont la raelna à odaur d âsagrAabla ast miaa ^ -nacârar 
dans l*aau pandant huit Jours, La liquida aart an lotion. Las fsulllaa 
pulTériséas sont nalangaas à du haurra da T^aritâ pour ohtanlr uns 
po'Tsada qui ast appliquas apràs la lotion. 

Bouen IPoulah), 

Las fouillas ont 32-13 om. da long sur P-IC c*. da Isrga, 
L'écoroa pulrârlséa ast d*un blanc pixr jusqul’intârlaur sais na 
tarda prts a rougir, alla a une saraiu* a-nàra, La bols dur ast dansa, 
L'éooroe at les fragnants du trono ont dté ratanus îi oausa da lauT 
aaartu'ia. 

Si on paut idantlfiar oat arbra arac un IDskou » il j aurait in- 
térSt a CO mancar las raoharchas pur oallas da l’action anhrodlsiaqus, 

Darsma - Routa allant Tara Llnkors (Guinâa). 

BP-V113L4 (Poulah) ou Boulls Bats . 

Arbuata iras épinaux dont laa fruita formant da noabrausas 
patitaa goussae anrouléas s.or allas-mânas autour d’un point ean- 
tral. Poliolas da tr^a patitas dlwnslflna. 

Lsbé (Guinâa) - .'fars 1940, 

Bouloukountou (Poulah). 

L’âooroa pilâa at an dâooetlon aat admlnlstroa pour T’aximl- 
slon du plana nta. 

Labâ (Guinéa) - ’^ac, 1939, 



Bour» K* Al» (:Ta*vira d* rdoimnl) * ?ourt^ i nRl», 

?rult «n forn» d« gros oltron allonrrd n'arrlTRnt Jb'aIb à ma- 
turitB. Carité d» X et. de diasàtre à l'axtr^dré libre. 

Hsiurre ,-fou8ao (-naTibJ - C^ourt' « fe^Ua). 

Consaoné ph.T les Indif^anea du Soudan. 

Lea deux aont abondante dans la brouaae ecudanalae» réglons de 
Baaalco» Kelokanl, Koullkoro. 

^^^tlmni iSoua.). 

Le fruit donnerait une nasse se prenant en gelee. T^ur les 
Souaeouo il aurait une saTeur a la fois suorAè et solde. 

Le reohereher rers Ilolanté (olantatlon r^ou’wens) et d'après 
Souma a partir de Coyah (f^uinée) - :dars 1940. 

Canwaa . 

Utilise eonne eonditent et pour donner de la force aux ehe- 

raux. 


Kay es Soudan) - Août 1P40, 
r^ri Par O i'Agil,), 

Petit arbrisseau. Peullles à saTsur particulière, eeide. B» 
fleura a l'uiremage. 

Oecoetlon de feuilles oontra le rhu-na et ausai pour «nlexer 
aux bulbes de N*C>ado leur toxicité. 

Cansid - 

Oultiré a la O.A.P, (ijabâ) pour l'beeenoe dee fleure, I.es 
geuBsee aauex petites ont une sareur astringente très prononoée et 
sent reoourertas d'un peu de g»irne. 

Labe (auinee) - ''er. 1940, «n friilta. 

Condé»qondi (Poulah). 

Labe vUuinee) - Ko», IW.’Sv, 

conge» Oorsé (Pnulati), 

O'est une plante épineuse Jusque sur len nerrxires des feuillee 
Les fruits aont de petites bsaee rouges de la taille d'une groeeille 
«aie de sareur extreme'nent amère. 



- 1«9 - 




La décoction doa fruita aart k préparer vm plat da l’rnlo qua 
l*on abaorha contra la» da gorra. On frotta aaaai le forKa evao 

4as fruits acreaés. 

BooIItqI, earcla ,da JEamou (Oulnéa) - Ifor, 1939, 

Uuyo ..ito (;iend. at TianJeoro (Ba^b. da p/léjro (Soudan) • 

rénidkaré da Kolokanl (Soudan) • 

La tronc da cat arbra a'exfolia cori'na ealui du plateno. Il pro¬ 
duit une gonme tràa employée dans la préparation du eouaoo»»*. la 
fruit e3t caractérietiqua» a einq lobas disposés en étoila. L'inté- 
riaur la chaque lobe est gatni da poils durs piquants, qui pénétrant 
fasilanent dans la peau, 

^L«s eandres du frUit priré da ses graines sont très eppréciéas 
pour être nélarigéas à lo poudra de tabae à chiquer, 

(Coni>:Q a brousse - Sito . oiro » baobab), 

Il y aura lieu d'éritar une confusion arse Is Oongo-Séranl-Ki « 
arbrisseau beaucoup plus petit à tronc rtssenblant à osluj du '^obab „ 
réputé coms très toxiquo k Kololfani (Soudan) et qui pourrait etra 
un Adénlun . 

£2L2. (Tbiitb.) 

Pour le traitement le la raricocèle , on adainistre 1*écorce 
pilés qui est Irtgèrs-Tent amèra. Onprepare une déeoetlon dent une 
partie sert en boispon, et l’aUtre mélangée k du beurre de rarlté, 
en onction, '>aux frères Toucouleurs auraient soipn* icuérl k Klarl 
des gsr.fl Tenus de plusieurs régions. 

Durée du traitement x 1'/. Jours. Application indolore. 

gftflJitiaft (Dan). 

ISoraoé, il sert a faire des pansements sur les pis J es et dr.ns 
dirersea affections des yeux, 

aounta-Wiro (t)1o1.). 

Gros rhizome k aareur k la fols euorés et aaèrs. Ja plante ns 
s'élève presque pas au-dessus du sol, on la trouve surtout dans les 
fourrés. 

On sèche ce rhlzov au soleil et on ooneerve la poudre avec 
laquelle on fait une macération abaorbée per oe contre la fièvre et 
la courbaturé. 
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BHflsire, cercla da Bignona (f7a.»AnMiea) - Janrlar 

Q^atryatloiie i Iji bicha bCL^aa» blcha-huf fia s'appalla Countrx » 
Riro signifia bois. 


Jah9.vu. 


Arbusta à port da ICl'nosâat dort l’éoorea aat nsohaa pour rsf- 
faralr las ganciraa. 

ou .'WrihAlPil (Voulah). 

Soua-nrbrisaaau tràs élsjieâ da 5-4 -n, da haut, da C,1C w, da 
dlsaètre. Youfféa da trà» ^^randas faulllae (l ■%, da long - O a,55 da 
Lsrga) au ao tmat. Sur la tronc dônudâ sa troinrant lae elcstricaa 
daa fauillaa antérlaorae, d*où sapaot apâoial rappelant celui du 
papayar. 

L*âouroa tros amère ast très rantéa conma puissant diurdtiqua, 
Ob l’amploia an dâcoctlon qua l'on arale arac du niai. 

^uliral» cercle da .'ta-nou (huinéa) - NoTa:nbre 195b, 

^iâl&bàra. I 

La fauilla est râsicante.- 

lAbé (Oulnéa) - "^éa, 1959, 

{Ml. de ITouroulla), 

• JjS racine da liodo est adninlstrée contra l'arimie. Pn la dé¬ 
coupe et on la plaea dans un canari ; apres arolr râel^ l'epldana, 
on y ajoute ens»ilte de la farine de ri* noir. On laisse repos er 
sept Jours, puis on eon’ience à boire l'eau qui est derenue d'aspect 
laiteux., d'odeur très parfunée et de sareiir piquante. 

labâ (Cruinae) - Janr, 1940, 

3i0Doâlâl.é fî?oulah1 . 

3oos-arbrisseau trde eonmxm, yieurs petites de couleur blaneha, 
et bleu-foncé, disposées en une sorte d'épi de 5-lo c*n, de long, fi¬ 
nement dorantes. Les raolnee ont xine odeur différente, 

5'>ana usage chas lea ?^ulsh«. 

fali (près da la ^asidenoa), cercla da l^hs (huinêa) - Lanr, 
1940, en fleura. 

■ Uoundüurrxn (ifoulah). 

Gond l iant nomplaxa. 

Bouliral, cercla de Ukmou (Gulnéa) - yéT, 1940, 



- m 


T^lAdo il ^?on , 

ArHistft à fAuill*a p«r8lfitMit«fi. 

PJoBin [Von) ’iahoti«y, 

Sort» d* oocon r«oolt« sur leu «t «ntrwtit dan» cer¬ 

tain «u foormulv» df» ^«didamantfi. 

pcdojcoué (7on d*A>)<rt»y - ''lahoney), 

^aoln« a aotion auT'l*Intaatln. 

!)Qvmdou ^«mou (7oulah), - t alnf*^ aM -^^»*îwé), 

T^cociion de l*eearoe centre lea «uffooatlonn. 

T>our'o Couna (UtuKl. de Kangala (noudan}«> la (?o'n, et. Banh, 
de 3a take $ "outUm ), 

Poisson de la rigion du 7Tlger, a>>ondnnt aussi dans les •sarl- 
fots, il se gonfle lorsqu'on le saisit. Toxique (respiration diffi¬ 
cile) , 


2fi£La ('Al.). 

Plante oontenont dans la racine un principe a sallcylate de 
*4thyle. Certaines rasines sont de la grosseur du ^ras. 

Oialafani au-delii de Borooonné (Cercle le Vmy^H, Houden), 

Sflandron ( ian}. | 

Plante her>)acde,dant les feuilles asses fortenent dentées, ru¬ 
gueuses, légoTcdcnt Tslues, dégageant une odeur désagréaMe, sont e-n- 
ployées poxtr farorlaer *les accouche lente dlfflonee, 

.atlfliP ▼Ifth (Agnl). 

Arbre élancé à écorce rouge, Lee fe-mee enceintes e-tploient 
l'éeoroe en lare-nent et en ali’nent bous forse de sauce. Cette plante 
serait diurétique. 

(Agnl). 

Plante k feuilles odnrantea. 

La macération aqueuse des feuilles additionnées de K*T)oitt> 
et de ?ol est adtinlstrée en lare tents contre la dlnrrhee. 
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Iflioutié (Agni). 

L'âooroa «t 1«8 »ont •oru.némm pour fwir» 

d«a ’9a8Me;«s sur I*s Rnin». Ia '!•«• prttp&ratlon délayé» dans da 
l*sau sert à falr* d»s ‘bains aux arTfants, surtout oontrs la» con- 
Tulslona das hé'bés. 

Shuo ian (A«nl ). 

Las fauillos da cat ar'hra rappallant callaa das chRtaignlars, 
L’éooroa a una saraur astrln^ta a-aora at l’intériaur rira au roufa 
assaa rapldamant. 

On emploia catta éooroa assooiéa à das Volas at à L’ÏLLStt. dans 
la traitaimt das bronchltas. 

Sni^an (Agni), 

Patita planta har'Wacâa, flaura an épis allongés . croupés^psr 
6-7 autour d*un mâma point. Las fouillas ont un parfun tr?>8 afroa'hls. 
allas aarvant pour oiiaasar las ravanants, 

3s,allid.1iii iTVin». 

Sorta da llana, qua l’on fait bouillir aroc da l’aau, la li¬ 
quida o'btanu aart à larar la 'hoiie>ia contra las maux da dants. 

Las mômas fa aillas éoraséas arae du ^ornlba sont appliquéas 
sur la partis nalada da la dont. 

yara r^nirRia - « r!alllou - ^rftla « indigo). 

Port général do l’indigo, -mis différant. 

On fait bouillir fauiXlas at raoinas, at on appliqua la lo¬ 
tion sur la tâta onntra las parasitas, et sur la risaga oontra las 
«aux d’yaux. 

ypllera Badi (Poulah), 

Laa fouillas sont utiXiséas par Isa foortas qui n’ont pas se- 
oouohé at qui sa trouraiit dans l’o'bligation da nourrir. Kilos font 
des lotions st silos absor'bont wt pou ds Pollsré "Tadl qui a una 
saraur âora. 

Labé (auinéa), - ")ao, 

Penfo (nomono), 

La tlga fournit daa flotteurs très légers (i o-n, da dlaaâtra). 

?o\«aimian- 

Toxiqua. mélangé au mil arant da la samar, 

Koulikoro (Soudan)• 




yiccction d»iR » «n lotion «t holsaon eo^« féhrifupo. 

Région d» BôlékOt BubdirlBion d« ">oI1b {Hoivïmi) , 

J^autlv t (’Uol.). 

yrui to do la taille ot do lü for^o d'uno ollro naio *T«e un 
•piearpo rolouto ‘blon roc*** Oortolns «ont fn*ncho"iont glo'huloux. 
Tous, loraqu’ila no Bont pan trop -nuro portont au oo mot un# éplno, 

La déonotion do fouilloo oat ad-olnl otrôo oo'oe^ féhrl^ugo ot 
purgatif. 

Tondouk (Caaa'oanco) - Janrtor 1 o:ît, 
yourou-Fara 'Foulah). 

La dôoootion do flouro oat adiinlatrBo contro la tojor, 

■ïtouliTol, eorolo do .fenou (Ouinéo) - Tôt, IPT»^, 

Qary:aaaaké (Foulah - :îal,) ou T^olonta (Sou»i) 

Llano du 'bord doa narigot», 

Lo f^rFftoaakô a eortaino'nent imo grnndo al ro d’ut llioatlon, 

LOS Rilokoroo -nachont sa moollo au -wnopt do la «Irconelalon. Iji dô¬ 
oootion dos fouilloa «8t utilioôo pour la pro-ilor panooniont, :^nfln 
«toos loo Soussous la déooction do la raeino oat Tantoo oo-omo un din- 
rotiquo pulsa.int «t à co litro utillsdo eoTno antl'blonnorragiquo.- 

Labô (Ouinéo) - "loe. 1939. 

Obserratlons t Lo oue doa foviilloa ost utilisé pour l*npr«c«Tor 
loo fibroo arant do loo noirolr par «ontaet aroo la torro argllouoo 
doo oarigoto. 

Garguilo (Foulah), 

Loo for900 J ounoB do cot arbuoto oorvort à la fabrication do 
eharbon ^oolanjo aroe lo Lôcho ) pour la po<«Jro do cio oao, 

Routo do Touguô (Rowal do "IJinkan).- Ijibo lOulnoo) - ’'>oc. 1939, 

(youlnh). 

Ar'buoto ôplnoux k port lo îCl’Oooéoo, fouilloo oonpooôoo, flouro 
on bouloo jaunoo (1,3 o-n, do dia-notro), 

Loo fruito sont trào utilisés par loo oordoroiioro pour tnnnor 
lo cuir on blanc. lai ’oaooration dos fruits, introduits dans )’urotéro 
à l*aldo d*uno paillo erouoo, oot adnlniotréo contro la blomiorraglo, 

BouliToI, oorolo do vC^ulnéo) - Kor, 1939, on flouro. 



:o1 (7ota«h) 


Plant# ji«rhac«#, ftoTiun#, a hl«u fnnoa, à tig# «t rm- 

eizM cylindriqu*. 

TT^lon d* 7o\tkoun>)a» o«rcl« !• Ifa^ou ((Tuin««) • Àrril lP4Ct «n 
fleurs. 


Q'baTvatlonB x L# no-n d# e«tt« plant# Blrnlfi.» "tôt K t 

qind.ii du Tàrltîot - Il n* faut pas 1« confondr# aT#f» 1# rrlnd.ll dort 
le rhi^iie sert k préparer une hoisenn fementée, 

CrPido . 

Bul'be énor-is appelé Jelleiai^ia par lea gens d’ Abc^^ey de nahoul- 
gpen (Dahoitsy), et auquel ceux d'Aho^ey -nleux renseignes dorvient 
aussi le no 1 de Gaido . 

Le sua est additionné de li eiille ^.e nulrre obtenue en uaant 
un objet en ou ivre sur une pierre toxique, 

Gflg^p ?ianfol ou ]C*_Gof.q '^landol et (7oulah, roue.) 

lTiaa;ol : riri-^re), 

Hhizoxes odorants. 

Le premier est utlllaé en déooeti on oontre les rhu^atianes, 

1 # second est femelle lent reconnu pour son effioaelts oontra les 
toviias et autres parasites. Jja décootlon de la racine sert k prépa¬ 
rer du foniq que l*on absorbe ensuite oo me un allxsnt ordinaire. 

Boulirel, oerele de Ia>nou (Guinée) - Kore-abre 19.^9, 

rtO^rroil (Voulkh) . 

Liane à feuilles râpeuses au toucher, luisantes à la faos au- 
pérleurs, de B-lO a. de lon^ et t-R c:n, de dia-nétre, nombreuses nsr- 
Tures forte lent aoousées B:jr les dsioc faoes. 

Cette liane est utilisée oo ne lien des pièces d*un toit ou 
4*xme clôture, 

Talaba près Bouliyel, cercls de *^mcu (Guinée) - JTot, 1GR9, 
en fleurs et en fruits. 

Goué Goué (îüand.). 

Plante épinejae. utilisée oontre les trut de dents. Les jeunes 
feuilles sont écrasées dans la bouohe du côté sain, aprks quoi on 
enToie la aallre sur le côté lalade, '>ans les oas plus-graTss or uti¬ 
lise la décoction de la moine. 





L«8 Foulahs oomnivatnt quatre ««p^eeB (le haricot». 

{^nebe .louMdl i pour Ica oonao rwr on »• eontcniMt de rejeter 
la Pre timbre eau de culseon. Ces narlcota sort 
colores. 

Gnebt Adoude * harloots tachetés de noir, qui ne sont pas 
conooTiês. 

Gnebe dani, t heurioots blancs coTsotlMes. 

OiLébe Kar o.u^sft. :Vv nouas sy t Ce» hr^ierts, k gral ns noirs, k 
fruits très allonc ^-a, s» r^colt^nt to'as les 
trois 'lois. Ils sont oonsoscii^is en prandes 
q\Antltés. 

^•apres les Foulnhs, qui sont, de (grands conso nateur» d# hari¬ 
cots et en ont toujours dans leurs tapas (1) où 1*» espaces toxiques 
Toisxnent areo les espaees do-»estique», 11 f a lieu de rerl fl er et 
4 *studier le fait suivant * on sè-ce des haricots oo'iestlhlea, harl- 
cota Tenant de 7ranoe,par exe cple, et on a une récolte de rral nés 
parfaiteneMt eûmestlnies. On conserve une partie ce ees graines pen¬ 
dant quelques toia pour Isa semer a 1» saieon fsrorsbls, on a encore 
une reoolte de iwneote oo lesti oies et ainsi de auit». 'fiais oue des 
graines ton'ees a terre une fois mûree y aient ensuite gemé à la sal* 
son propice, elles donnant das harioots toxiques. Il faut mener eett# 
en<]uete parallèlement areo celle des pois d'Àngol, car il y a eu là 
auasl des rqooltes ds pois ooiestlbleH et par instants des sceidsnts 
àlanrrss. Après la récolta il faut aroir soin de couper les tiges, 
sar les graines qui Tiendraient enstilte seraient Ténéneuses. 

HfilfiUhq (*>«»). 

Petit arbiiste, à tige cylindrique de 4 à ^ cm. '♦e diamètre, 
feuilles gi^antesviues serrées sur le sotnet pouT^eit atteindre 1 m. 
de long sur o m,30 de large. 

On l’utilias en infusion oo tne laretent et en boisson contre 
la blennorragie. r:ette médication aurait un effet puigatlf. 

Village d'Anlaaeué ('bihomey ) . 

Jsra . 

Haolns lélangée aux graines ds nénuphar en maoératlon contre 
la lèpre. Absorption par toI e buooals. 


(1) grsnier 
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Jthou m . 

Plant* à trÀB pvtits à «trolt*». 

Abondant à J^ouignan ('bihcmny) , 

Kalln (7oulHh), 

Plant* fourragàr*. C**»t un alim*nt pour >>o*ufa «t !*• 
oh* Taux, 

C-OlP (?oulah). 

H*rb* a ti^* épaina*, à f*ulll*8 lonpua» d* Î?'<-4C nu., al^uiaf 
à craln»8 duras A* ooulaur T«rt* plus ou "noina fore à*, oTal*»i d* 

1 ca.-l,'^ CB®, d* loqg. 

Ir*B bo*ufs *t l*a oharaux *n 'nngant Tolontiara. 

3ouliT*lf o«rel* d* (a-nou (Ouinsa) . - Kot, 1o:^ 9, «n grain*s. 

Pli nt* fourragàr*. Las Jaunis poussas sont toxlquas pour la 
bétail sortant après las faux d* brouss*. 

^ou11t*1, o*rola 'V* ’*é^ou (Oulnéa) , - AttH - For, 1®:^P, 

ObBarratlorii^ t Oatta planta sarait oo-i*stlbla dans un andfoit 
4étar>nini pendant daux ou trois ans, puis dsTlandralt toxlqua, La 
•sot i;tq.Vil.d d’origina Xalihké indiqua qua oatta planta ast toxlqu*. 

latfAPMnél (Ifand,). 

yaulllss S'aéras, toxiquas oo via l’éoorea, 

L'âoQros mslangéa à o*lls d# -alo ast utilisé* oontr* las ani¬ 
maux dlTsgants, 

Dianaba (Casannne*} - 7*rrl*r IPri*», 

iiara ou (J espagnol) l;«al.).- lorowal (’^oua.), CoruiP 3ar% 

(Bamb, ds l>sgou #t da Koloksni) -t Comro * brousaa - ■ cala- 

bassa - Jü. « pâtit.) 

Arbust* épinaux da ^ n. A 2 »i,V» da hauteur. Kpinas pau no-s- 
brauses. Prult rond ayant axaotasant l*aapaot d*una oranga dont l*épi 
dartsa saralt da bois, '^rès raoharohè das anfants qui an font ima 
granda oonsoTiatlon. lA pulpa Intérlaura a tm* saraur suoréa «sais 
n*an laissa pas soins un* sensation d'amertu-w. 

Orainee noé>r*us*B (B à 20) oonoares d*un eôta, oonraxes d* 

l'autre. 
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31 on intorrogo dOB onTirntfi» ils roeonn^iasont qu#t a *11 a 
aonaoi>a«nt trop da ^rulta, lia tondant dana un* aorta d'abrléto at 
aoux'fraat oo coliquaa. 

Las grainaa grlllâaa aarrant a aaupoudrar laa all^anta onntra 
l'iapuiaaanaa. L'aooroa da la raolna ast uiillaaa eontra l'4l4aant 
daalaur (ooliqüas). 

YBTHto'jilci (7oulah), 

l^oooticai da l*âooroa ad^niatrâa arao du aal dana la Taladla 
daa TOôlwa aj^palâa ^o'gnii o’na:; laa Koula^is at oaraotâri aâa par laa 
folla hariaaéa da l'anl ml at una o iaur n&uaâahonda du lait. 

Kooroa da la raolna palTarisâa at n^lar^da au haurra da Farlti, 

Kallâya» earcla da 3ougauni (Houdan)• 

Kaba -^ra (üal,).- ( Kaba » ho^a - ’’ara ** poitrina - 

^tio = poil) , 

Planta grii panta ralua dans toutas sas partlas. 71aur da foraa 
bixarra. 

Sans à lorooonnâ^ earola da Tayaa (Soudan), 

Kâboao (')an}. 

liaaina d*una liana utlliséa contra laa '«ux da tata. Son adnl- 
niatratlon dans las /au:( ne aaralt pas doulourausa, 

Ka_iilô-i:an iâ (:3al.). 

^ana a aau, à fruits da Co tbrétaoâas. Ramaaux jaunaa farrugl- 
aauXf à longuas âplnas. Jm fsoa aupérlaure da la saetlon na lalasa 
rlan ooular, si on sactionna plus bas 11 s'écoula un liquida li?iiplda 
fui prand una ooulaur farruglnausa îi 1'^raporation nsi s paa d'aspeat 
geraaauxt paut>âtra à aa^jsa d*un âcouïssant 'trop mplda, T.ss brsnehaa, 
qui na donnant pas d’acoulamant abondant nais sl’nplaiart un aulnta- 
•antf produisant an qualquas ■nlnutas un râsidu royaux près '’a la pé- 
rlphâria. 

Yutacannda (caaaTsnoa) - 7aT, 1937, 

Kasaon . 

Arbra très répandu dont la fruit ast una goussa oourta oylln- 
Arlqua. 


Las anfanta a*an anusant à oauaa du bruit qua font laa gralnao 
à 1*intérieur, L’arbra sac aat tr^s réputé pour la fabrication du 
a>»rbon. 

Là fruit sart dans la traita wrt da la gala. ]a région à soignât 



•■t 4*abord armai# an axpri mnt la aua du fruit la r.o3anun 

tu« puio on appliqua la pouira o'btanua par pulririaati ona du fruit d# 

raiao7i i aaia sans frottar. 

La fruit aat trèa appréoii das Tachas at conaldiri coarta ga* 
laatogèna. 

Klndi (7oulah). 

Llana à raoina annalaa» ^ cylinira eantral Man iàoli. Hana 

adaur. 

Sana uaaga ohaz laa Poulaha, 

BouliraL oarola da îa-Tou (aulnia) -- Arril 1940, 

Qha^rratlnna i Planta appilia k tort ^'Indé an flaura. Il a’agit 
an fait d’una autra liant, lina anraloppa da fruit sac a pu prâtar k 
aatta eonfuaion. Catta liant n’a pas da nom a}ia* las 7ou]ahs, 

Kindi Bodli (Poulah). 

Kindi du diabla. Arhuata aarnantaux, Pniit» fcr"é b da daux 
gouustB acooupliast loîiguaB at tpaissasf lég^ramant raluas (2^ om. dt 
large). Latax pau abondant. raeina,q\iand on riant da la ditarrar, 
na ditjaga auauna odaur» calla-ei sa daralopparait par dassicoation. 

Laa Foulaha l’utilisent ««ntra las rhumatianas. 

Routa da Tougué. lAbi (auinia) - nie. 19.19t an fruits, 

Klilan (Poulah). 

Ün ai^loia la dieoetion da l’ieoraa arae la Sumbala nipp (7ou- 
lah) pour faira angraissar las boaufs qui Talgrissent. 

Kissin Kindi (Poulah). 

Odain* forta, agriabla mais Ind^-finissabla. 

(">an) (Agni), 

On fuit moirar l’ieoroa da cat arbra arac ealla da Pi ail at un 
jauna plant da bananiar | la tout itant ierasi au prialabla at ad.di* 
tienne da la planta ’^cual a - Catta weiration ast utlliaia an lotions 
at boisson contra la fatigus. La pat tant a'andult la corps das risi* 
dus da préparation ierasis arac da la taVra blancha (r>apou), 

Kobi . 


Carda da Labi (Culni) - nio, 19:^9 (o.ualquas iohantl lions ds 
asrtainafi ririoras). 


Zor.no (■ü'oulah). 

jUrbuBt* «pliMiux tr^ia abondant dana !• 7outa-DJalon - Flaur* 
groupé#» »n infloi^aeenenB Tslar^hÂtru» do n-lo d» long »tir 
oai, d* larg». Go» inflor»»o«nooe «mt tr^o no-nbrouoos «t plaoéoa à 
l*oxtré»ité don hranehoa. Lon 'lOBolfo do coo ar>>roo donnont é 1» 
toousao uno alluro partiouD.iôro, y*ruitii on fomo do gotiflooo do ''-P 
ont, d*un roiig» rlnour, tràa ntnco», tr^o onuploo. 

La doooction doo foullloo oot utHiaéo contro loo •wur do 
donta» on "baina do ’houcho, 

Boulirol, (torelo do la^ou (Ouinéo) - Kor, IPI’if», on flotira ot 
on fruits. 

(Voulah; . 

Loa foiiilloH dégagoraiont uno odour fort». On 1 o» ocras», 
puis lo» rospiro oxntro los 'taux dolôto, 

Korébodi . 

Sort» de nolon oauTago, Loa grainoa do rorebodl » pilé»» ot 
-aisos dans un bain aorrent pour l'opilago. 

Labs (Guiné») - ^oe. 19:^9, 

Loatôjç (T>iol.). 

Oi-and arbro à fruits co tostiv-io» suor^'o. Got arbro dorwo un 
bon eaoutohouo. 

iakar (Sénégal) - Octobr» 1940, on fruit». 

Gbaeryati .iiy; i Lo fruit a’appollo *~ound 

I 

Arbro dont l’écorco ont un antibîonnorrafrjquo, 

Tiaol, forôt do Koninou (Guiné») - Novo’nbro 1939, 

ObaorTatiopa « Lo fruit d» oot arbro rosooablorait au fruit 
do Hité. 

(^i’oulah). 

Arbuot» troo eo’O'nw no roaaoRiblant on rlèn au roum . 

* , 

Son oooroo ost utiliaoo eo'no ’^atloro tannant», 

Boulirol, corol» do ila^u (Gulnéo) - Anril D940, on fruit». 


Koarkoatou ('/oui«h) ou rour: 

AvVusto roi stnant aroo !• 1«8 fruit» «ont b« 

■Al» «ans prolongaacnt en tuba cylindriqmi at les grappes de fruit» 
■ont dlapo-j^es dans les deux arbre» d» la ment» fbçon. I/odeur de» 
feuillea paraît trè» rois in», 

La friilt est soit ecmestible, soit toxique, 

Boulirel^ derole de ferou (ftuinée) - Kor. IP.'^P, en fruit», 

Labé - Kor, 

Oba^^rrati or^ i Los fruits "tûr» ont une peau ipaiese, une pulpe 
aeidulée agréable nais p«u abondante dans laquelle »e trq irent qtmtre 
grosses graine» qui -nér lient une étude au point de T\»e huile. Il y a 
deux rariétés l’une à fruit eo-nestibl», l’autre à fruit toxlqu»o ^ 
l^bé on ne troure que la prenlère, 

Lea a'Vindes ne sont pas utilisée» en »aronn»ri» parce que le» 
graines sont trop d.u*»», 

Kourkoutou üono (Voulah), Lama yoddé (à lab»)» f»bbo-l alba 

(à KiWbin 

Arbre dont le fruit ressanble tout K fait au fruit d» Tiaboull4 
/saie très peu épineux, feuillea beaucoup plus grand»» que celle» de 
Jlaboulls . Fruit rond ,V4 «n. de dtaii. marqué d» » il Ion» peu pro- 

foad». 


Il na sert pft» dans TLa sarornerio indigène et ne donna pa» de 
fruit» caaoetible», 

Soulirel (route d» jAbé), eerole de Samou (Oulnée) - Kor, 19,ir>, 

Qbserxationa » il y a en fait trois rourkoutot» » '^oullrel, 

1®) J'ourkoutou ^no k fruit non oomoetlble 
2®) Kourkoutou k fruit onniestible, 

3®) ICourkoutou ’^iaeokoué (petit) q;U n’a sueune re- eemblance 
aree les deux autre», Lea deux pr«ni«r» eont certainement roisine bo- 
tani lue 4en t et parents du Tiaboullé . Le trolelème est tout k fait 
différent et a’appîirent» beaucoup au rîilo (Foulah), 

laal» gdtq, 

Toxl q ue. 

Tlael, forêt d» roiilmou près ■’loullrel, cepole de ’ïRmou (rTulnée) 
Ier, 1959, 


- IRI - 


KT>^itn-nn ou Panhoii-»» . 

Los feuilles se r^vplient la nuit. On !•« utilise eo^e eopori- 
fique. Apr^d les arolr huieoté^'B <îe salJre on exrrine le auo flanp le* 
yeuxt sensation A» hrûl>u*e. 

iR^j (ro.iiî^), 

Arhre dont l’aapeot éxtérietir n*a rien de caraotrrl etIque, 
I,*éaorco,q\iand on l'enlère, laieee une inpreaelon de î^oila#;et elle 
Tire en quel,rîuee nimtee au ro»ve oranç^, et déf^e une odeur fine. 

Cet arlir# est très utlliséi dans la ■nédleation pour 1 ee hceufs, 
L’ecorce est réputée co iie gelaoto^ènet elle eet aussi u/langée A 
du eel ou du j , i,ea ho’n'* s peurent utiliser 1*écorce sé- 

ehée et pulrériaee contre la toux. 

Boulirel, oerole le 'a^iou (Cuinée) - Iîot, IP.dP, 

ü^sorvatlcm : Le IaM ent facilement confondu arec 1 * fulou» 
^aka (Voalah), qui paraît arfeotionner le bord dee narlgcts et dont 
l’écorce est ausal adilnistrée aux ‘hoeufa cm’ne torique, 

Lâdouko C:ail. et y^uliih). 

Arbuste k tronc trî-p subéreux, hranehee eegnent.éen, feulllea 
Jaune clair dlepoeées p\r trola, allor^ées. 

Les feuilles de ].aTioukQ et de ’^ori sont utilleées po u* parfu¬ 
mer Ife lait et nettoyer les calebasaes, elles ont une saveur acide. 
Chez lc3 7oulah3 elles sont utillaéee en remplaee'nent du Citron pour 
la eoaibTuiatlon du latex de caoutchouc. 

Boulirel, cercle de ^âumou (fTulnee). - Kor, 

^ Leldi To ulon .Xomuto (?oulah). 

Léo gens de Fankalahé n’en oonnaiseent paa chez eux, ^is lia 
le aigr»alent au village de J'crono (Canton de Koln), cercle de lahé 
(Ouinée) - :îar8 1»4G. 

Ldou^nouko (3?ouluh). 

Le Ifiougnouke eat ’.xne goTte abondante utilleée eo-we ’nédjca'eent 
aatihlennorrag ique. 

Let i wous.ftou Ko g (:?on de Pahouignan), 

Il s’agit loi d’une plante grl!ç>ante dont les feuilles dégagent 
une odeur a:irquée genre fîénévol et non de l’arbrisseau appelé ausai 
léti qui a été identifié au "^auwrlfia Cuninaii Stapf, Ja plante éora» 
Bee sert en ap|iliaatlx>ns locoles pour provoquer l'arorte lent des 
furoncles. 
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(youlah). 

Le L1 .fjfciidolâ tat une grrsiie à aetirn purfatlr» douce, 

Uiiüidd. 

Plante à foliole» tr-!» petite» (infusion contre le» oollqua»), 
Lo (Yec.), Qnètri (Gouro), 

Àrbuate à latex Jaune. Le» Oourofl ut 111 sert le oharhon de cet 
arbre Jtélar^é à l'huile de pal-^e pour le trHiteneut externe de la 
lèpre. 


Cdt arbre est brûlé par la Société du feu. 

Douane (Cote d’Iroire), 

Lülùtüiic (Von). 

sécrétion durele aoua l'aetion de l’air et du teeip» de l’arbre 
appelé Lcki> « elle ae rencontre aur tou» le» marehée. Rlle entre dans 
oertainjt aedioaiaentB et est utilisée dan» la pratioue du fétlohi»«», 

Uii^ » fruit amer Cotou Cotnu »n Von, 

Lufn a fx’uit insipide >»an^>ogoué en Pon (Tolr el-d«s»ii»), 
ifohoud oué - 

Raoin» à aareur très sucrée. Abomey (’bthmiey) 

;^kQUla Kof^ra (Ramb,). 

Le» feuilles Sont utilisée» en lotion contre la conr'Vatuie, 

Kxiete k Douenséna (Soudan), ^ 

/jaro.-tal (Poula}i) * ri» - ^^aï * boeuf). 

Les* bergers font sauter k terre le» br»jiehe» du :<aro’naI . les 
boeufs sont friands dss feuilles tiui paraissent arrir une sareur lé. 
gère cent auorés. Ils peurent en conso-cmer nan» aucun accident ni «sa- 
laise. La décoction de l’éooroe est utilisés oontrs les maux de gorye. 

Cercle de '^amou (Guinée) - Not, Ib.lb, 

J*1rnra, (Sumono), 

La ti^c et le» branche» de K*Gaba sont d’un» telle léfcèreté 
qui le» So-iouo» les emploient cotme flotte^xr» pour soutenir leur» fi¬ 
lets. Certains «oroeaux sont de la grosseur de la Janbe, 



V«r8 rén«n)co, rlHag» d« Vonti^u^l»» o«rfiJ <* d» r>^ u(Sotid m) » 

4*s flotteurs ds dHsnsions noindrss sont ecnstltu'îs psr l»o tifrss ds 
jfonfo (l c«, ds dlan.) qui pousss k eôti du '^ourp:..u sur Iss >»ords du 
]fi£«r. 

iCina (Yacota) , 

L'éenros prlrss ds son spidsr-M constitue dss plaques niipess 
Is soulsur chanois. lîlle est parcourus dans sa longueur, sous î’spl- 
dsns, par dss trainsss rsottlignss roiigss ds r> k P -ro, ds Isrrs, 

Cst aspsot sst oaraot«rIstjq us. 

(^oulah), 

Cs poisson oat rsputs msi^sr l'o'fi>r4 dss homss. Il ss^^ls eiw 
es soit VU! poisson Isctri jus (Coaaplktsr rsnasirns^nsnts rsrs la rl- 
Tisrs Coiba) , 

Ksuits (Voulah), 

Très grosse liane dont la racine très déTsloi>p«e sst soursnt de 
la grosseur du bras et dégage une odeur très prononoke rappelant le 
salicylate de mothyle, 

asll (parc de la Hssidence), cercle de Ta'bs ('luln^e),- .Tarr, 
1940, sn fleurs. 

H*JPis luiâ (Tiaih.) ( cuis î ^le) ou 1our-‘ (MKl.). 

Pniit non ooriRsti'ble, 

Lt charbon obtenu à partir de ces fruits sst utj 1 Is s contre Isa 
■aladiss d'sstomo. L*écorce de la racine pjroroque uns •nousas abon¬ 
dants dans la bo'johe. L*seoree de la tige a une aotl on beaucoup nolna 
prononcés. 

ïïââlia (lüib.). 

Trait rond et blanc dont on fait des colliers pour les Jeunes 
filles. 

ou :!IsnI e^nJ. (Agnl). 

Liane k feuilles opposées, allongées, ■sarquees de de\iT nerrurea 
orales, allnne^ées, pourto^jr non denté, légère-eent épineuse. I.a tige 
et les feuilles écrasées dégagent une odeur d’essence de girofle. 

HVlole ^ua- 

Liane dont le fruit rentre dans le sol po\ir s'y dérelopper, k 
ee?*parer areo le Kafo des ^la^aras de Kolokani. 

Béléko, si^dirision de ’lioîla (Houdan). 



L« y t^agna reasiwi'bla au lil et Bart à tain Ira laa ctilra 
?outa- )Jalon (duinaa) , 

MJl,aai To.ilou (ilal.). 


Catta planta ast auaai appalâa "herba baurra da raoha*. Ca no-a 
lui aurni t ata donna par las !aiinkâa paroa qua aon odaur rappalia 
aalla du baurra. 

Boullral, carola da ;Sa*aou (Guinâa), - Arril lo40. 

yonf;o (7oulah), 

Grand arbra dont la fruit aarait co tia vina fl^u». latax abondant 

!3iari, cercla da lAhâ (Guinée) - ’^éc, 19:^9, 
ible (^-nb,). 

Arbre subéreux da daur ’netre» da haut, ^ranohaa basses, fleurs 
ro;agas an gra^pas lor%:us8. Gnussas courtes à patitas graines rouga 
Tif. Las graines pourraiant*être prisas é pra-niar abord pour celle da 
Jéauirlt^ . nais sUas n*ont pas tout k fait la nêrta forse at pas it 
tachas noires. 

IM lacération des fauillas st dss ramsaux sert au laraga dss 
/aux. Ha lié , autrs prononciation ds 7r*"’s-ablé I,as racines, las tiges 
st les feuilles sont adiinistréas contra la blennorragie. 

abserrattona s La .Téculrity da Kolokanl a'appalls y*TÀ tout 
« urt et ses graines risse ’btfé (gr-.ina noire). Voir ^'>ouVeBsé 

paft (autres prononnlatIon), grnlnas roi^es tachées da noir, 

(^ioi.). 

Arbre dont las fauillas aarT-nt à conserTar las Volas, ''lans un 
canari an laisae la -laeératlon d*é«orce da tlga pendant cinq Jours 
et on introduit un fragment de scories farrurlnausas ranant da chas 
la forgeron. 

Contra la lèpre on lotloniie tous les jours arec la liquida 
ainsi obtenu, l’écorea est mélangée arec ealla da ’apulé rabpu . On 
alterna la traitement Interna et le traitement externa, 

TVissire, cercla da Mgnona (Casamanoa) - Janr, 19:^7,' 

Quaitaj , (TJan.). 

Plante herbacée à fruit allangé, héml-oylindrl que, re^q^ll d*una 
infinité da graines. 

Lss feuilles sont amploTées contre las affaetinna des oreilles. 



1 

- 185 - 


Ouan i ("^a !>),). 

Plant* grasB* ^pin<»ua«f à lat«x Hlana tr^e radnut/ d*8 hA>)l- 
tanta 4# Kolokanl, iJ» riolndr#* parfl*lla ia (!• latax, «ur la "hout 5a 
la langue proToqua vite dans la gorge une aanaatlon de >»rûlura in- 
tansa. Ja 'âê’qe aenaatinn sur la langue aa ‘aanifeata hien apr**. 

Le latex lélangi k de la pâte d’arachidea aert de pci non 
aontre les rats. 

Ouanké (du til.) 

Insecte parasite du nti i, très réaieant. 

Sénégal, 

üuara :anko. 

La Petihl a toujo.jra dans aa ^nueatta une proTlalon d* cette 
drogue. î?n raison de son a-iertume, IL an donna de ta-ips k autre k aon 
eharal pour le désaltérer (une groaae pinoée dan» l’aau). Il lui at- 
trt'hue des propriété» toxique». 

gafo^ol^le - qo>>o Mé ('laTih. de Kolokanl). 

L*acoroe de la tige prélerée k l’est ou k l’ouest est ad-ilnl»- 
tréa contre l’hydropisie. On p\ilYérl«a 3’écorca, on mélange la 
poudra avec du ael de 7ao\idftnit et du riaïutncpun “Tara (polrre Indi- 
gène}* Oa a'baor'be une pincée de cette poudre k pluaieiu-a reprlaee. 

Il ae produit de la diarrhée, dee ro «tin s en enta et une forte dlurèae. 


(Agni). 


Plante herbacée k feuilles rertea profondé«ient découpées, k 
nerrures blanches, épineuses sur tout le pourtoiur. Pleurs Jaune» k 
six pétales. Les fruits seront constitués par de» capsules k no:»- 
hreuses graines petites, oh^rinéas. ]a plante a un Istex Jaxina. 


Les feuilles écrasées serrent k faire des nassages aux fenrie« 
anoelntes et additionnées <îe piments an lea erpleia an lara-aect, 

QttlPUf (Poulah). 

Ar'bre da sarane olaira dont l’écorce est gluante k la section | 
5 h. après l’araohage elle reate eo’iplète^ent blanche et na dégage 
paa d’odeur agréable. Cette drogua a ime grande réputatlnn da texici- 
té pour las boeufs auxquels elle peut être administrée par erreur. 


Boulirel, cercle de 'Ihmou (Cuinée) - Kor. lOlo - Wankalabé 
(Guinée) - Arril 1940. 
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OTîserratlon» : D’apri» 1»» in-ligan»», d» no 1hr*\i)c >>o«uf» au¬ 
raient été tuéa par c»t &rhr«» naic il j a au eonfualon arao la Ta'hi - 
L*éoor<va ^* uuloufaka «nroyé» à l’étude en yranee (1) a aoeusé un» 
toxicité à peu proe nulle. Le» youlahs ont ’naintenu eependemt leur 
opinion. 

Oulafajyii. eat un arbre de brousnOf 'nais il j aurait un» éeuxlèu» 
forae herbacée. 

Le non d* Ouloura>a (7oulah) est ^e sonpoaltinn •nalink'é, 

}^nai-ra>v:o (Agnl ). 

Liane à tronc trè» épineux. J,e fruit est uns boule dure, une 
fois et dénia plus rolunineuse qu*une gros»# orangs, il a de non- 
breucea grains» à 1*intérieur. On enlère la coo.ue, «t on écrase 
l'intérieur (grulnss et pulpe). Cette préparation étendue d*»att et 
aouasant abondassent est J»tée dan» la rlrièra pour tuer le poisson. 
La tige Mcrasée iorme une nasse fibreuse serrant d'éponge aux indi¬ 
gènes. 

Peodikou (VQulah). 

Arbrisseau très abondant, yeuillea serrés», brenche» très 
droites, yruit aucré, 

Dalaba (Ouinés) - Kor, 1939, 

Peperla {Agn i) , 

L'éplderra» additionné 1s ’^oinba et du suc de l’écorce d» Cadpu 
(petit bananier indigne) est enployes en nassag». 

Le aene nélange auquel on ajoute deux limaçons (plmeïits indi¬ 
gènes) eat administré en larement» contre lee rhomatismes. 

Pore jAaoudq, 

Le fruit acids, cone»tlble,sert à coaguler Te luit. 

Lobé (Ouinés) - Jartr. l^iO. 

Ponpon V)o^To (youlah). 

La raeine est réputés «ome antiblennorragique. On fait sécher 
la raeine entl^e et on la prépare en déoootion eolt en nature, soit 
sree du Ponio . 

Labé ((ruinée) - 'léc, 1939, 


(l) Laboratoire H, Paris, Pacttlté de Pharmacie - Pari», 
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ying (îlanl.). 

Arbuste dagacftant un parfun »jçr«a'bla H'Aurantlaoeew. 

Les raainas «t !«• faulllas aont adtinistréa» an infuHion cen¬ 
tra la toux et les taux de rentre. 

»)lHnaka (aasaTtanoe) - yér, 

Saxha ^or Uo (youlnh), 

Racine préparée aree du poulet oontre les affection» intesti¬ 
nales. 


Silo (JCanl.) . 

Cette plante est trèa redoutée des incLieènee ooame parasite 
des ohanpa de nil. 

Ifiarsassou-n, cercle do Rlgnona (Casa'nnnQe). - 7éT. IP.t*»* 

Silo (7oulah). 

Arbre de 4-?^ ri. yrults forais de petites baiss sphériques irré- 
fulièrea, griaea, auraontéea d’un petit oylin^lre en tube d’un deai- 
senti'iètre de haut, Veuille» opposées, grande», d’un rert luisent. 

Cet arbre semble Jouer un asaex grand rôle dans les enipoisoBne- 
asnts ori.iinela des boeufs. 

La dôeootion de feuille» est nstployée en lotion oontre les 
foulures» douleurs .... 

Boulirel, oerole de 'îsiou (Guinée) - Nnr. 19.tG, 

Obs errât ions i L’expoeé foola^u sujet des eapoiso) nexents est 
le suirant i il peut arrirer que le boeuf nange sans inoonrénient 
dss fsuilles fralehsB de Silo , qxtand elles roisinent arec celles de 
Üor liai par exemple. Lorsqu’un indiridu por rengeanee ou néohenceté 
reut nuire à son roisin» il ra eouper des brennhes de liilo euelques 
heures arant le paesage du cheptel, les ‘boeufs ne -eanquent pas de 
eonar'omvr ces feuilles et -aeurent, 

Kn fait, les feuille» cueillies trsite fraîche» sur l’srhre, 
dégagent une oleur indéfinissable, rappelant un peu l’essence 
d’axande aeère ou 1^ icide oyanhydrlqite. 

Les indigènes ad lettent que le boeuf peut absorber sans danger, 
en les mngeant areo d’autres feuillages, quelques feuilles fraîches 
de Silo ; -nais ils sont d’acoord pour dire que, si les boeufs rnangent 
dss feuiiiaa to nbées a terre et "ayant ru le soleil" une Journée, 
ils ont de l’écxne k la boxiche, uns soif inextinguible et '^eurent. 

Le traiteesnt consiste k e*^êcher l’anleal de boire et k lui 
chauffer le rentre arec une torche de paille. 



L«a feuilles du aette plant» sont adnlniatr^w» an lotion» et | 
^oiason contre le» eonvulai on», 'Tllea proropuent TO’nlaeemen ta et 
diarrhée, 

j' 

AktfiLJieMs.. I 

Roche très légère p»u friahle» de couleur hlano aale à l'inté* ^ 
riaua-, brun foncé à l’extérieur. 

Le oOto Leidé oat 'néXangé au ri» lora des aemHilleB, pour «n 
augmenter le rendemert. On l’introduit en entier et en un seul ■aorc»a\; 
ee qui ferait penser à une aorte de fétiche. 

01)3»mration» » ï>réBftnté au Herrice de» '^inee et au» gone de 
Boulirel, ils lui donnent nuael le nom de f^oto l.ejié . 

A rtinkalRbé (Guinée), on dorne Galll oo'nie origine de cette j 

pierre. A Galli on n’a trouré qu’un morceau originaire de la région. 

boto en ^oulah représente la branche étrangère qui a poussé sur 
un autre régetal. Goto T.eïdé par analogie représente un corps étran¬ 
ger rencontré dans le sol. Le» deux exemplaires examiné» «ont de la 
grosseur d’un citron et de sareur légèrement astrinrente. '•’est une 
aorte de parasite qui ferait penaar à un oeuf. 

Le Sot^' Leidé eat surtout utilisé K l’époque des oenencea et 
Baba iSLima Bari (Chef de rlllage k '^isalkrima - Guinée) en eonnaît 
l’etploi. 


Fruit» plu» gros que oeux de Gouibalu - '’eulllea d’odeur 
agréable assez marquée. 

Les feuilles sont admlnlatrée» aux boeuf» en déonotion, 
:douliTel, cercle do îamou (Guint^eJ - TTor. 
îiousbara ou odgui (Foulah), 

Boules dans lesquelle» s» trourant de» graine». C’est un condi¬ 
ment auquel on demnl» de donner k certains alisient» le goût de la 

▼lande. 


BouIIt»!, cercle d« 'Iamou (Guinée) - Arrll IPdC, 

Qbs errât ion 3 t Le» femme» foulaih fabriquent aussi un r.oumbarm 
maia qui ne »e présente pas arec le même aspect que l’autre. Le 
Souibàrt| soulah »e rend en boule», C’e«t 1 ’ otU-ui de» Foulah». 
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Gpuiiaouii . (Bani'har» Am rolokani). 

■ Utilisé contre 1’h4?nérnlople, 

(Trois boules do fsuilloB pour un ho-me, quetre pour iine fewss). 

On place ces boulee dans un canari arec de l*eau» on reeourre 
d'une calebasse, on lutte au banco et on porte k l’OuUitlon sur 
deux calllpux et une partie 'métallique de hache. On chauffe, la Ta¬ 
peur fait éclater le banco et par Ik on recueille \m liquida arec 
lequel on lare le ri sage le soir, trois Jours de suite. 

Uo.auouaqtta . 

Disques de poivre qui sont utilisés dans dlrerses séré^onlsa. 
Ils sont obtenus en coTprlnant en présence d*eau, IMntérIsur de 
l'arbre ap^iels r>ot 1 . qui est l'arbre ds la foudre, 

Tftlo . 

Plante à feuilles trî.e sucrées. J.'écoroe -nélan^ée k celle de 
Q|ukout.. sat utilisée contre les aninaux dlragants. 

Dia mba ((îasanance) - yéT. 103*!', 



Plante k fruits h pea\i rugueuee. J.ss feijllles sont utilisées 
sn fumigations contre les -naux de dents, '''üles sont aussi déposées 
sur les lortft pour les préserrer dee lions. 

;inraassoun, cercle rte '^1^ ona (Osewesnoe) - ‘’^ér, 193'!', 

2^C>iak:e-'^o}iake . 

Arbuste qui porte des fruits en fonce rte petites boules^ 
blanches, ternes, de la taille d’une baie rte fm»l. Tîooroe en décoc¬ 
tion contre la flèrre, 

Tchi>;Qu- Te)arlKou (’^on), 

Hacine à odeur de saliogrlats de méthyle, 

limrkm Sourou fPoulmh^, 

C'est un nrbre dont l'écorce fraîche, éorseée, est dlspoeée 
sur la peau du côté des polie t on roule la peau les p«lls en rtortans 
et l’épilation est terminée en ?.A heures. 

BouliTel, cercle de lîa-tou (Ouinée) - Kor, 1939, 

Obs errât ions i I.e Sourou parait désigner en ?oùlah un oiseau 
échassier. 



Tlnen <!• KouliVoro), 

La plant# entier» en dieection eot utillai^e co-ne (ralaator^na. 
On en fait aussi abnorber â l'enfant peur le fortifier, 

Kayas (Soudan) - Août 1940, 

Iftvp ?atu. 


Le 3U0 des feuillee trèe petites est utilisé en r-notlons ocu¬ 
laires, contre la '«Igralne. 

^a (Tan), 

On racle srus l'écnrce une 'natière fibreuse ^ul est exprimée 
dans l’oeil en se serrant d’une feuille roulée oo^ne entonnoir. 
Pendant quelque teaps on ressentirait \m« douleur riolente puis la 
■igraiuo se dissiperait. 
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aSlêL 

Soit on natiiro» soit ooub fomo do holooon foraontoo, !• 3il*l 
fait partis !• l'alirnontation doa ^Sandlnruaa» doo SOalinkdef doa Bin»- 
teraa et ta ia dos Yolofs, Il ost consorTs j>ar Ips indi^teisB ds Cul- 
nsa dans dés namris da tarra famés par una faullla da "‘aro. 

lin ! 9 alansa da «i «ira portias da farina da ri* at d*ux\a partis 
da naal préparé à froid at aéoha au aolail, constitua la rirra da 
Toyaga daa Youlaha qui ront au Sierra l4iona ou à *>a}:ar. 

Las indi{;ànas sarant tr^a Man qua la prâsanoa da oartalna 
Tégétaux peut cois-'iuniquer au Mal da i’aaartwia ou da la toxlolta, 
pars! cas régâtaux» 13s citant la ’3is3a ou CaÎ3 Cadra» 1« üüfiZlÀ 
(lori . la Ssnv-:'>r; ou i:*^'’aha « !• IlftElL. I.* '^1*1 «• 
Xali provoqua des roui sas %« ta. La r.ind ian (;ial.» Voulah) ou ^ap^ 
sia Sie'beriana figuraralt au nonHra das ar>)ras dont laa flaurs pau- 
rant concourir à la fonatlon da mlal aaiar. Cala paraît diffieila a 
adaiattre car laa fleura da n'mt aucuns s»aertur», 

La Mal da Culnéa» pour âtra réputé an Sur ope, davra falra 
l’-objat d'una surTalllanoa toute particulière pour éliMner les 
aréres à fleurs nuisibles. 


(1) Catta étude da la Phar-nacopéa indigène a anané la rharwclan^ 
Colonel LÀyPITTT? à atudlar ds trèa près certains végétaux du Sénégal 
at l’a fait sortir du donaina thérapautlqua pour entrer Ian» le do- 
«alna économique. 


L 
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Tltlllifttion rfttlcnn«<llf de l’Arnohld» 

LttB fftuaw lj%d,ig%n«a ont riaolu 1». façon ouiranto !• proMàaa 
d« 1 *lntroluotlon d« l'&raohldo dana l'alimontatlon moIIAo sous vaxm 
foras appstiasants. On prend trois kilos ds fariits ds ris» que 3 *on 
e>iauffs soignsuaernsnt à feu nu et par petites quantités» dans une 
«araite en fonte, Jusqu’à «e que toute trace d’huniditi ait disparu 
et que l’en8e'a>>le ait pris une très légère tointe Jnu7>e» 

Tî’autre p^'-rt, on fait »a*iller Jusqu'il teint« Jaime sans les 
carboniser deux kilos de graines d’araehldes déeortiquées et prirées 
de lairs enreloppes '«inces. .îette opération peut se faire en chauffant 
légèrement les arachides, en préeenoe d’un peu de sable ceo qu’on sé¬ 
parera ensuite au tamis. 

Les arachides grillées sont d’ahord éoraaées grossièreneo t au 
aortléx, puis réduites en pâte très fine en les roulant hmt une 
planche. Il n’y a pas perte d’huile durant cette opération. 

On é lan^'S alors soigneusement la pâté d’arachides et la farine 
de ri» desséohee et on y incorpore SCO gr. de euore. Le produit o>)te- 
au oonstitue une poudre d’aspeot engageant et de sareur appétissante. 
On peut à la rigueur le oonsomner à seo dans le creux de la main, ou 
le délayer dans l'eau. Les enfants en sont très friands, 

La formule ci-deaauH est bien cr imue en Cuinée, s 014 a le nom ds 
XM&nê,* également très répandus en Cssamanos. 

Les fft-amas Toucouleura remplacent la farine de ri 7, par de la 
farine de mil prlrée de la partie artère contenue ^ans l’f'nrrloppe de 
la graine, et la préparation ainsi obtenue porte le nom ds mour^é - 

Au 7outa-^jalon, la farine de ri» est rsmplacée par la farins 
de maïa, et le suore par le miel ; l’aliment ainsi obtenu est une ré- 
ritable gourmandise. La farine de ri» pourrait aussi être remplaeés 
par de la farine de blé, de bananes nu de châtaignes. 

Sans autres précautions que celles indiquées ci-des:^iui, le pro¬ 
duit oonserré dans une boîte en fer-blano bien fermée ee oonserre fa- 
eiletent |)lu 8 de deux «ois. Il constitue un réritable aliment de ré- 
oerre, très riche en protides, eonsonable sane aucune préparation, à 
mettre en comparaison avsc Is <fc oeolat. 

Connu de longue date par tou» nos indlgènss, confirmé dans ses 
réslles qiçilités pur le laboratoire, il seihlerait boutefois que 
l’usage dé cet alimm t derrait aller oroiosant, (^’est exaetréent Is 
eontrairs qui se passe et cette denrée risque d’avoir disperu des 
marohés indigènes dans quelques années, «al gré ses qualités réelles. 
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Son prix d« Tonta dans la* grands eantraa attalnt P fra la 
kilo» alors ^ua, d'après la ralaur la sas eonatltuante, il aaralt ds j 
1 fr,5iD à 2 frs, O'aat qua sa préparation ast longua at qu’alla , 

axlga da la part das fa-aaas un •naniamant in tans if du pilon, auqiaal 
allaa sa rafusant da plus an pl\is. 

f 

L’afriqua qui a Inxanta at apprécié oat allmant original na 
la Tarra rajairaltro qua la Jour où, à côté dae qaohinas K moudra la . 
grain, axlstaront daa machinas ù grillar at écraaar lao arachides, | 
at des mâlangaurs pour ac'/iarar la trerail. 

On peut anrisagar aann angob sa oatta libération da maln- 
d’oauTTa féninina, qiia rlan na saurait arrâtar si on lui troinra une 
occupation plus legiquo. 


Lo -^vouyo dsH Volofu ast xuia préparation intllgàna éjjrouTéo da 
longue data, eonatituéa da farina da mil ayant auM un début da 
farmantation laotiqua. 

Una étuda at una axp^ rimantation olinlqua da eatta prépara¬ 
tion furent faites à la maternité da 'Ta>ar at las résultats publiés 
an 19r.!l dans la ’^llatin la Pathologie ax> tiqua. 

L’ali-lant k haaa da ris connu das Volofa sous la nom da 
ou Na>;ua . n’aat que du ris cuit ù la rapaur dans toj ta sa massa, 
an prasenoé d’un pau da sucra at dass ché ensuite à l’air, La pro¬ 
duit dur ainsi obtenu est susoaptihla d’una oonsarrstjon IndofinJa, 
Il a l’arant ga da parnattra par la suite la préparation rapide da 
mats assax compliqués d’ordlnaira. 

C9nsarrati>>n das stoeJea da ris » las r.oussoas pratiquant d^ 
puis très lougtempa l’addition du petit piment roura au ris décortl» 
qué, pour la consarrar. I^s pliante s ont Ir trodul ts antit rs dans la 
prorlsion da ris at paoxrant atra récupérés au moment où on l’uti¬ 
lisa. Ce pliant est adopté depuis très longtanpa par las Soussous 
pour lesquals la oMiaarration du ris ast xxna c)K»sa primordial», il 
laxir donna plains aatiafaction at a été adopté, pr r la aiüta, pai^ 
las eomiiarÿSBta importateurs da céréales, 

Laa sangliara sont tr^s dangereux pour la culture du ris at 
prcroquant des dégâts d’autant plus importants qu’on s’éloigna das 
rlllagas. Ils mangent la rix qimnd les grains sont snoora tendras 
et laatasoanta. IjS défense aat assurés par las fa-nas at 1 as en¬ 
fants, da jour at da nuit. 

Riz toxtous X la ris proroquant das seaidants ast inconnu 
des Soussoua at dae Ragaa, par contre, la yianii ("ouo.) sarslt ixn ris 
saurage que l’on na oonHona qu’au temps da disette, Tl abonda sur¬ 
tout au bord das marigots. Mingé an grinda quantité il proroqua da 
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l'anflur* du rlsag*, lazigi «vto d« l'hull* il «st nooif, üiaIs eult 
»T«o du »uer« il p«ut «tr« c<<nsorti i^uniiitnt. 

Les iîérÀres ont rsoiarqu^ q'uo Imir ris, qusrd il est «onso'^si 
trop p^u As ts-^pB apT>B 1» rdnolto» pmroqus souront A*s sociAorts 
très nets Msn qu« dèpatir^us As grsrlts. Oss aoslAontii «s traduis snt 
par un gonf Ismsnt mxngÀré lu rcmtro st As l*osdè«is du ri safs. 


I 

AnA.c«i 

Dana oertaines eoloniss du groupa, Isa indigènes eonsoTssnt 
sans danger du :ianioe toxique, paros ou'lls ncnnaiesant le traitement 
prèalAljle qu’il y a lieu As faire suMr à oe tu>>ercule. 

Au Rentrai, on roBeontre surtout du lanioe doux. Cette rari^» 
td étant direetenent cotestible, lœ Volofs et les rôrères ne lui 
font subir aucune préparation préalable,Aussi ri aquera-t-on d'assis-> 
ter à de véritables enipoisonneaients oolleotifs, le Jour où on intro« 
dulra au Sénégal,sans aurveillanoe, des variétés toxioues. 

Cotte introduetion est fort poesible, parce que pour l’usage 
industriel (exportation de tapioca, de oossettea po»ir l’Industrie 
de l’aloool), les variétés toxiques />aralssent plus reeherehéea, 
étant plus résistantes aux part sites et délaissées par les anlesur 
de la broisee. 

">es ^dingues de la région de ^adlout, ayant importé du Sud 
du «Knioe aaier quelle savaient préparer, un s*«négalaJB fut vlveaent 
ineotnodé prwr en avoir absorbé à la '•ni re VoXof# o’esté-dire sans 
précautions. On touche ici à la toxicologie deo «si gratl ons, soit 
qu’il s’agisse d’une Mgration du végétal oo'Siiie ci-de»suB, ou d’une 
algration des populations nonne il s’en produit a l’ouverture des 
grands chantiers, I 

Il y a encore à propos du Tanloe une queotion d’ordre scien¬ 
tifique à résoudre s lorsqu’on a découvert la |»rée«nee i’aeide 
cyanhydrique dans le nenioo toxique, on a pensé que des accidents 
j^ravea provoqués par Is ooneoanatlon de lanioc ml préparé, devaient 
etre rapportes a ce corpe redouta?>le sntre tous, '%iis les doaagss t 
pratiqués ultérisursnent infirnent nettement cette nani ‘^re de voir. 

Si l’acide cyanhydrique Joue un rôle certain, son pourcentage est 
loin de tout expliquer. 

Il faudra vraisemblablement faire rentrer le manioc dans la 
catégorie des plantes è toxalbumines. C’est un nojireau chapître qui 
s’est ouvert ces demi-rea années, et le nsnloc est resté Jusqu’iel ! 
en dehors ds cette étude. 
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^looua •)ô. 

Cn retrourc dan» o« jot oo'npos^ 1« ^not A.1ooua i|ul «n yon de¬ 
sign» 1« }iiri «t !• mot Tfi «Ignlfl^ rAOlm. jtnrnm qu* 1» 

raein» de oe ‘mnioe est tr^e riche en fibrea» oofirie l'éeoroe du 
Mà£Â, qu*on lui aurait donné ce no-n. Oa •eanloe aurait été introduit 
au ^hoTtoy on ne sait quand ni pourquoi . TTne année de fa»alne lea 
gêna en conao-nnèrent, il y eût de nouhraux déaSa et de tria nonhreux 
aeeilents. Las anciens rois le firent arraa>ter et il a diapnru au 
uoina dans la région d*Aho>iiay. 

Bana :iananouc>m (Banb.). 

Ce uanioc aérait franehenent toxique. I.e r;hef de Canton de 
Kangaba (Soudwt) » dit qu’il a toujours interdit l’Introduction de 
ae manioc chez. Ivii» bien qu'il présente des oTentages du point de 
Tua de as résistance aux sa xterelles et aux phacochères. 

Bede Akako (Ban). 

•tonioo suer Jaune, non toxique. 

A^rès oulsaon il ocnaerre aa couleur et ann a-eertu'na t il ea% 
aonaoTaé sans dungar. 

Gousn yi . 

Varlr'té de manioc k tige noire, toxique e’il n’a pas été oon- 
renableient traité. 

Il proToque romisBamen ta, coliques et diarrhée, 

Renaeigneuenta reouelllia à rai^cba, oerela de Raaalro (Soudun) 

gli.Tne olobiouipe, 

^ langue Nagg . eela roudralt dire t '*la eoutaau ne dure pas 
langtemps*. Le porc evqiporterait sans nal ce manioe, l’howe an ea- 
rait inootiodé. 


Abomey (Bahomey) 



- 196 - 


AIlg^RtA -, .(^ÆT^i-TULU 

iJcnuakou ( Wa-V» an Ton aipnifla > 11 * 00 ), 

C'ast un groa harloot hlatnct râputé la j-Iub tcrle.uo ^ano 1» 
région d’Alioiey (:>aho-n«*y), Vlannant anaulta 1 * Ayoua>'j>u rour«» 1 *fain 
Yq’Vo at an outra las roulakou ( : juIaXnu- ot roulakou V1 -TITT 

Akouakou Voro (Von d’A'oonoy - •*iahor»ngr), 

Ca» haricots r'^^ges dangaraux à cona<rtnar doirart suhlr tnia 
ébullitioxia préalahlas an ohangatint l*aau chanua fols, î* cuiaaon a 
liau 1* plus BOUT ont an praaanea d*ur fragmant d* Anfr>:ou (rotaaaa 
d’orlgiiMi régétàla) - Juin 193'». 

^ hi»- VAX». lA\ »aa3LiLigw (^«n). 

Saa faulllas sont 'noins amèras <i\» callas da 3 ' Am Virl. ^alt . 
toutefois avant da las oonsorriar on las passa deux fols dans l’aau 
bouillante. 

Havar (Vol.), Ttqul ou l'oul llda 1 A^ohanla sanarr»lanal>_ - Rad] * 
(Sapindaeéas). 

Vruits dont la pulpe est eonao^n-néa. Ta graine serait toTloua 
et proToquarait des étourâlssament.s. las fruits sa vendant souraarnant 
sur las Tarciîâs la ')akar (Tlaui* an Janvier - Vrults an, Juin-Juillet) 

ASdoloquul (Von d•Abo^ey - *)ahonrty),( 

Oriind arbre, fruit da la tailla d'ime nangua, Vn ■^1, la graina 
auoilabinausa ( Aaaallooui > serait oonsoméa an quantité eonaldérshlt, 

Balouiba (»1aab., :tal., Touo. ). 

Petit arbrisseau dont on sioT^a las graines oui tes longuement, 
après las avoir fait >«eérar dans l’aau pendant huit Joura, 

Laa fruits at las graines sont des allnants ds dlsatts. 

CoapHrar est arbuste au Tialambo des ''lalharaa, rîublsoéa, très 
abondant au Soudan (r.arolas da T'ayaa, da '^larnaVo at da^égou), 

Laa feuilles sont d*un grand secours aux périodes da anudura 
(ssl-juin) ; éoraaées avao du pi tant, allas Jouant un rôle important 
dana l’ali tentation soudanaise. 

Tlans tous laa ouvrages ooloniaux, las graines de ''^enta-ssrs 
portant Is non da "Café des Nègres". Cas grainsa à 1 *étst mirdinaira 
•» t toxiques at abortives. I*ar torréfaction leur rooivlté diminua 
notable tant, taia elles n’en restent pas moins douées d*una action 


L 
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noeirc sur 1 *organi«Ti«, 

Bftrà (?ouc.), 

Àli'aent d» 4is«tt« r^ul paraît aérltar un* *tud* spécial* 
point 1* TJ* ali «ntatim, fruit «st d’ahord trait* par vm* lonru* 
éWllition p«ndant un Jot^r, on en prépar* un* sort* d* farln* iiu’oîi 
trait* encor* à l’ébullition arent d* la consoa-ner. n’est «n aal, la 
plant* k l'orAr* lu Jo.ur. T,* fruit du '’Viré .B’ll n**»t pas traité ar** 
un lux* d* préaautions (ébullition • larag*), eauserait d*s «apoison* 
B*3t«nts. 

Il faut signaler aussi qu* l*s oheraux paraissent en oon*oin*r 
•n nature aaiis Inconréniept apparent, ^ 

Les f*aillas sont utiliséss en dwoootion oontr* les eolituee 
et pour préparer un* poudre que l’on ooneerr* pour la saison séehe, 
211*8 ont une sareur piquant* et colorent la aalir* en jaune. 

Le Béré est abondant en bordure de la grand* route de négou k 
Ba-sako (Soudan), Fruits en lai-Jvdn, 

B1q“31ow*-V* (jîago) oorrespond h 1 * 1 f a n c oui d*e Vons, 

N* doit étr* sonsortné qu’après cuisson sn présanoe d* potass* 
d’origin* Tégétal*. 

2ê. (Ba-ib., Tovio.) - Baabou - 

L*a graines entrent dans l'all<s« tation en oa* d# disette. (Vol: 

£àzî). 

I Beua >iè (Ba<ib.) (Voir bxilbes - tuberovOes), 

I UniTsraellelent connu au Soudan et très répandu, il a été long- 

I teqps d*un très gros appoint dans l’ali^ntatlon soudanaise rsalgré aa 
toxicité. 


Sort* d’aru'ü k port oaraetériatique. Veuille unique enroulé* 
en sornet arec tm* niasa* noirs de la forae et d* la grosaeur d*un 
oeuf au centre, Sous terre, gros disque plat de 10 C’n. de dlasiètre 
et d* 2 k 5 Cl. d'épaisseur k aareur très ’caustiqu* j po\ir l’utillaer 
•n 1* fait bouillir un jour et de^l dans l'eau, entre deux ooitohee 
d* feuilles de 2aESD&. 

2Xi. 

Racines co ««stibles, feulllss ( qié-aa^ utilisées dans l’all'^en- 
tation. 


Cueguele, (Touo.). Voir Béré . 
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2ê^ 

S’our l*a 4alink*8t les 8«rp«it8 font l*ur poiaon «r niordant 
pi ods du ^ an flaurs. 

L«« gralnoa d# sorrant K prâparar la "tât.ru ar lx>jaaa, uti¬ 
lisai dans la ouiaina Indigàna ("tarohd da rayas - fîmidan), 

lia ;uà ("la 00 .) ou .rirj, (''ouo.). 

Gralna eonaoanâa an tanpa d# famir» (Voir r*a»~ Vi rj) . 

livvi lop. 

Planta à ti^a âpinousa to 7 :l<|ua. Ail Tant da dlaatta. 

Bâkâlo, oarela da BloTl' (noudan), 

aaagQura nia"iaeo>ibara . (Baml>,) t ( Bou,:o_u an Ba-a>ara aigri fia 
tarra) . 


i^laoaa à itareur auerâa qua las Ba^haras aonaanmant réguliàra- 
«ant la 'latin, conna toniqja. 

Jîn mi aur la mrebâ da 'lamho (fîoudan), 

(:tai.). 

On mntja laa f;n4ita aiü auriaaant au ddHit da l*hlTarnaga at 
on rajatta las grainaa. L*aooroa aat a^loyâa dans la traltannant da 
la lâpra. 

£ino (Jtal.) nhaiplgnon. 

Las {allnkéa ii?fâranrlant laa ohanpignona an oonaatlblas 4 
non ooToatiblasy aartout d’aprla laa anipTaeamanta. I.as ohvnnl^nona 
daa BanVibs at daa mras k >w>aufa sent oo^aatlblaa at aonaorn"»»^a an 
gran la qun nt i t a , 

yon (Pon), 

Arliuata à fruits ooiaatihlea (rolr làpra) . 

(Abo loy-BJidja - ”)ai»o!noy), 

Ponio (quatra rarlâtiia). 

La pâta da ^’on^o ou da patata 'oâlangi^a k daa gralnas la ooton- 
niar grinéas at palaaa, donna \m plat appala Brl dia . 

Oarola de La'h4 (fniin^a) - "Wie, 19.1P, 

Laa quatre Tarlétéa aa s^^ant an ml-Juin. la plus prococa sa 
récolta au bout da trois mois, la plus productlr® aprls quatre «ois, 
1» maillaura au bout da six mois. 
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Ooudou "^0*1 (Vort). 

C« serait UTifl sort* d’igna*n« »auYn^«. Le rechercher à ^ 

(Dahoney). ?Toe»Bc Tîoiidohout Guetta aiirelt eu connel»e*uine «le cinq 
Oletanousy aorte pour arolr conneTBié <ie -^uraie Ifivnee (rolr le 
efaef le quartier de ’ij «he à Aho^ey), 

raha (Voulah) “ nala. 

retadi^ autre rorirfté de laïa - raha : far J ne -naTe, ^ 

3agno : son naîa. 

iJtfO (Baahaia de rolo)canl - fîoudan), 

riante roluMle. Lee tubercule» appelée rafcu en "Ta^bara de 
Kolokani ierraient être ooniparea au ~Uou ~V>a des "TarnharaB de B^léko 
(Cercle de Uloïla - 3o\idan), Ile ont ete autrefole utilisée conne 
ali-aent de dieette. L’eau de cuisson de ces tubercule» »et toxique. 



La pulpe qui entoure la (praire est oonso’n'née, -Baie n*eet pas 
eane danger el on n’enlWe p»« le pellir’de eul l’entoure. 

Ke_nle l'or^o {'lanhara de Tolokanl - noudan). 

C’est le Co«ypolto des Ifalinkéa. Ijk ^oTie est aueel utilisée 
dans le cous cous. 

ISIS. (’"oue,), îfi (^a'ih.). 

Las fenea rcnt dans la hrnueee renasser les graines en tenipe 
de disette, L*iroorrrénient est qu’il f^ut pareoTirlr ie grande es- 
paoes, pour obtenir xme «nlgre récolte. 

iee graines «ont très pênihlee à trarailler au pilon a causa 
noibreux poils irritants. 

ESLJÎiaEi2Jâ. 

Les graines de ro Tllerou sont ooneo-^ées en Juillet eu Soudan, 
Le fruit est sounia à T’abiillitlor et ce n’est «m’épris ce trelteneni 
que la graine eat absorbée, 'brefchs, elle proronue des trsreblensnt», 
"Oes graines de Ko nieanu n’ayant pas été 8ounl»a à l’éhullltl on» 
sont ajoutées à l’h^^dro isl en fenaentat 1 on, On obtient alors un li¬ 
quide beaucoup pluspemloleux que l’hydronel nonal, 

Cercle de '^tigouni (Soudan), 

::on ^.ia (ifend.). 

Tubercule que l’on fait cuire pendant 4 K heures «rtv deux 
couches de feuilles de Ta’narin, * 
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(?on). 

L«a ;)ahoi««n3 rt'Àl^oiay n«t 1« eonaoT^art pua, pnro* fu* laur» *] 

ne comiulsseut pit.a la façon de le préparer. | 

Lefe (Pon) . | 

On connaît k iimvAlou ( laho-ney) le ^^ efé Vé-yé et le I ^fé ye-yo. 
Aucun de cea detix tu>)ereule8 ne peut être tanire crû, Kaliçrr- la ouie- j 
aon» le Lcfû Vs-fé .eui eat cepent^nt eonaomié» donne dee niiiux de 

tête. 

On pourra reoherc)M»r le ’^el ^fé k Tonltou, Hanton d*A'h<»aey j 

(Daho ney) , i 

Lea fe rtea d’orlclne Souasou r»»uaBlaaent depula fort lon^rte-ipa 
la pr8,*aration de la pJ. pe sèche dea Manquas et l’ont fait entrer 
dans l’ali'nentation, 

Lea ’wiguea ahon lent aux enrlrona de f^ale r (r!ehl oottan* ?1- j 
raeuarie) . 

(Touo.). 

^ p«rl )de de disette» en sonaeTne la raelne de Xankan a. On 
la tretpe dans l'eau pendant huit Jours et on la laxe axant de pro¬ 
céder à la euleeon. 

■^rolonnl (apusUui). 

*l*3oro (l^anar'* le l.olokanl - Hourtan) , 

^acine consolée en texpa de fanlne, elle a Jadia JoxW un gran^ i 
rôle dans 1’alLnm tatj on ao uAanaiae. 

î^our la préparation aliniento 1 jre» on enleralt l'écorce et la 
racine était ^aiee k 'bouillir axec le 'bulhe d’une plante appelée 
T.1enl?> en Tli^nhnra. 

yoke (Soub.} . 

Meko . 

Petit fruit acide à enreleppe noire xelouti^ donné par un 
ar'bre extrê me len t omiun. 

La puilpe est oonaou'cée k loniçueur de Journée par les fe*«eea 
et lea enfanta. 

Trèa abondant en fara k Oonalrry (Ouinée), * 



:'^ *Plc ’rouBBo (Ba-I'h.), ou ~V>uro (’HU.) - f ^no^ipso : fo’n^llo). 

oHjia usago I-'nilt* citrl fcnoo cmr8tl>>lr8, oporciiî 

«■>tri-lité li'hr**. L’iroroo la rrciro a ur\* aTU'rtu'n», d* 

«en* luo colle do la ti^o, -laia cotto ■iorni^ro prcTcour une «allva- 
tior aV ixIante, 


Oons'^’T^ d:uiH lo perd# do rouliknro (Soudan), 

Vn Naaai, toxlquo ao ranoontrorait ù Tilondlô ot k 'Ton^^ourda 
(cerclo de Koulikoro). en fait trmpor lo. gr^lnoo pondo'rt S-S Jours 
arant do lo« oonao Tmor, 


P<iUr eipolsonnor lo 'botall 
du nll fUna l’ouu ot on y ajoute 
^uo les gralneo aol ont ciiTortoi». 

Ifrou (Vol.) '-U (Ocola) 
(Hoeacoes). 


on oxioillo loB fr dto, on oeraoo 
lo fruit BuffinaJinont p)li pru r 

- Parinarlun ^orophyllxCT SaHl no 


Al>''T\dant RU Sénsc»!* '=’r\,lt oonoetlMo ou tout nu nolro con- 
ooTtiô. Sarour plutôt fado, p;apo fine très loprèro-nont a^*ro, groo 
noyau trèa dur, atan-lo aorrant k préparer une >mllo omootl>'lo, 
Cortainoa fonios rolofa onloTont la p.apo, la font séoVr, la poa- 
sont au :aortlor ot on font une poudre nu’olloo «cnanmwt, I,*épl- 
dorno a’cnl-re assez SMlleiont nu'oo.teau, on sent l’odeur fine d# 
la pulpe qui est hlancho k peine teintée do er^nio, 'îuand or la coups 
la porti on la pl’H ortorno no o'nrço pan do couleiu* au -nolnp au 
début, tandis que 1^ portion rolBlno du noyau rlro faollo'«nt au 
rose sauîon. Fluo loa frulta mont mro, plus l’amertuno o.'^t pronen- 
céo. Il JT a -don»? tn; c> los dog éo à oe sujet, pot.r to r» les Indiflnes 
interrogés l’huile do ^.-raino rte Ifeou est comestihle et trîis roeher- 
ohéc. 


k>re ih.) ou irrtco (î^al.), -lind.}. 

Tes g-jusseo contl ennont une ^oso >Jlan<*'e, ’naio beaucoup «ont 
ouTortoB ot vi-’oes pir les Bingos. On a l’I qirosBlon ou’on Oulnéo 
los singea do iront roi or au t'oulahs lo t^ors do la prooleuoo farine. 
Ceux-ci prétonisnt que l’on doit laisaor lo Vérô -nûri r sur l’arbre. 

Certaines goMssos ayant reçu dos pinûros d’insootos laissent 
exsuder une petite quantité de go rie olaire qui noircit ensuite sur 
place. Cet Le ^;o-nte n’est pas utilieÂe, 

3oullrol - Cercle do ^a mu ((duluéo). 

Conderration i 

1) îoaaioeatton arec l’onreloppe do la gouase dans le plafond 
do la case. 
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?,) Attendra qi» le fruit soit trè» eur l’erhre, enlerer 
l’éplsArpe et faire eicher une airvt^e pour «"htenir le 
Kéré obadé . I 

i) rraitjp à la rupeur la farine r^ooltée a partir du fruit 
nûr, deeaécher et conBerrer (l an}t on » alore le 


' La farine de ^âré esc trèts appréciée et lancée à la place du 
eousoous. 

Les sgraines serrent à préparer le Clu'Saro (Wal.) ou gou-n>aJ_a 
(Ba-ïb.) coati w*nt réputé, il existerait une fa>>rleatlon Itiportarte 
au Tilliitie de 'ioundout région de Si'asso (Soudan), C'est li* que les 
■Dioulat vlermant s’ap^rovlsi onnor. Ils aoh*tent^au8sl de la rralne 
de Jlèré (lîéré-OoundtTu), po» r le fabriquer eux-mê'nes. 

Au )ahoiey, on ..répare trois sortes de condiients s celui de 
graine de j^éré t A^ioo\iak‘'u "-'itl . d’arachide t yitl . de rsVe t 

gaice yji i. 


JîeYervIic ou lierradai (Vol,), 

^<^etal tr^»s abondant au oénégal «r, au Soudai'» cultivé dans 
un hut al iTie nta i re . 

Lea feuilles serrent dans la préparation du oousecuB. Chea 
les Volofs, lorsque le poisson est cher et ou’on nanque d’argent, 
on n’en net que très peu dana le couscous et en augnente la quantité 
de feuilles de Iiéverdié . '^and i* que les feaies soudanaises souaet* 
tent les feuille.; de Larerdie à trois ehullltinns successirea arant 
de les faire oonsorter» les feniee rolofs ae contentent d'une seuls 
ébullition. Or ce végétal n'est pas indifférent» au point de rue de 
sa eompoaition c.-ûnifiie, ses r acines aon^t ercesrlre nent riches en 
princioes oo qparables aux ^énéroIs» ses graines ont une saveur très 
sucrée et a làre eu i* te tenpa. 

Le Nsrerdié lal utilisé peut donc être nocif du point le rus 
ali« n taire. 

iL*_aa.do (7ouc.; » '3ouar 1 (‘bi-eh.), 'TaJa («ai.). 

Gros tuoerco!#, toxique al on le rtange tel quel. On le laissé 
traaper loin .du 'bétail et des enfants» seul le pers tT»!® peut inpu- 
néaient en ^langer. 

On pourrait le oonsomier après l'avoir fait houilllr pendant 
oinq heures entre deux Ut» de feuilles de l'ata ou de feuilles 
aoMefa d« C.ari-''’.aro îl’aau devient toxique, et Is hul'bs roiqrit. 

lL*':-ouna (BMih.) ou :h>r ('Vol.). 

fruits jaunsH à maturité, acides» sucrés, de la gronseur d'unè 
petite prune. Ahon.danta au r>oud.>st en tal-Juin» Us sont très recher¬ 
chés al O'8 par les hlth es. Les indigènes en consentent >>eaucciïp en 
nature et utilisent le reste pour la fabrication d'une bolsacn fer- 
aentée très appréciée, 'hins la région de rayes-'V>roeonné (Goudan), 



l*é«orsert «■Tntr# le» nor»\ire» 4» «erpent*. 

Cercl»a le rayent »e3co et négou (Sondein), 

ai&iîia. 

rîorte de tubercule, non toxlquet eue l’on roneonne cuit, 

L'*?ep:ue (TVk’n'b, ), 

A la eojdure (niai-Juin^ le» feuille» de y*’"éprué Jouent un 
rôle djr.na l’mli len tat Ion. ".li-« «ont éomiiMea non culte» arec du 
selt pilent et quelqu'^ti «raine» rte l'arlt/*, 

^e^ion de léléko' (Soudan) , 

Le flot ainsi conVotionné »'appelle fino^y nou « 11^ 

est de goût agréable, :e fn4lt,tr«» riche en nucllaget est auoré et 
eert pour la préparation l’une bo leaor. fenentée, 

Région de lanako (Roulan'^ 

Il faut rapprooii» r de cette cnn» orvu»tlor rte fcolJler riche» 
en Titaiine», cet autre fait que tout l^ionrt» n’adniet pae» è aaeoir 
que,dan» ^^eaunoup de région» africaines, l’Jnllr^ne n’a que tr^» 
peu rte fnü ta à sa lispoaition, 

llllloüake. 

T’ubercule qu’on fait bouillir arec rtc» fenil) en le ZlLliiftâfi.» 

I^-0_ ’ Ni ri ( Touc. ). ou '’^ia *^1^ ('’^'ab,), 

Ora'ninée que lea feane» récoltent K l’hlremàge, écrasent 
•ou» leur» nlerts pou^ en faire sortir le» graine» et préparent en¬ 
suite eu eouBCou». 

en» . 

■dangereux 'juanfl 11 est Incœiplàtonent «lûr. Sa toxicité rtiepa- 
raltralt après séjour rte» friilts dans lui canari percé, où on fait 
passer de la sapeur. 

Trè» abondant k lianartouou, aubdlTision de Diolla. (nourtan) • 

^A)>Q’^a (Ron). ne sa IUT* Indirun Linn. (pertallaoée»), 

C’est une plante îierbacé» à fleur» irrégulière», J es feuille» 
•ont eiployée» Aan» l’ali'tentation en raison rte leur» propriétés 
nuoilagtneuBe», Ta pâte’rte feuilles -Télarqrée â rte» netif» battus est 
adaiinistrée aux f«Tte» en couohes. Ia raeine serait toxique. 
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ou-^igala (Poular), 

Arbust# qui pullula »ur la plataau dm JjkW (fTuln«^«), 

Las fruit» suar^a sa eorsarrant tout» l'améa aarrant k con- 
faatlozmar un sirop dont Ise Poulb^s font grmnd usaga. 

Tlpona ou plutôt anrandl ’^lpons an Lkbou (Sânk(«l}. 
g*.Diatl -ja.loyna daa Volof» ir ^,P. ^ïabira ^ui sn fait uns J.oganiaoia 

^ Juillat, las ja^as fruits an foration nont ^a la tailla 
d'un abrioot arec huit ,cotas bian lar^ukas at suraiontâas ias rastaa 
du ealled à oln^ sâpalss. r>.ta8 l'âoorea épal ssa das fruits, uns 
aassa blanc pur, bian Ifol^a, ranfar^aa da noihrausaa grainaa. Catta 
aasaa, d’una saraur aaàra nui prand raallr.nant h la gar ga, sa colora 
très rapidanant an rou^:» fonok at oolora las doigts at la saliT» an 
Jauna rougaatra. Las friiits mûrs, darlandraiant da la grnssaur 
du poing, saraiant noirs k l'intârlaur. C'ast au notant où on la» 
ouvra nu'lls proronuant l'étèrimanant. nans loua las cas, k eaitsa 
da laur saraur suorâa, ils font l'objat d’uns skriausa «onso-natIon, 
•sais on na les vand pas sur las nareh*^, 

La T^ona .aui sa trouva an faoa da l’usina des aaux da 'Valoir, 
aat bian lévaloppâ par aas branchas ratonbantas k antra-noauds sk- 
paras par das bourrai ata marquas } il fait sonr**!* •’*lta k 

un ?<aro (du ganra r»arooQaohalus^ . ^ «âma qua chas la ZJfttÛ, il aa 
dévaloppa (Uns l’intariaur da i’âoorca, aur la bol» at dans la rs- 
oin» un» sâria da coloratiois allant du blanc au rouga. Las fsuillas 
ont una savaur lagàra-»nt amàra. Ta parti» intâriaixra dm l'^ooraa 
ast blanche, mis sa colora triVe rita at très fortamant an Jauna 
rouge, natta âoorea a aussi una savaur asiàra naia lanta k sa dava- 
loppar. La» raaina» sont anfoulas peu profondément at très dévaiop» 
péas par rapport aiuc di«nsions do l’arbuat». Hans las parti as 
Jauna» la oylindra oantral s’isola très f icila-nant, ea oui paut 
falra croira à una raoina orausa si on ne l’axamlna pas attsntiva* 
«ant. 

L’épidarqa da eas raeinas aat très tinca, l’éeorea par contre 
aat épais sa, blèn différonoiéa da la parti» oantrala. Xllo a una 
savaur atèra at pl^unnta, at colora tr^a forteaant la saliva an 
Jauna. La Jaunlasemant da la raolne ast aussi très rapl da, la cou» 
laur vira ansuita au rouga fonoé^ Ci;«and on saotionna la raalne prèa 
du oollat, la coulaur au 11 au d’atra Jauna aat rasa vif. 

Tous las Indigènas sont d’accord sur l’action starnutatoira 
du fruit au moient où il est mûr at où la pulpa ast davenua foaaéa, 

îavi pats. 

Cotte sort» l’igname n'est presque pas oonsommée, on la donne 
an ofrranda au Lejii» . Klle na durcit pas \ l'ébullition et d» ca 
f*it alla n'aat ni focJl» k trann>orter, ni faoll» eonsarvar. 

Slla est l'alinant do» vlaillarda édentés. 
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Tous 1«8 g«nB d*À>>an« 3 r (T)«ho i«y) sont d*aeoord pour affJraor 
tu« la pulp* d« c*s IgnatMs» appliqué* sur la poau» à l*4tat oru, 
proTofue d«8 dé mngoaiaom . 

Tari Coclou (’/on), 

Sort* d’ignaao» oo iwtl'hlM dont la conarawatlon aat >>aauopup 
plus répandus sus oslls du «fs st duroiasant lorssu’on Iss fait 
bouillir dans l*sau. On profits ds oetts propriété pour las éplushsr 
après ouisaon» sUea sont rsndjss ainsi st sa eonssr^nt >»isn. 



j^oigeons f 


’Tn daa proaadaa indig^nas no»» a paru aiârltar d'âtra aignalâ 
tant au point da rua aaiantiflaua i|u'au point da ma athnographlaua. 
Il proura qua, dan» catta ehiiia» da» tranafor^tlon» aouplas at "U- 
lieate» qu*ast la ohi^ia 'hiologJqija, la» iv.dl^^na» ont dapuia lonr- 
taapa antraru da» loi» qui n’ont até ^or-iulaaa da façon nathinatlqua 
que depuis un dani>Biàola. 

Las ruoas da la région da l^angul {k, ont natta-nant oone- 

tata daux faits î 

X*) que la laîa an gamant dariant suera, 

2®) que oa eaf» ganaâ aat ancora oapa>)la da tran»foT~nar an 
Buera une oartaina quantité d’a'ni Ion inarta. 

Laa Indigànas laisatnt laur aala garnar huit à neuf Joura 
quand il s’agit da la ’aélanear à la farina da aanioe an rua da la 
farsentation. 

Il» ont aussi tr^s bien tu l’intérêt qu’il y a ê trsTallisr 
aur l’a-aidnn préalable tant transfomé an a>npola» par la oulsaon et 
ils ont surtout hian obîterTé la frsflllté das djaatsRas an piésenoa 
da la chaleur, 

Tachnl.^ua t 

::ila aonsiata dnno \ fahriauar de l’aleool & partir du aé- 
lanp ^’una parti a de lafs et da daur partlas da eanloe. La -aaTa 
laré at gtxiflé dan» l’eau eat abandonné à la gar^aination paniant 
huit à neuf jours, dan» une pi ea ohncure but un lit épais da 
faulllea fraiehas da bananiar. Ta gar^lnatlon ast antratenua por 
aaparsion tous les wtin»» de 1» deuxl^ne eouo' a de feuillas qui 
sert da courartura. Au bout da ea teeips laa tlf allas da -naTa^ont 
attaint une longaeur de 5 k oantinktrea at uns aareur axtrâna» 
tant Bucréa. Après qualqiiSB hauras d’aToosltion au solall la nais 
gar-ïé eat pÂlTérlaét tanlaé et la po\*dra obtenus misa da eôté. 

Tlintre tenps, un poida da farina da msnlae doubla du poids 
da aals est par oulsaon transformé an «repola. Après refroIdl asamant 
complat cat ampois a»t an présenca d’aau» malaxa trè» arignauaa- 
mart arac la poudra da maT» gamé, Pour six Vllo» da matière pra- 
miara on mot an oeuTre anrlron atiinxa lltra» d’aau, 

La mélanga obtanu ast abandonné dsn» un fut an tôla défonaé 
at 1» farmantatlon eonanoa d*habituda dan» la» huit praml èra» 
hauraa pour âtra tarminéa rar» la olnqulkma Jour, On obtiant un 
liquida épais titrant da fi a dagréa, 

La ranrtaient par 1# procédé Indigène aat da dl x k dmi*a lltra« 
d’aloool pur pour eant kilogs de mstlèrea ^amlèraa, assez loin du 
rendement théoriqxta» mal» intéressant du point d# rua prix de ra- 

Tient, 



I.» "Rlll «at un* bolsaon alooolinu» réput*#, préparé* à partir 
d* SinUi t^^oülah. ISal,, J.** tu'^rc^il ** d* e*tt* pîant* trk* 

eoaiuna dana 1* "^outR-PJalon sont écrasés dans un -sortl^r «n pré**ne* 
4* oandrsa régétalaa «t nis au solail. Ta 'vias* o>)t*nu*, délayé* 
dans l**au, «at anssisnoé* k l’al'd* d* 1 anei»n. Ta r*rt*rtatlon 
■ 'établit «n i|u*lqu*8 "linutes arse un* crrui 1* TloTarc*. On y ajout* 
alors aolt da la 1> rina da ?o eo ou d* ’naTs, soit du l»ola rt* Varlté 
ou la raoina d*un« plant* da 'hrouasa Ooiho . 

L* 3111 n« s* conuarr* pas, lals las rhl7.ofi*a d* fllnlll a* 
aonaarrant p*lés at séoliéa dans dos saoa. 

Parfois, on 'lél’tpgo au 3111 un* déoontion da tlg* d* ^Ingui 
qui 1* r*nd très -iangaraux. 

lolû . 

La -not 3olo paraît mtrm un* déformation du not 3smVn.ra Trlo^o 
qui déaign* la 1)1 èra d* mil. Par la siiit*, las '=ruropf'*n* l’ont ap¬ 
pliqué à to'itas las boi saona farmontéas qu'allae aol «nt k >«a8a da 
aaîa, de fruits nuoié a ou nVm* da mil, 'Tapan'ant était 1* non du 
ail *n 3a tbara at la marna tarm* désigna l*hydromal. Ta tanaa axaet 
aarait Li Go^é (ml al Taré), La ^>olo da ml al dans Taqu*T on a ml a 
das graints da ro-3io>Tou aat partlo\alilbramant riolant *1 nooif, 

L* polo daa grand•* imritâtions *at pr^taré arao una maaura da mlal 
at troi s d’aau. On y ajouta un poulat at on abandonn* la tout dans 
un canari Man fana* pondant quinr.* Jours, "’out aurait disparu au 
bout d* c« tampa (mémo læ oa ?), On «n boit un rarra. Cinq ou six 
Torras proroquant daa ampoiannn*monta mortala. 

La dépôt qM sa produit dans las réoipiants sarrant à la far- 
aantation aat raouallli et nia k aéohar pour amoroar d'autraa far- 
■antatlona, L* plus souTant oat andiUt ast raeuailli aiu* daa patitaa 
tigas d.# mil asaocioas clo-3o (3amb,), 

Pour amoroar la pramièr# farmantatlon d* 1’hydromal, laa indi- 
gêna* a# earrant d*una corda niouro (^a-^.), Catta «nrda aat tantôt 
eonatitut* par la p. tlol* battu at traaaé d’un* fouilla la palmlar 
roniar, tantôt k l’aidq, l* fieallaa proranant da tIout. fllata da 
pôeh*8. Catta d*rni*ra Jouit d’un* grand* faraur, 3ana 3* région 
da rCourdlah (Soudan) on raoberohait baaaeoup pour oat uaago las 
oordea qui ont aarxl k flx*r sur laa oHpmaaux laa barras d« aal ra- 
nant de Taoudanit, 

Ja macération d* fouilla* d# roundl* (3adb, o* yoloPani - 
Soudan) sert k régénérer la a nord*#. 


:?Kux lnt€r«38ant** à un titra fualcon^* d'apr^ 1«8 IndiR^na», * 

L«a «aux; th«r*»il<»a, ai «11-» axlatant, paraiasant icnorâaa 
d«H IndlijànaB <lu nâné^al «t du Soudan. 

T^uy ri a Satadoia'ou .- Pràa du \m ?'ai>»aya (crrela da 

Taffoula'ba) , 

Il y aurait là» au dira daa indigènaa» una aau à aaraur lâgiira- f 

«ant salâa» opalaseanta at i|u’lla donnant no ma procurant una lonfua } 

rla. ; 

V^ivix <ia ?aradiala --» Pr^a da '^ialafara, oarela da rayaa (Soudan) 
C'aat una aouroa «^ui «ourd au plad du '^aiVouara dano îadualla on 
paut Toir an a'Sondanoa dao aortaa do nra>>a8. 

À l*^po^ua da la elrcnnoia ion» laa '^ilaVoroa at tou» la» 
hoi^ao du Tlllafîe riannant paanar \tna Journâa prà» da natta aourea» 

dont la dâhit a»t da 2 a 3 litra» par "tlnuta. Sa larar la rlRaga 1 

arae natta aau da ta:apa an tampp a^npacharait da daranir aveugla, 
d*apr«9 las iSwndi ja». 


.jftiK.-rtffUt_4ap. pour dcpnar la rar <la auin4_a,- ^«ux 
Bilau» Bougou at da 3ln - Santrm da *bi»»antola - fîarcla 
(Soudan). 


_da '^olo- 

•cla da ’^nairo 


};aux à goître .- Vlllaga» da înatchola, '^ouro, Rho, rîanton da 
Basaala : Villaga da SouVagui Canton da r^éri rro - Viîlaga da ’^nuo, 
SuVliTiBlnn da Kolokani (Soudan). 

lAS-ilüÊSHfc»“ Tonfanto da l'aau tenta î’annâa. la» Pauhl» pri- 
tandant qua catto aau a»t arnallanta pour laa ani laux at il y aurait 
là toujoura baaunoup da hàtail, SuMivialon da J'olokanl (Soudan), 

;ÿi.xix du Vil la.c a da !jan <arn .- Ban» riaux rillnga da ;rh.rHara» 
•u1»diTi8ion ta Kolokani (Soudan), il y a un puit» dont l’aau aat 
affioana pour la traltanant da touta» la- xaladla». Il faut ja y» r 
cinq Billa eauria pour uaar da 1 ’aau oontra 1» l^pra, pandant una 
•amina, Blla ’Bt utlXlaaa an boiaaon at lotion. 


T)*aprà« la» indig-vias» lau u praxlara anoâtraa auralant ai» 
au fond da ce puit) tous la» Badi ca-afri t». C’ant la Chef indigent qui 
pargoit la prix da l'eau qui na doit pa» «ortir du rillaga. L’aau da 
et puitsna sert qua pour la traitardant da» naladia». 

S’il n’a»t pa» utlîa da s’attarder plu» qu’il na faut aux 
thâorla» ind^ànas» 11 faut nepandant ratanlr qua le» aaxoc aui ont 
4tâ dlatlnruéa» par a\cc in<4rltant d’âtra ^tudl^a» aan» sa praocoupar 
à l’aranna da la diraction dan» laqualla pa»it antr^nar natta ituda« 




a^ux nour .Un Mil’ngmc.- Vmrn 1 >fit i 

Tillage <i« et <fane la région le tienne et de Farn (cercle 

de Mieoina - Soudw), 

À Tara le n-vrlgot B*ft]»pelleralt Va il -rare, et lee gene du rll- 
lege prérlendralent lee ‘beTger s étrvgers de ne pan n*attarder dnr» 
la r<^lon. Il y aure It dan» le» troupeaux de ne-dhreux déc>» et de» 
cas de »tértllt4 «'.je les indigène» attribueraient K la mauTaise qua¬ 
lité de l*eatt. Les habitants de !>ni-r.ara ne boiraient pa» l’eau du 
■arigot» eai» l’eau d’un puits. 

Peut-être s’agit-11 d’autre chose que l’eau ("’aé-d’aé][ Tials il 
aenihle qu’il y ait k la Viàe une chserratlon qui uerlte d’etre soit 
rérlflée, soit controurée. 



y.in - 




Au point d« mo Molotji^ui» il y a un prohlî^o du la chaux «n 
A.O.V.» Isa praii«ra jalons pnrulsasnt les suivants t 

Le Ooti^o dont Isa eaux repr^ssittcni arso osilss de ses af¬ 
fluents le drainage de «illisrs et de otllUsrs de kilomètres carrés, 
charrie une «au complète len t ié linérallsée à la silice pr' s, J.e cal¬ 
cium n'exiate dans ces eaux v^u'à l'état de traces (moins de 2 mll- 
llgr.}. On pourra objecter que le oaloium a pu précipiter au cours 
des réactions ohl tiques qui sa passent a i oonfl lent de deux rirlères, 
mais les eaux le l’Ou'oangui a 'Banfui accusent la même carence, les 
eaux du ^Joué sont tout aussi dspourrues de cet élément ainsi que 
otlles de bien des ruisseaux dans les enTirons de Iresruirllle, k 
Kindoull» au .‘isyumbe et à Pointe-Koi re, 

France après aroir attaché arec Àrtani OautJer beaucoup 
d'importance à la présence du calcium dans les eeuy, on s laissé 
ostts question sn susnena , Il est rral eue de Jrur en Jour la mono¬ 
tonie des alimentations locales fait place à la plus irrande earlété 
(pain. Tin, etc.), 

la tensur sn c}îaux dauu le lait de» faites lndl£ènss sst 
toutsfois solflaante, tais ou sait que la femme indiciène qui allaite 
est entourée^ds beaucoup de soins. Il se peut» au contraire, qu'k 
partir de l’â^e de deux ou trois ans» l’indigène soit presque tous 
les Jours en état de carence aintcrale } la question est è » tudier 
de près. 


L'analyss min. raie des laits de sache est tout aussi impor¬ 
tante. la fragilité pulmonaire du noir ^ agneralt sans doute à ê .re 
étudiée en tenant compte d'un organiste en état de carence calcique. 

Il y aurait un seul intérêt à faire une grande enquête sur 
cette question du calcium» mais les obserratlonp derrà^snt être 
faites plutôt dans iss Tillages de la brousse que dans les agglo¬ 
mérations. 

I/a«ide phosphorique mériterait aussi» par la même occasion» 
de retenir, l'attention des biochimistes. 
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1**—rJIau r^r/iaanm inntj i i : 

L« Kcura ( Parirrr^gn wxit^lnuTt r.aMn- (RcBUcn^o) port# rt#» 
fniits dont la pulp# a «te opo### no n*» all?a#nt in ><itajl «ui an 
••t trèb frl&n^î . Par aillaura ?'a’nanil# apr^B torr«<*action portât 4* 
préparer un» huile de froiit trî^n acréa>'le, sane o'^eixr, de couleur 
légement foncée. 

Le Kourkouton dee "^''oulahs de la région de ''a'vu (^u)’n/=*J, 
ypuakatae des 7oulahs de Ta région de lAhé, eet un nrlniate trr» eo^- 
-sun dar.il le 7outa-T)Jalon. Il ee perd nhaeue année queloue cent 
aille tonnes de fruits de T.ourl:outoa . !,»>« fr’ilts dane une pulpe aci¬ 
de renferment des ^rainee dont l’anande criitlent une metl-re granne. 
Ile aurlasent de fin décenhre è fin férrier. 

Le rur<-':hêpe i Cî*e^t i>ftr centaine le ■nilllere de tonnes «^ue ae 
perdent lea graines de purghère dane le '?outa njalon, ’^outee les 
haies» toutes lea clôtures aont eonstJ tuées par lee purghèrer dans 
ce paya où tout est clôture. 

Il en est ainsi dans presi^xie toute T.a fédération, 'lette ahon- 
dance vient surtout de ne que, il y a trois qxierte de siècV, la 
métropole exerça une vraie preaalo'n sur les colonies po .r '^ira 
planter du piirghère en Africue, A cette époque 1 'halle retirée de 
ses graines était tr'a a:^réclée de» naronnlers, 

narapna : On perd en nasamance, en “Tôte •Ivoire et peut-?tre 
ailleurs des mllllera de tonnes d*hulle de Caranna cucmna et 

QSL^ des indigènes) . 

2* - lati^res rraa seg ÀÂtudler : 

Agoukoun Crouasl ! il s’agit du Oouflsl à fcrosse» oléa¬ 

gineuses que l’on peut trouver à Ouee>K> entre Allada et Ahcney, 

Cette graine serait aussi très connue dano le Canton de Cado (Cercla 
d’AhoTiey) et à Ouidah ("Tahoiey), 

lenefj '^ue^eve . ("Tarnh., :îal,) i Te’-te plante est douhleeient 
intéresnante, Le» lallnliés chauffent légèrement le» acTraités fleu¬ 
ries qu’il» pr'-'iènent dann l’intérieur de» cane» pour «>as»er le» 
••ouatique», leur parfu-i ent a^préaM », 

îîn outre, le» graine» aont K étudier K oai» e de leur tanetir 
en huile siccative eusoeptl'Sle d’applloatlon» 1 ndxwtrlallea, 'horooon- 
né, cercle de raya» #t rangaha (fîoudan), cercle d« ’^mako. 

^laniten aejgn^Uae it. ’^al. (Slmaru'eicée») j l.’hulle de -^ala^^ i» 
taa aeg vptiaca est réputé» comme ne rancls.aant pa» et ayant un goût 
rappelant celui de l’huile d’ollre. 



i:»rl t I*a >i«ur:;« Am Tarit# p#>'t #tr# j^arfajtrTi»*nt déeo^lo- 
ri8< sans l*intsrT«nt ion d# produits ohl-aistiss, por action 'is la 
chaleur et de la vapeui’ â*eau* 0 *mmt la Tnéthoda des frumea Sous- 
Boia. Des a^^rienoes peraonriallss paraettert de prcposar l*uti- 
libatiw/i du Taeurr# de : arlté dam* l’alimenta tien européenne, TTne 
perauihe aêie arertie ne ,,eut rétrouTsr l’oIeTU* de la ^tirr» pre- 
ïlàre, i^’ahaorption pen lant .»lualeure jours de -tet.a préperés au 
heurre de i^arité na duuiie lieu ni à des «éructations ri a une odeur 
"eui generis” sttf la peau ou dans le* déjections. 

KatiUa-n Kouna (Touo.) - Cercle de "^^el (rénéçal) - ''^rend 
arare « fruit patlt» .^raines tr^s petites. 

L’écorce de l’ar* re, à l’élaillltion, a>*andonnemlt une huile 
qui serait très efficace pour le traitement des plaies, les feuilles 
elles* leies donneraieht une istlère crasse eui ms-nqu^rnit ’ana le 
fruit. 


* Àrant Klndia et entre l'indla -«t OonaVr^ ^Culni'e) la 
"brousae est presque entièrement peuplée de jeunes If 1 nés très aarno- 
tériuiiqueu avec leur» loncru»" feuilles Jeune clair, 

La tiije eat aatrinK:eute et sert cher, tous les Indlcènes pour 
le nettoyage des lanta. Le» feiamea Indlfènes préparent ave* lea 
fruii/a une huile réputée comeatlhle. Cette huile est aups’ employée 
en onction, 

T_o 4 t_-;;ou (Fon) : oe sont des inaecten qui s’échappent dea 
taraitiures après les tornadea. Ils ne sont pas ooneomnés au Dalio- 
sey. Dana certairies régions on les fait .-m*111»r pour ^es m.nrc«r. 
L’insecte écrasé sur une feuille de papier laipse \ine pronnm tacl c 
de istièro gra>»us. ' 

HuiJLe_de '^iareni (Vol.) (Huile d’insectes) t les "européens de 
la Petite Cote ont re vtrqué que certains insectes, jori'qu’Jle ae 
trouvaient par aoclient comprimés entre les najres d’un livre, lais¬ 
saient üur ces p.*i{;es ime tache c rasse t'^èa me rouée, 

Lea Indigènes savent tr«B hlen que certaines années, ’ana la 
région côtière de Pcpen^'ulre et de ruills, s’abattent sur l»e vll- 
lageo de» nuées d’insectes, dont 3'approche est onnonci^e p^r un 
bruit coiparable à un hruit de mntetir, Tes chutes d’insectes sa pro«i> 
duiaent à la fin de l’hivarnaga, A ca iso’nent IK, tout le village est 
mobilisa | hommas et femmes. 

Les InBectaa sont recueilli a K pleins sacs, et,après leur 
mort, Immergés dans l’eau bouillante. Par erpression, on en extrait 
une huile fort api^réel ée comme aliment, 

3n temps ordinaire, on peut récolter de ientpa en t#*mpB quel¬ 
ques insectes. 

Notons q>ie l’insecte en question n’est, ni la sauterelle, ni 
la cantharide. 
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A*,.-. <U^jyLTp.iip. * 

Au Taho'if/y Im Mtron IndigÀn* prép«r4 area d« Xk pot»«B« 
( A3c»nov\ ) ('x'on). Pour lus una oalla-oj «at ^Vrlpin# pour 

l«a autraa «11» aarait l’orlgina ^in^ral* at ri «rirait da la eolo- 
nla anglaiaa. 

La naatlàr* grasaa utlliséa Bat rarial)!» * araohldB, r^rlté , 
purgh/>r«, huile <l« pulpe iécoloré* bous 1*action i» la luni «r», 
l’huile le Carappa est de beaucoup la plus appr^ci^e pour cet 
ueabC. 

On peut citer encore oon-ae autres eoureee de moti^reç graeseei 

L’huile de Tlabpulle (7ouleh). Le Tiaboulle eet un arbre trèe 
épineux (épines le 3 a 1 o i. ) A feulllea petites. Le fruit rond 
porte à sa surface dcj aillons peu prononcée. Lee Poulaha diatln* 
guent une rarlété à fruit eaneatible et une à fruit non coeestiblet 
Toire toxique. C*est cette demlî»re seuletent qu’on troure à ^ou- 
lirely cercle de laiaou (dulnée) » tandis qu’à lAbé (Guinée), 11 n’e«l»i> 
te que la -rariété à fruits cinestibles. 

L’huile de .jiuia (3a ib., üaraJcollé). L« lîana eat un arbre dont 
lea feuilles et le» racines «ont toxiques. Les branches serrent de 
frotte-dents. 

Les graines sint nisea à lacérer isns leau arant d’être üié- 
langéea aux arachides pour préparer 1# saron. nette eau est toxique 
très a-sàré et .'lousae abonInnnent. Le 'ana serait abondant à Couni, 
cercle de T)ioïla (Soudan), 




xaiiJî ■TARTmT7!t «t njijGmx 


AQllt IftrAy;n.m ( lê . I*A>g 

L» r^tthlnla r^tioulat» TX:. (L«g. 0»BAlpinl«ca«») «st un ar- 
¥u8,t« tràa rapandu datis d« nonbrausaa r>*£iotM da la fâdaratlon» 

Sl( dan« la ri* indièinna» il a una plaça 'bian ar^rquia» il na 
sa-dbXa pas <|aa laa princlpaa ahi'aiquaa fu’il oantlant* aiant âté 
Juaqu'à ea Jour «ia an iridanoa an ma d*una utlllaation an /^urapa. 
Laa fruita 4a oa ^uhinta contiannant daa dârlréa aroaatiqttaa da 
la aârla banzoîqua at oinna^iqua at la prâaanca da caa oo’mnaâa arn> 
aatiquaa n'arait paa échappa aux ohaarrataura arjaéa aua aont nna 
aouiannais» Sounia à una diatillaticn a^oha, i3a laur narraiant k 
parfunar laa ruohaa,. Or, la chi tia ragétala da notra Àfrlqua aat 
tallaxant naura qu’à chaqua inatant on aat aolllclté dana una dl- 
raotion inprarua, oomanoéa Tara l’aalda banaoïaua, l’étuda ehi’iiqua 
do Haijhinia ratloul^ata a’aat diri«éa rora l'aoida tartrioua. 

HalMta (1) a troura dana laa «cuaaaa daa quantités inportantas 
d’aoida tartriqua da la variété 1ita gaucha. 'rtxx point da rua aoian- 
tifi .ua il y a là un» déoourarta tr*-a originala. ’^apuia laa traraux 
'céfaorablaa da Paataur sur laa acldaa tartrlqiiao on n*arait Janais 
trouvé dana la rogna végétal la foma gaucho at on ad'aottalt qua 
las végataux n’ataiant paa à laâxa da la produira, La prouva du con- 
traira riant d’atra faits. 

Un dahora da oa point da vua spéculatif il aat d*un réal in- 
térât pratiqua d'avoir via la Ain sur una aourea iaportantè d'aoida 
iartripis. Il n'y a pas an affat da proluction aynthétinua la oa 
eorpa at laa 10,000 tonnaa utiliaéaa annuallanant (hoiaaona ga- 
xausasf Aladia du vin» lavuraa artifioiallas...} proviannant uniqua- 
sont du rniain. Outra qua l’induatrla looala daa hoiaaona gaxauaaa 
da l’A.0.7, pourrait trouvar là oatta xatlàra pranl^ra fondanantala, 
il aat p-îmis d'anvlaagar una axportatlon sur l'TTuropa» aux dépsna 
daa tartraa qua noua aohatons à l'atrangar. 

Ici ancora, laa quaatiai a d'ordra hotanlqua at ohl-nlqua ont 
été aarréoa da tràa pràa* lala la production po\i3' IP.TP raata una cu¬ 
riosité da laborxtoira» alla aat da qualqxios gramiAO à palna. 


(1) Voir à propos da l’aoida tartriqua laa puhiJoatima suivantoa t 
J. Rabaté at A. frouravitch : .avua T^otaniqua apf)llquéo»lPIVl»y*’ 20^, 
id. : C.R. da l’Ac, d,Gcl*noao,P Juin 1958, 20^, 

id, t J. Pharx, at Ohln., nov. l‘^5P, p,'’i^'P, "axa aéria,XXTlIï 




- 21R - 


OaoiPhr» rt<i LlPPl^ a-To (Vt»r>»» n> c<<*ti I . 

Ltft Llppia X 

Llnpia Adoonfila Hoch»t (V^rWimeA^B) » d*8 InH or»»c«?i«*«8 A» 
ooulaur clair», odorant«»8. La» f8uill88, d*od8ur CKvphr*», sont 
groupé»» par 3f d'aatras par 4. on s» fiait à la t8r!«inologl8 
l^lgén», on 88 tro irarait dorant un prohlin® d*u» apparant» oc»»- 
pl«xlté. Ch8Z l8» hait ata» 1» raot 'dragué pout dx^ignar trois plantas 
fort différant»» x la .dragua ICanlna ( ITar^ina x fan» 11 a), ^ul ast una 
LaWa» ( OoiauM ai^ailoanuîa Linn.) at la Zlraitué !V>lanté ou "Hrogué -ml» 
qui désigna tantôt Llapia adoanai». Untot naiifara (iJtMaa») . 

Cas daux régataux na sa rasaonhl ant nullanant, tsndls ^ua l’inflo» 
rasoanca du pramlar ast d*un gri» argant taohat»^ d# Jauna, cal la du 
sacoxxdfà mturita, ast. conpl et amant noira , 

uaanhra da - 

Jusqu’à oa jour 1» Japon a eu le nonopola de la production du 
oaaphre ragétal. Ce camphre est fourni par offic 1 nanm. ar- 

liuBte tu'il faut d’ahord laisser croître pendant plusieurs années, 
st abattre quand le noment est Tenu de l’èxploiter. Le caaphre ds 
l’A.O.P.» au contraire, pourra être retiré des soriltés fleurie» 
st des feuillas d» iLinnla ado en ai a (Ver'i^naoées', î«n outre, ce der¬ 
nier est non plus un arbre nais un» plant» herbacé» dont le cycle 
T^étatif est de l'ordre d'une année, très connue dans certaines 
région» de l’À.ü.ï*. On la rencontra an Casa^ianoe» au Soudan et an 
Guinée. 

Au point la rua botanique la terrain sur Isqusl nous sommas 
ast un terrain sûr, puis^us las idantifloatinns sont dues k Konsiaur 
la profaasaor Aug. Charalliar da l'Institut. 

Au point de ru» chimique 1» terrain est auesi sûr, le namphrs 
d» Llppia ayant été isolé et soigneusement étudié par Vonsiaur 
Rabatéf aou8-lireotaur du :iusaum, 

TKl point de rua éoono^lqtM il ast important d’aroir trouré »n 
Afriqus uns plants annuslls capable da fournir as produit indispsn- 
sabls pour da grandes industries, non seulsmsnt l'ixvlustris nharms- 
osutique, mai» l'industris du oallulold et sellas qui sn ralerant, 

de J^paiftncq.- 

Bian que Llppia adoanels soit abondant al lieu rs qu'ar Oasa- 
mano», il ne paraît pas inutile pendant las pramilre» année» d*éj;>ar-> 
piller las efforts. 

Lss distillations et las dosagss sffsetués sn liaison arse 
la :iuséum, donnant la priorité au oarola da Sadhiou (rillegas ds 
Yatacoranda, Niaforo, Bambari, ;iarsa»»oum), Si las résultats ohi- 
miquss sont loin» bons pour le oerols da Ziguinshor (région ds 
^iguinohor, Bignioa, :{'P»lca), cela peut fort bien prorenlr ds os 
les distillations eurent 11 au à una période moins farorabls, 
y a dans os csrela dss populations irÀi^triauHes qu'il serait 
regrettable d'éoartar da l’axpérlanca an cours. 
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gponu» d» la réooltn.» 

L«« BO'vnit&a Tilppl* nrrlr^nt ’^turlt^ w Janri^r at 
p«ur«nt îtra ricoltâa» Junqu’an •nws inrlua Milon r^loiw. iJi 
OMpagm» 4u oanphr# b* plaça rtrne an mort« aaiaon a^rieola. 

L*8 daux plus lonrdaa occupations ie la fa^iaa Indifèna i pl- 
lar la ria at porter da l'aau» ront l^lantrt «tra ramaniaa k pau da 
ehosa da par l’ârolutlon an cours. On toit ainsi sa liWrar la -sain 
d’oaurra la plus aetira da la société africaina. >a8 culturas finas 
coma colles des plantas k assanca pf^ralsj fnt darol r lui oorTanir, 

a«».3 

Sans douta parce i|u*alla est tràs oonnuna at d'un anploi 
restreint, on ne connaît pas iprruid oV.osa an Àfriaita aur la façon 
dont eatta planta sa propage. Tdlla rejette arec la plua grmaAB faci¬ 
lité, s'installa apontrmé tant dans las lotions a>>on'ionnés, at poussa 
aussi dans les sous-iiois ce qui peut Intaraaaar laa sarTlcaa fores¬ 
tiers. Son acoliaatation dans las poupla-wnts da ronlara, ai éten¬ 
dus an Cmsamanoa, potirrait être a. sayéa. 7,13a paraît tràa résis¬ 
tante, disparaît 1cm doa faux d<i >»rous8a, at rapart aux prailkras 
plaies. 

Propa./.ation da_s Xlnnla.- 

Klla ralora des naprleas agronc-niauas, Si paidant trois a« 
an pais assez char aux indigènes le Irllog da fleurs, la propagation 
■ a fera toute aaula dans las rillagaa qu’on aura shoisis pour oatte 
expérience. ^ 

Camphre lu 7nud:«.- 

Liopia Adoansis est très répandu dans certaines réglons du \ 

Soudan. On la rencontre en ahondanee soia* la non de Soufouroun'ho 
chez les :éalink:e8 da la région da Boro-Conné, oarela da rayes (Scu- > 

dan). On tro.iTe Ik une population extrânenant syapathiqua, at très [ 

arertle de tout ce qui (v>iv:erna les régétaux au nllleu desquels 
élis Tlt. vérification a été faits du aérieux et de l'honneteté des 
r enseigne ne nt s que la Chef de canton et laa notariés axaient four¬ 
nis, 

gftiLtyA .il* J 

On est aiarpris de l’extràrsa a'^ondanee des peuplenants naturels f 
de Lippia en Ouinée, répartis de rindia k ^lali, c'est-k-dlre sur plus \ 
(l) Voir a propos du canphre dé Tdppia ^ -, J 

J. HalMité t Rer. de ?3ot.appl.ÿ-aal IP.v, roi,XVIII, n®?.01,p,3''O 
et J.P.n., 1938, r.P, P,43'^. 

Laffitte et J, Raha té : Chioiie et Indus tria,1940, 43, p,363 et 

la Bxilte. 

Palfray, r>ahetay et Petit t (îhinie et Industrie, 1 . 940 ,43,p,36'’. 
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d« trois c«nt3 Iciloiôtre» d« lonçuftur. :%!■ mn oTis^rrant plus «tt«n- 
tiT«a«nt on romarqn» d«ux rarlst^s '*• Llppia adotnais, I.a daa 

Foulaha «at luia rarlatâ trÀs roialna du Lippia adoanaJa typl^ua» 

■aia n*a Ja mis itÀ stjrll^o. J/autrs, 1# "lah» ")lon . fornara uns 
troiaisras râriétâ st psut strs uns snp^os nourslls. 

Lss liât mations fui fursnt ichslonnsss sur pr?ia d’iuis ar- 
nds aïontràrsnt fus Iss dj ffsrsnoss V>taniqasa psu ssnsllilas a’aoeom» 
pagnaisut du point ds rus chinlsus ds liff«rsnose plus ’iarfussa, 
ph^oiôns du rssts très gsnsral. II sat osrtain fus dsa saasnoss 
ds CasaTiancs Is camphrs s’icolait apontanâtnsr/t k la sortis rts l*alaai<> 
Mo» tamiia fus dans Isa sassnoss ds (Tulnss la ori stallisat^ on n'avalt 
pas^lisu» USAS k la giacièrs. Lsa autrsa oonatituanta ds l'sassnos 
Sfpschsnt-ils sa oristalliaation apontnrss* ou s*a|flt-il ds corps 
autrss que le cajnphrs ? 

Touts la oollsotion ohimlsus prsparss sur plans «st «ntrspoi ss 
au Lalîoratoirs ds phyaiqus régstals du .Tuaium, 

aeaAqqt 

Voici CS fu’sn lit Palfrny (Loo. oit. p. prscsdsnts) t 
■L’saasnos ds Ltppla Alosnala offrs uns rs^rfua>ls analogis arso 
l*asssncs ds ronarin» tant par sa composition fus par son odsur ,,, 
*ials sn rtspit vis estts {juialogis» Isa coopoaants ds 1’ssssncs ds 
X^ippja adosnsta as dtatingusnt ds csUs ds ronarin par Is fait su'ila 
ont un pouvoir rotatoirs gauohs oo fui sat rrai'osnt oxcsptionnol, 
lia BO distinguant aussi à eo point ds tus, dsa saasncss rtss I.lnnla 
d’Brythrûs st ds l’Oulisngul sn particulisr, fui ont au contrai rs un 
pouvoir rotatoirs droit. 

^’aprka osa ei^aotèrss l'ssasnos ds T.inpia adosnsi» paraît 
pouvoir strs utilisas «on* auçesdans ds l'saasnos ds Rom In aussi 
bisn sn parfu mris fu*sn phaniaeologis. lîn msms tsmpa slls appa¬ 
raît eoTss la nsillsurs aouros ds caniphrs st ds >ornsol ganohsa, 
ai rarsa par aillflurB*». 


t 
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p!U).’7[TiTr. v7;rr’rAi::cj2rr£^ 


Sourcts 4*Àleool 

Noalurausas sont k la colonis Iss plsntss susasptlMss <1*strs 
uns 80 uros d’alcool industrial. Par^l esllss-oi on paut oltar la 
aucra da "i^urgoij du Kigar - Pourraga da ?ourgou - 

C*a»t par eontairoo da ’ailliars da tonnas au*a\ix Itaasas aaux 
la Klgar ra liTrar sa flora a4iuatiil\ta la ^^ouranu . 

Il y a das siÀolas ^us las Indlgônas sarant ratirar da eatta 
planta uns nalassa sucras at iiu’ila ont apprdeid la rai sur nutrltlra 
da la planta ai^oha co’ana fourraga. Las dtudas ohiaia.uas faitas sur 
la 3o lUrgQU ont d’alllaurs oon fir^ la Man fondé da laurs olisarTa- 
tlons. 

La saison du ’^nurgou ooTtnanca an Ooto'hra sur la Klgar k Tllla- 
^ary notainiant. 

La Parinarlu n txoalaum SaMna (Rosacéaa) . }'ourA (Voulak), 
Sougua (Sous.) sa p Td an ^/ulnaa. 

La pulpa daa fruits ast tràs amàra. Sas oaract^ras organolap- 
tiquas a*a'<iâliorant pondant la dassiocation at eatta pulpa paraît 
daroir âtra axanilnéa da près an rua da l'alinantatlon dan animaux. 
Las koaufs s’an raontrant tr^»s friands. 

Pour la préparar, las fruits sont passés au «aortisr Infligéna, 
irai tenant Mon connu dan Poulaha at dos Snussous. lA pulpa ^ul sa 
sépara klan du noyau aat M sa k sécher au solall at la dasalccatlon 
doit sa psursuirra Juaqua dann la profondaur da la -nassa. 

G’aat par «illiars da tomaa qua eatta pulpa pourrait atra ax- 
portéa, la oaa échéant» «itant donné las millions d’arhras ds Fouras 
%ul sa trourant ians la Pouta-'ljslon at qua chaitua arhra per ta lOO 
a 200 kilos da fruits, soit 10 k 20 kilos da pulpa. Las fruits 
tomkant sur la sol on ^rs-anrrll. Ja grains oontl ont uns matiéra 
graasa orlginala (huila slceatiTs). 

knalysa da puisa du fnüt non oalé i 

lata da la récolta i arrl 1 19d0 
(Pouta-DJalon) - 

Rouliral, carola da .lamou (Sulnéa), 


Huvüidita . lR,i f 

Sucras réduota\a*s axpri^s an suera 
intorrarti. 

Xrant hydrolyaa .20,B 

Xpràs hydrolyaa (viniara-nollln).39,d 
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L**xtx*aotion d« l’^aiisnc* H*orang«ii dArw 3» Pout%-’>jnlon P» 

S ratifup par raolag# tràa pupprfloipl dp la ppau dpp frtdtp non pnonrp 
■paturiti, 

Cpttp oppratlon laissp imitillp^s» Pur p3acp, trois epnti «11- 
llona dp fruits PUTlron. 

Or, il BP passa stpo ops fruits grattda un phpno«pnp trôs eu- 
ripux. ÀVindomPs à Piix-nsnaa, au IIpu dp fprmantpr Pt dp noiai r, lia 
durcissant par l'pxtsriPur at dos lors sa onnsarTPnt >>lpr. 

Un lot d*oraiigP8 grattpps, plasppa sous un si'apla ahri at sur un 
sol dp tarrs battus pat anoorp an bon dtat après un -nois, at sala 
après SToir sts transports sn eamionnstts, dans dsa saes, sans pre¬ 
ssât ions Bpsoisklsa sur 500 les, 

La «mutsntion ds oss fruits, a eaupa du d\orelasp«pnt ^ui s'ast 
produit, pst plus faoils i|>ip osllo das orangas fraîohss. 


Las fruits ds Sounbala (Poulah). 

La rsoolta dsa fruits ds Soumbala ss poass fin Janrlar. Csa 
frui ta roues-brun ds la di-nsnaion d*un grain ds «11 as conssi^snt uns 
fois sschàs. Lsa foulaka Iss utilisant pour fairs das boissonn su- 
srsss. On pourrait an rseoltsr darpi la taJalon un «1111 ar ds 
tomss at las Bouaattra à la far«antatlon aleooliqus. 


Las fjeuits ds /.aba (Banb.), ilada (Vol.) sont k dtudlar au polrt 
ds TUS farmantation at tansur sn aoldss organl^uaa. Ils abondant k 
X*Pabila (Soudan). L'satraotlon du latsx k oaoutohouo du r.aba n'y 

ist pas pratiquas. 



Cxnitohouea Ijttax 


Bn pr«nl*r ll«u on fTcit slf^wilnr lu Hnlnn i ’xtnhorMei 'hmlr 
■XlfTa A.lt. (BuphorMae^oB). 

La ColoniB -iu Ssnagal ^et, au point rxia e^ofraphlt»»» dana 
UBB Bit.aitlon bxo« ption obIIb- tant prlrildgi^o, Bt I# Sa]an Bn oat 1b 
répéta}, 1« plua ropraBontatif. On 1 b rBroontra partout t Ab >»ar- 
riOrBB entrB Ibs lo'cana, il Bvt daranu boriura <!bb routBo «t daa 
▼oIbs fBrrBBB, 

S*il BBt intarasBant da racharohar chia ohonae originalaat il 
n*a8t pa» ■^oina Int^ranaant da rarolr tnua las dix ara laa proiuo- 
tiona vuX^lraa à la luinir>ra daa projrôn da la acianoa nu iaa ehan- 
ga-nanta dana laa baaoina da l’induatria. nana cbb darpi^raa anniaa, 
l'induatria du oaoutoho.xs s’aat ranouval^a, laa dâhouo>i^8 tr'^^a l’a- 
portants sa sont (urarta pour laaiïuala on utlMaa non plus la oaou t- 
ohoue» «la la Imtax arant oost-pd ^tion, 

Àpr^B to>ia laa travaux da ahitia at da ahi’nla-phyaJa^a, pu¬ 
blias dapxila una rlngtaina i’nnnaas sxir la caoutohoiuj, il paut pa¬ 
raîtra prétantiaux da propoaar l’atuda du ralan . 

Capaniant, al l*on conHulta la tmltâ da 0. Oanln (l)» on lit 
^ua "las raeharohao dan chi’nlataB aa aontt port^aa praaaua axolua5 ra¬ 
yant aur l’âtuda du latax fourni par l* raTaa *.at plus loin itua 

"nos connaiaaanoaa actuBllaa aur la oh 1 lia daa latax, autraa aua 
eaux da l’Htraa, sont ancorojK iiualauaa axo^ptlona pr^a, tràa »o- 
daatas*. 


Oala as t Man vrai pour l’Afrl^ua où la oM lia >d oiogiaua daa 
caootohouca a âti fai ta unluuaiant par laa Indlgànaa, Au ta-ipa où 
lia étalant pro luotaiera» ils araiant ranartiué qua la latax da talla 
planta sa coagulait au :to/an da sal» ta^kutra au «oyan d'urlnb» tal 
autra au loyan da aéerâtiohs ou da faulllas* proranant da vegétaux 
diffaranta du productaur da latax lul-miia, 

La latax da nalar paralaaalt avoir rahntô laur aagaelté at il 
était onnaidéré oorrna innoagulahla, Il n*an aat ri an, at on paut la 
eoagular tràa alaé'iant an dahora dan ifrthodaa da laboratnJra par 
alapla addition «énagéa da aolution da aavon k 10 I.a eaoutohoua 
ainsi ohtanu rnérita una ôtuda ehWlHUif at pratiqua. 

Ca n'aat paa saula-nant la oaoutehouo qui doit ratanJr l’attan- 
tion, «la la latax brut, tal «lu'on la raeualila par inc in ion daa 
tigaa, «în affat, l’induatria du eaoutohouo an a été praasua oo'nplkta^ 
riant ranouvaléa at una foula da fahrloatl ona nouvallaa ont été oréaaa 
fui vont du tissu filé da latax au durolaaa^ant daa routan, an pas¬ 
sant pnir la ouïr artlfiolaV at la «mtérial da nouohaga ,,, L’orlglna»» 
lité da cas Industrlaa résida dana la fait aua l’on utiliaa alors, 
Bon_plu8 la caoutchouc,^naia^la_latax_lui-nâna^aysjit coagulation,^_ 

(1) O, a«nin "Chiai a at taohnoloRla du latax da caoutchouc" 1954, 




L« problirt» n« sonsista donc plus tu coaguler la latax aur 
plaça» î^aia au contraire à réunalr ea to:xr da força da faire pi^ra- 
nir an Kuropa un latax ayant conaarrâ aa fluiditâ at aon ho'nogandl- 
tâ, Caoi a <t4 tràa dlfflclla à rausalr parce que la plupart des 
latax eoajulant apont.inéiant dana las haxiraa qui auirant la récolta, 
at 8u>}i8sant anaulta daa farsxantations rlclausaa qui las reniant 
inutiliaa'hlas. Il faut additionner las latax da quanti tés l<apor- 
tantas d'aiS'nonlaqua pour leur onnsarvar fluidité at homogénéité, 
cala entraîne daa dépansas suppléaantairas, st d'autra çart, la pré» 
aanca d*un éléisnt actif oortma l’ainoniaqua co-^ipllqua séri axisamant 
1# choix daa réel plants. 

Or, la latax da r>alar> consarré pandant dniixa jours s*ast «laln-^ 
tenu parfattamant homog^na, sans suMr da farmantatlon, at mal^é 
qu’il na lui ait ét.=» ajouté aucuna siiSatsnca étrangàra f l’axpa- 
rlanca raprésanta la durée moyanna d'un transport par mar, 

G'est pourquoi on peut dira que la situation prlTilégiéa du 
Sénégal at las propriétés ehimiq\a»H du latax da Salân jointes à 
l'extrâma ahon lanea da ce régétal, paraissant lérl tar iina étiida ap¬ 
profondi a. 

A côté du Salan on peut slgnalar d’autras régétaux dont las 
plus importants sont x 

, LandQjj>hia Matidslotli A.^. (ApooYnaeéasU Toi (Vol.)t floMna 
(JAI.), :dafaxan (liola) . yoré (Soua.), yoré (T^oul.), Gohé (Balanta) • 
Jlia (JAnTTK 

C*aat la Traie liane à oaoutohoue du SoiAlan at dvx^énégal. l?lla 
est sarnantausa, huissonnnnta ou grl’qpsnta da 3 à 1?^ m, da haut, at ' 
poussa dans las terrain» rocaillaux at latéri tiaiias pourra qu’ils 
na soient pas '«irécagsux, iiSS faulUss si iplas, oimoséas, sont d*is» jj 
Tsrt hrillant, Los fleurs sont an ooryiahs, terminales, hlsne oràma, | 
petites mis tr-s odorantes. Las fruité an houle jatma-orangé, da li^ | 
tailla d’un petit oitron, fournissant vma pulpe oomasti'bT.a, muclla- | 
ginausa at acide, Gas fruits saralsnt intérssar>nts k étudier du poli^q' 
da rua fariaantation at teneur an aoidaa organiques, ^ 

JAnlolp hla omarianHis - ’heaur, (Apocynsnéas), Poré (Pottlah) o\( ' 
Pp_ra co jio t Poré (Gouasou). 

Catta liane différa da la précédente par sas feuilles plus 
grandes at plua hriHantas, par sas fruits plus gros, at par son 
habitat, cette liane préférant an affat la hord das marlrota. "^lla | 
donna un axoallant caoiitohouo ro'xpa» axtanslhla, na collant pas aux I 
doigts. W 

’lana la ?outah ^Ijalon (Gtilnéa), un homme récolta facllamant i 
un kilo da caoutchouc par Jour. Ia saison at l’haura na paraissant ^ 
pas aroir d’influanoa sur la raniament. la coa^lstlnn du latax aa “ 

pratiqua arec des fa<dllaB da lâmouko . on fait ssutar daa oopaaux î 

de la liana at on appliqua sur las plaies la sxic contenu dans un 
flacon porté k la eainturs. Os caoutchouc est s curant falsifié par 
oalui ohtsnu arac TandolnKla santgalanais - rotaohy at Payr (Xpocy- 
nacéaa) ,( Poré Taré (Poulakl. (Vol.), raha (:=»amb,) la eaoutehouo 

est alors axtansihla at colla aux doigta. 



florida - ^anth. (Àpoovnaei**), ?111 (■^-!>>.), 

C'ast una çranda llana tràa no'Twna «la 1 Ji 2 la, «la lonf, aar- 
raantausa, t|ui prâfara lan rarlra at la» horda «la» rlTlaraa at nonta 
Ju8«|u’au faita da» grand» «\r>ïra». ^la ^»t rantarquaTsla par aon faull- 
laga at sa» grappa» da flaurs >»l*inoha« tra» odorantaa, J.aa fruJt» 
aont gro», a bout» aplati», à parioarpa ru^^juaux ar apaln, à rmlpa 
acida at conastihla. 

Toujours au Soîidan, on ra-v«rfua qua la» anfant» prannant da» 
oiaaaux axac la latax da ?, arbra» la **ouro (RaraVolâ at ‘Hamb,) at la 
VAlr . La '^luda -aila fo»irnit d'alTTaura la •'’Tu du fSarWkgaJ* nui 
aet axportaa an aaaar. grnnaa nuantitâ. 

Rn Cota d*lToir» la» indigàna» da ndnana (earela na ^an) da- 
Blgnant sou» la non da IJ.» (Yaoota) daux arbra» à latax. L'un da ca» 
arbraa apnalâ tout coJirt donna un bon eaoutohouo. »on latax a»t 

taintâ da Jauna, L'autra la Klâ Um ( »a i naurais), dorwia un latax , 
plus blano at plus abondant. Las indigànan nalangant la» 2 latax 
arant la cuisson, al Bourant nâna y ajoutant un troisiàna lataXf 
ealui du Xom> (Yanota) pour durolr la produit obtanu, La» dmx l'Ida 
aont difficila» à diffiiranclar par l’asprct et la couleur, nais la |i 

latax panet au oontraira una bcnna diffaranciation. La» fruit» »». ; 

raiant constituâa par daux follicules accouplé» contanant una bourra 
eotonna usa. , 

Las 'îlalantaa autrafoia ont fabriqué du caoutobou# at il» ra- 1 
eonmanearaiant ai la prix atait arantagaxix. Il» connaissant fort Vi»f| 
daux liana» i la >'olé ]Tonbo ^ui donna un très bon caoutchouc eu 
Sou bâ s<3ua l’action du sal, at la l'ade^ Vonbo dont la latax ful na 
coagulé pa» per la» «nothodaa Indjg^na» (asparalon d’aaii salâa) na 
i râsistarait pas à una Huda da laboratoire. Àu "^honey le» In^gàna» 
yandant sous la nm da Trlu** la latax coagula par la buo da Carnodl- 
K.iJ’au^a Huo, ax A. Char, jApoaj^câaa), Catta groBsa liera appa-" 
laa par le» agni» Anodin ou ^da :?^adâ . a da» faullle» allonrâa» lul- 
aantas à nerraras rainas. 

L* inyantfiira dan pb nta» k eaoutohrkue da l’Afriaua a»t loin 
d'atra tarnint. ibiintoanrunt pl\»» <^\a janai», il eonriandrsit psrtiou- 
liàrasant da raoharoher to uta» nca possibilités éeononiauas dans oa 
doaaina. 
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PlTnlffg h 

Ma 4 (i'oulah), "-^aia.x^i (Sautw xi) » ">R}>. (îfe.1,). 

Ctbto haut* plant* Xit^naua* p«ut fournir apr*» rculBsac:* d*« 
fibrts de 2 d* long. !«• roulBnag* .i* pmti^u* nn *nfouiPf>ant 

la plant* •ian* un* t«rr* epJoial* aaa*z frô^u^nt* au hord d*s -narJ- 
gots, t*ri'* i* ooul*ur noir* :apl-:Aa3.*ri (Voulah), 

11 y a d*8 0 iÀol*a qu* 1*b lndlg*n*8 ont appr4oi« la ^and* 
r*8latano* da o*s fiïrr**. On tro iraralt on Ouina* h*aaeoup plus d* 
flhr*8 qu*i l’on ne croit «t un* organisation social* facilitant 
beaucoup la reçoit*. 

/Kyralla (]?oulaii). 

La tig* entier* **t- xin* à rouir dans l’*au *t donna d**xoftl- 
l*nt*s fibr** d* 2 T. à 2 i.'îO, 2*» fihr^» «ont trè» r*put**s dan* 
1* i’outa-")jalon *t *n Bas** Cruln**. 

Bananier . 

on peut «stiB *r au loin» k ri r^t nillion* poui* 1*A.0.7, 1* 
noabr* de tronca de hananisra •nfoui» tou* le» an* aproa ^u* 1* r4- 
gi:«* a ét* sectionné, tronc fournit enrlron un IcJlo d* •«»- 

ti^reu acehea .»al tértte>nt d*êtr* *xniilné*n du point d* tu* c* 11 u- 
loa*. 


(Vol.) OU TaVJLala (Baînh.). 

Les Baiharaa *n font des nattes. 

Calotropl* .-ït. '»\r. »p, (Asolépiadacée»} , 

LGS fruits des Jalotroois ahundent de la cote oocid*ntal* 
d'Afriilue Jus«iu'aux Indes anglaises «t xên* ait-delk. 

La fIhr* aoye.w, fine, abondant*, %ul *• trouv* k 1*intérieur 
des fruits d« lai O trop la a longt«Dtps servi k pr<ij)Ar*r d*s tisnue 
trns appréciés ; *11* est actu*ll**n*nt délaissé* 

ZSSl (Vac.). 

Feaillea longues k port d* pa3.nier, ?ig* k peau lisse, jaune 
genre banibou, Bonn* un* fibre solide utilisée pour fabriquer les 
cordes servant aux Indlgènes pour 'dont.er aux arbr**. 

Scie (Touc.), ^ 

Plant* herbaoée, feuille* pal nées vertes d’un côté, blanches 
de l’autre. Par roulssag*, cette plant* donnerait un* fibre co'n];>a- 
rabl* au Ou et itbult (îTbl.) nais cependant difierent*. 



2PA 


ÏSLlOê» 

L*a lanlàras d« Paap« sont oolortfas «n nnir at an orwgi, Cn 
daeolora d’abord oo'^pl à tannant laa lani^raa an laa axpoaant à la lu- 
«iira aolaira ou au clair da luna. On fait ^bouillir eaa lanlÀras dan* 
un bain da fauillaa da OargaasaVl (Toulah, îDal.l « outai (nouaaou) . 
2 *aa lanlàraa sortant arac una eoulaur un pau fonoâa. On an fait alors 
un paquat %ua l*on th anfouir pondant trois Joora dans uns taxnra apd» 
oiala ausa^ frâ^uanta au bord daa laarigota* tarra da ooulaur noirs 
Tool 3ala«<ul. on laa ratira alors noirss, 

SQbo (2«al.). 

Planta da InijfSO à 2 ni. ds hautsur «mi dm ns das fibrss da ra- 
laur *1011 ocra. 



ooXo^g^nt.o T4^4tAl_tR 

Dvrant la oonourr«nc« <)•« t«l nturas a/nthati^u»», il n’aat paa 
poaaiUla da pansar aua laa latiVraa oolorantaa axtraltaa daa rigdtaux 
afriealna puisaant atra autre ohoaa iiu'una eurioalt^ da la'boratoira. 
Capanlant» 11 paraît Intéraanarit da al^najar, na aarait-oa aua pour 
' laa athnologuaa» las ^ualquas procdd^a da tainturaa utllia^a par laa 
indig^aa. 

1®) O^tantlon daa ’^orola 7afâ (pagnaa ooloraa). 

On i««erga la tissu dans un Vain Tagâtal da y*(faTala ou ZiSJL- 
gara an poudra» aana daeantatl on» çanduit i|ualauaa -sinutaa. On retira 
du 'bain at sans axprliar on fait aâohar l*atoffa. :?lla aat daranua \ 
Jauna clair. 

^•autra part, on a raouailli dans la région una terra noirs 
spioiala aua l*on délaya arao da 1 *aau et i|u'on a'bandonna à una far- 
aantatlon, Ouand le mélange aat k point on appliqua la tarra aux an- 
droits Toulua après aroir traeé lès itorda daa iiotifs à olitanlr. Aprèa 
24 h. da oontaot on anlÔTf la tarra par lamga k l*aau sinpla ou a 
l'aau ranfarmnt daa fauillaa da r>a^n "^^ou Tpl^nta raiapsnta), J.aa an- 
droits où la tarra a été appliquas, sont colorés an noir d*un raflat 
Tslouté très agréahla. 

On a^loia un proeédé analogua dans la région da ’^alaVo où l*on 
obtient das dassins brun fonoé sur un fond rouga. (la régétal ast la 
liangora at la tarra s’appalla "^dja ’V)ro ^. 

2®) Obtention da la ooulaur kaki. 

Las pagnes sont passés dans un bain ds fsuillss ds noisbratmi 
flutlnosuTi Parr.'Cojsb 'staoésa), appelé Ratt an Volof si yaibataxanou^^ 
an ^1. Ils an sortant Jauna, on laa pl^uaS d4»ua un bain da 

fauill-a da Pré (.«al.) d*où ils sortent kaki. r>ou>>ant les ’salinkas 
portant la patjns Jauna tant qu’il sst proprs snsults ila appliquant 
la bain da Cré. j 

3®) Coloration daa ^ia. 

On amploia surtout la raoina da Tiribo (l) f?%nd.). Oatta 
planta ast très ooraiims daa«i tout la Soudan, ds férrler k mai la sol 
ast oourart ds ssa grandss fleurs Jaunas poussant au ras du sol. 


( 1 ) * Tlrlbaa (Mal.) i TT*r;oulou (-îlamb.) ou rVCiXéé ^ra 

(■^tb.) I CooblosparmuTi tlnotorium Rleh. (l.ag. papllionaoéas). \ 

I 
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4*} Autr«8 oolorants. 

Voici «noorc quulfu»* plantas utlliassB pour Isurs aatlsrsk 
oolorantaa. 

Saaants^ou (Ba'it^.)^ » plants raapsntSf utilisas po'ir l’obtention 
dss pagnsa coloris ou Vslia . 

»a}is (Uarakolls) t Plnnts dont on saplols Iss fsuillss. 

3s^ou as I plants coi-iuns à ?s-bsla (Soudan), 

OrS (Yacota)i ’^pHIb Kit Ida . Loddl (Lsg, Papllionaoiss). Tris bal 
arbrs, ssrrant d’arbrs à palabra (Vills*t:s ds Kslllsnt OÔts d’iToirs), 

Il foiirnit uns ■aatisrs oolorants rougs utilisas par Iss Jsunss gsns 
pour tsindrs Isur palstot ds ^;usrrs. Son bols ss% sxosssiTssont dur« 

St rsno ns aussi notas aborbtif. 

Krsk^ ou /Crskits (:ial.) i Anogaissus Isiocarpus - fîulll st Fsrr, 
(Co abrstacssa) , 

Saploys dans la rsgion ds Tat>>ouk, osrcls ds Fayss (Soudan) 
pour l’obtsntion d’uns tsinturs kaki. 

Çitta (^^)» nagQuin (^tb, st Sarakolli) i ^rl^slia fsrrurinoa 
Bdnth - (^phorblaosss) . 

On a’tplois l’sooros pour oMsnlr uns taints "hrun rougs, 

A<f.tiiL»U. (^on) I CoohlQBPsnmm tinctoriirt A. RloH. 

(Cochlospsrmaossa) . 

La 8 U 0 ds la raoins tslangs arse un fruit d’Attacou ssrt pour ' 
soignar Iss abois. On «splols la raoins an tslntursris, 

(Mola), T^slbnl (Ratb,) i CrynttLTsnJ.s s an- ' 
guinol*nt*i_ - Sohltr, (aboI épiadaosss), 

Plants s-tployés an tsintursris st oontrs la fatipus st las 
courbaturas. 

, ^ (l'on) I LoROtLoo^rnua oyanssosns - Rsnth (Lsg. Paplllona- 

essa). 


C’sst uns llans à tronc blsn darslopps dont las grsndss fsuillof 
sont utlllsissf apris fartontatlon» pour tsindrs an blsu, Ia maeira- 
tion dss fsulllss ssrt aussi oo ns tralts’isnt dss fattss anosintss; 

Tiapils:-até (?oulBh).i ntsroulia Linn. op, (Stsrouliaosss) i 

donna uns tstiturs rougs. 

3s (Yaoota) dont on smplols l’sooros» ^ul sst oiinos st soupls» 

•t rsoouTsrts d'uns sorts ds rissau argsnti. 






Jovoll (p«uhl #t 3andl»c»m) dont on oaploio f«u* 

K*(;aloam, (BaaTi.) donnant \m* 1»oU# tolntur» Janno, 

Adakaké (?on) i Prooopia afrioana t Taub. (Liguainoua•■) donnant 
un* tointuro rougo. 

KonVondi (Voulah), 

La raelnot la tig* ot lo« fouillofi do eotto lliwo «ont rlehos 
•n aatiàro eoloranto Jauno, Loii fruits sont ocnstituos par 2 fol- 
liouloa aoeoupldoa do 10 à 12 o a. do long sur 3 oa. do diaaiôtro. La 
raoino ôorasôo on prosonoo d’un pou d*oau donno uro pâto fuo l’on 
appliqua »ur lo cuir quo l’on Tout ooloror, Cn obtiont uno tointo 
Jauno rougoâtro tonant sans nordant ot rôsJotant k l’oau. Cotto ma- 
tioro ooloranto sort aussi à toindro loe spartorios ( ’^ido on ?oula)i) 
qui sorront à rocourrir los rôoipionts, 

Oountoaao (:fend.). 

Los oordonniorB 'oandingiiOB l’utilisont por ooloror lo ouïr. 

C’oBt un aous-urbriosoau à grandes fouilloo liaoos, rort fono4, 
Los fruits aphôriqiioa ont dos oôtos pou narquios ot do nonbrousos 
grainos. 

La pulpo sort aux indigènes pour ooloror on noir la pau-no do 
la nain» la plants dos piods» ot los oioatrieos inooloros laissios 
par oortainoa naladios. 


Hat lôjro_iL .iqucilaftinousos 

On ronoontro au ftoudan do no ibrousos plantes 'oueilaginousos 
oui riralisoraiont arec los produits los plus riohos do l”^roro 
(poudro do lin - Agar-Agar) si silos araiont uns plus grands diffu¬ 
sion. 

Citons pour ntéraoiro la pulpe do "aobab ot lo Talo dos Tolofs» 
présentant l’aTantago d’ôtro \m sxoollont lodicaoont do l'appareil 
dlgoatif. 

Los principaux lucilaginoux sont t 

Lo N*(^ro â Ci^si^s pojpulnoa - C ot P (Ampélidaoéos) est» sons • 
contredit» un dos vogataux los plus riches sn "mcllagos. Il appa- ‘ 
raît cotao une plante insignifiante k branches rotoxbantos» s il 
possodo un systeoio radiculaire extraordinairo-aont déroieppé, aroe 
dos racines do 10 à 12 a. do long. 



On !• r«ncontr» au Soudan k Boufiounl, k H’po'Hila «t a ^ 
on l’utilia» pour prâparar la banco da conatruction at l’ampâo. I 

sa fanlillar. Son hnbil# utiliaation procura un eartaln sucera aux > 
fitichaui'B I aur un aaplacanant donna» lia projattant da la poudra 
da raoina da N*Oaro, oa i^oi laur pamat da poaar aur la aol un récl- 
pitnt dw'iuni da aon fond at d*y varsar de l’aau qui nr a’achappa paa, 

AI lia un t du feu autour da ca syatôrqa, ils a’an aarrant da bain-narta 
pour prâparar daa baigna vb, à 1 ’abahiasa-nant da laur antouraga, 

La K’^îaro aart audsi pour luttar oontra la Soxtfia (iialaflca ; 

proToquant daa -«aux de rentr» at daa To-niasaianta^Jaunaa), at la i 

Corté. i)n utilisa alom la raoina ouaat qui doit âtra âeraaka antra | 
daux piarras at non au nortiar, I 

La ]f*i:a^tttt I ;,*,rAV\Qthf.flfi I.VWttXA»! (r^daliacaea) aet j 

una patlta plante, dort la fruit raasaibla a ealul da la Bourea à 
pastaur, vd b pluB gros. 

La Bouan das YacotaB da 'binanâ, ast un arbra à 4oorca minoa ra» 
couTarta d*un âpldaria argantâ s'axfoliant rapidanant, pour laissar 
apparaîtra un tisau larron fono4 «ouohatâ da points blancs. Las 
fauillas portant un loi^ pâtiola ranfls à la basa at pero4 d’xin ea- 
nal sédullalra. Laa fauiilaa sont d’abord altarnâas, puis tppos^ss 
dans Is haut, Isur no ihrs psut atteindre 14 ou Id. 

S 2 ü]lÉÛ (Sérèra) » gsristronhs bioalyoulata - raao (Aeanthaoiss) . 

Les graines da catta planta h^rbaeia abandonnant una aibstanos \ 
Aucilaginausa qoi donna an aiehant une norta da ta-nbrana aa^ni-ilas- j 
tiqua. On las utilisa pour l’axtraction das norps étrangers da l’oall ! 
ou da l^'orailla. J 

Bou^^nulouk (Biol.). | 

La tiga OBt ai sa k gonfler dans l'aau puis écrasée. Ia pâte ( 

obtenus satt k obturer les fentes des pirogues at la dacootion da la 
raoina serait très purgatlra. . 

AS BS (gon), 7ola Bola (îîago) : CiBsua Linn. ap. (Aupalldacéas) , i 

Las fauillas sont utiliséaB an raison da laur riehaasa an '«uei^ 
laga pour la préparation du Calai ou . lA :iartia souterraine k la forts ^ 
d'un tuberoula da «lanioo laia aile e»t fibrausa. lllla n’ast oenBOwnés 
qu* an cas da fmlna. , 

lA nacératlon aqueuse est appliquée sur les 'nurB ner les Fagoa j 
pour protéger les turs da terra battue contre l’hicnldita at la plula^ i 

Boun banrC (Biol.). » 

La tige aat oartantausa, oo tparabla k oalla da la rigna. Ia 
raoina sert à pétrir la bsnoo da oonatruotlon pour lui oottunlquer 
plus d# cohésion at l’atpâohar da sa fendra. 

Cas produits ntéritéraient d’âtrs présentés k l’Industrie spéeis.. 
Usés car on doit a’aobarnar périodique tant k la faraur das besoins 
nouraaux de l’industrie, k la réTlnlon das produits las plus rulgairss 
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k Jarfgn 

L* nnmlsr* dca planta» à «asanaa aat coneidâraHla «n iLfriilua 
ocoidantala» surtout an .’.asan^ioa, f^ana iroir la prâtantion da faira 
tai inyantalra collât» on paut râunlr dana natta nota laa plantas suj 
aont a.aployaRB no tua parfuwi par laa indlf^ànaa. 

Ar*ara ou fiaraTtanâ {iimurrn) ou a^nir Kiaaâ (lîani^,). 


C*a«t la laatis an l^r .au. Il ast l:iiportij du Soudan par laa I 

laalaons aaropâamiaa at aa rand à la a^o da .10 k 35 fro. la kilo, àtoo 
la Sarkatana (rauina i*una }'aronyohiâa lüiportaa aunai par lag auro- I 
paans) et d'auirao produits indit^ànaa tala ^ua Culo-vTy^Q . •oulou-I.ogc 
■Inénou -i-'-louniX m il conatitua la Tiaae d’un parfu-n In'.it^ona tr is at:rua>tla, 
La lelanga projato aur daa char>>ona ardents aart à parfuirar la oaaa 
at las rataianta. On fait una granda oonaoiniation da na produit ’nal- 
gra son prix âlarâ. 


(>"on) 


lanth. 


(A’npelldao.'aa). 


Planta dont l’odaur trna flneraant aniaâa rariarait salon laa 
tarrains, d'après laa gana 1s Saralou (lahonay), (lososouâ daslgna 
aussi la rüauaèna anlsata Olir.). 

SiriKibii Xi ail.) | mrotla sploiaxsiA. I.a«. 

(Lalalaëé^s). 


Planta doublaient intéraasanta. Laa lalinlcés chauffant Ingéra» 
niant laa ao tnl taa flauriaa au’lia pmiènant dans l’irtérifip das ^ 

casas» poux cUasser laa ’noustiguas. La parfuai ast tr^a agrâahls 
fuolgua prononoé. Laa grainaa oontlannant una huila aleaatlTa. Catts >, 
planta ast surtout ahundnnta dans laa régions da Khyas » Patnako» 
Boroconnâ at Kaugaha (Soudan). 


ou qgr^.ojtuilâ . 


Catta plants flsurit an hal. l^lla aat aHondanta dans la Oarsls 

dt Ba-naJco (Soudan) , 

aoulou Nofco (la*.) ( g oui ou * xontagna» Korfo i aalsté), 

Catta planta ast surtout abondants a l’hlnrarnaga» "laia on paut 
s* an procurer an avril-xai. C’ast una adrta da llohan qui pouara 
aur las rochara (carda da Pa.'aako - Soudan). Plia aart à la prépara¬ 
tion d’un parfuTi très agréable. 

:^ana^\ildao:< (Vol.), anot.l (Sér.) » ('^ih.) i op, | 

(Rutacées;, I 

Laa fauillaa da oatta plants sont utlliassa par laa favnsa r©- 
lofa cona par fan, 

Catts plants gui sst par aillsura un Bialagogus» én*rglgus at u,, 
paraaiticids très artployé, fleurit an Juin (Sénégal, route da T)akar ^ 
Rufisgue, Ka.lB). 




I 
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')i (yaoota), 

0« «-nploi* l’ccoro», «n dwcootlnn» pour parfu lor lop ¥alnB 
liouchA. Lorsqu’on»» <?»t prir»* d» son •plrtom», <*11« «ot roxi^p «ur 
1*8 d«ux Il 8<i^>»l8 1 ’OH Aporçt>it d«8 p^tlt» oript.aux 

dans cittt «coroA. 

^-•neia (Jon). 

iÎ8tt* planta» nui a un* odaur fortaiant oamphrâa» rajatta fa- 
ollanant at fl^t par po<*«iâaar una Twrltahla aooeha llcnauea. las 
fauillao groupâaa par trois sont Innf^uan» ruguauaea at dant^as. 

j;nyoun*Couna (Bail».), 7ari {:aura) i gypar^p ro luitdu^ Lliw, 
(Cyparaceao;, 

PeLita harba fins à tubarcula r«nfl4 at odorant, surtout 
abondants dans la râglon da "^Tialco (Soudan), où l*on rand la rhl- 
soma, ainai qua la terra avlhâranta aux raclnas. On la fait aâohar 
at on la terrifia, puis on la passa logera wnt au niorti ar at on la 
brûla 00 lia da l'anoans. Bans la région la Sibala, las ruohae sont 
parf-iaas arsc la G ni no un ayant d’îtra -nisaB an plaça sur las 
arbrao. 


Gu i^ U Iss (Vol.), rritfi:aa ou Niam (Baib.) i Baulilnl? r_*_r.3 cu^^ta 
l DG, (Lag, GaBalpiniacias) , 

Avao oa tta liguiina isa, noua royons ooubian aat inconplat 
l’inrant-^ira ehisiiilaa da notra aapira colonial, 

La» iiia^a» du gonra Bauhinia constituant una partis tr^a ia- 
portanta da la brousba so jdnnaisa. Las Indigônas du Soudan ont da> 
puis longta^ps roniAr^ui ^ua las goussa» da oat arbra oontiannant 
un parfu-t Tolatil dont ils s# Barrant pour parfuaar laurs ruchas. 
Ils pratl suant pour cala una sorta da diBtlllation sVïha, Cap» ndant 
il n’a jawia etf s Ignali aua las fruits da oat arbra al abondant 
au Soudin at au oinigal, oontanaiant das diriris da la siria banzoX 
Sue>oinnH^lgua, Catta la c\ma pourra sans douta atra ecnblia par una 
âtude i<thodlfua, 

*5%ia il sa posa d^a Tors una guastion d’ordra pratiaiia. Le 
Bauna du Pérou gui s’aut rir -ls, tant pendant la gu*'rra BusiH)-Japo- 
naiaa ^ua pandairt la guarra da lPl4-lfî, un antisaptis.ua da ciioix, 
doit aao propriétés à das diriris oinnaiiguaB. Il est produit dans, 
carte inas conditions bi «i connuas par una léguminausa qui oroît 
dans 1’otat ds San Salrailor. Il aat diffioils d’admattra aua cat 
2 tat soit seul h. posséder das régétaux oapablas 'a fournir la 
Bauia du rérou. Il ast p»^rffcJ ta*»ient logiaue, étant donné las affi¬ 
nités botaui^uas d« ca» daux arbraa at laur paranté du point da rua 
da la oomposition ohi-titua d’assayar au Soudan la fabrioatlon du 
Baosa du Pérou iiui attaint la prix dt 100 > ILO frs la kg. 

Caoi dit, t) loi %uslguaa ransaignaaants raouaillis aupr^a 
daa IndlgJjnaB, 
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Tlans la région d« Kololcsnl, cercla da Ba-aalro (Soudwi)» on dis¬ 
tingua 1 

1 « - La lîla i& }>ni dont las goussas riSnas dAgngant xma odaur 

■uara. 

2« - La Klaiia T)a dont las goussas sont mninB parfu'n^as. 

Pour d'autras 'Bani\Nira8« antra 'Raaako at T)olla (noudan), las d4» 
•Ignatlons rarnaculalras sont i ?Tlans rônl at îUs-na 

C*aat la Niaaa ^ tul, pour aux, ooiporta l’odaur la plus suara, 
D*aillaur8, 11 ast fort proTia'Vila <|ua l’odaur rarla arao la natura du 
tarrain. 

Las Nlays alwnlant au Soudan antra Pa-sa at la '*^c a.ul ralia 
Ba^ko at TÏoIla, antra '^•lako at Toullkoro, sur la routa da F^nanko 
à Sagou at da :^mko à Bougnuni. 

i Uüngss dans la phvnaeopia Indlg^na i 

I ]>ans la région da Kolokanl, las Jaunas planta nélangâs k eaxoc 

dt Sirl sont utilisés an lotions at an Vtlssan oontra las eonrulslons. 
Dans la région da Bougouni, la daoootion da la raelna da 7iiaia ast 
utilisés en lotions contra l’apilapsia. 

On amplola las raolnas da cstts planta Harleaoéa pour parfu-sar 
l'aau (ganra Vatirsr dans la région da FoloVani - Soudan), 

(Boualé) ou ÛÜ2 (-’^nd.) - Pagara xiuitkfl3arlQld.M_ W. 

(Hutaoéas) . 

Arkra forte tant apinaux, kola trl^ odorant, surtout auand on lo 

krûlo. 

I L’écorcs a une aotion -nolns prononcée i[ua la Bénéguidack sur 

las glandas salirairas. 

1 i:indt (Poulak), Gisaé Nouo (Jtend.), Tohii^ou Tohirlrou (Pon) i 

f CklorocQvdon T?Hitai Hook f, (Asorépladacaes) . 

Liant à odaur prononcée da ooictarina, (Biaré, oerola da lAké - 
Ouinéa) . Las fruits sont constitués par deux follicules aooouplés, ds 
4 à R ni. da long, trapus, ranfamant da no ikreusas graines k ai- 

r attes, eonsoiiéaa lora^u'allaa sont taniras, Oatta liane a tendance 
s'installer dans las olôturas des Jardins st des rlllagas. 

^-va (rtand. ). 

On emploie les raolnas da cette plante pour préparer des eollFr*^ 
au nélangéas au >>aurra da ITarité. 
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aul9u (^uolo (URl.) t TTtlimllu. »riotnnlpI<i«m auill 

• t P»rr, ^a<Milir4tao««8) . 

Oran l arhr» k longea faulllaa (mployiaa pour t«l n'ira las 
étoffas. Las arTiraa torts su^ilsaant uns trnnaforrntlon at Aarlannant 
pulrérulants k l’intâriaur. Catta pourritura sîioha, A’odaur tr^s^ 
agréabla sart» laXangéa k d’sutraa su^stanoas > oo^a psrfwt k 'Wrûlar, 

Quol<^ Jfoizo (^îa'il».) I Tamlnalla arioatuiioïdas - «ulll at parr 
(C 0 al>ratsoaa 8 ) . 

C*a8t una aapkea da toalla Téf:atsla rouf't fonoé» faisant par» 
tla srac la Sarkatans t La üaîokasaa . at la ananou'P-OPU’Tii . d*un psrfut 
tràs asploya au Soudan. 

SaÆkîX5il& 

C’aat la racina d*un Paronnyania . aoa l*on troura 8ur toua las 
aarohaa» arao la tastio. Slla est Inportaa at randua an gros par las 
«aisons auropéannas. T-îlla ast jaunatra» da la grossaur d*un crayon» 
k sxtraetita d'aspaot rarrugusux. 

Sassall ÇquI (Fon) t Itonodora rfrrlstloa - 'Tunal. (Ànonaoéas). 
( goul an Fon * gralna). 

Sas gralnss sont rougas at luisantsB ^uand all»s sont raeantas. 
Las plus anoiannae sont da ooulaur olalra at d'aspaot tarna» allas 
sont plus appraolaaa at liaaueoup plus parfuiéss. 

Tohig.QU Tohlrlirou (Fon) i S1 b_s_s_ jiquÔ 

Haoins k odsur tràs natts da ooutarlna qua l’on troura sur 
tous las tarchâs du '^s-Tahotay. on ratrours eatta planta Tolu>»lla, 
au rlllaga da Kodjoyoro pràs Sari (’Viho'nay), alla ast tràs |#sla at 
sant aussi la eoutarlna. 

Andaki (Foulah). 

Arbuata k aooroa argantâa lissa» k port da flous. L*éoores dé- 
gaga \m* odaur tràs agréa)ila | ails aat k os tltrs utilisés dans Iss 
aos^uéts at dans las sépulturss -ausultanas. Klla sart aussi k parfu- 
tar Iss aallas. 

Kelllnalâ (Poulsk) i ;fonodora tanulfolia "«^anth (Anonaoéas), 

Patit arlsusto da 3 k 10 t. k faulllaça rart alalr| >*rll3ant, 
k flsurs tràs 'Wallas rarléss da Jauna roriatr# st ds pourpra. J.s 
fruit ast una >»oula yarta da la tailla d’una oranga ratpli da grainas 
odorantas stployéas pour faira das oolliars.. 

ILaSlaoy^n (7on) ou AU.g,iL 2.k§fli * l.lm. 
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aclaïui Dola;na*jiK« A. Ch«T, , 

Plant* Tirac* tr^a parfuiaa a>>ondant* 4ana 1* '’^'outa "^Jalon, 

naiampi crr atlapiauri rnr. Harorophyllu*. A, rîh*T. (ïA>»l**a). 

Plant* d* grand* taill* (Ju«^u*k 2 m. d* haut)paitvant d*r*nlr 
un p*tlt arWat*» fréqua-rnAnt plant** pràa d«* naa*». 

Santan«z (Vol.). 

C*t ar^aiat* fournit un «noAna tràa anpraei* dann la région 
d* Zlgulnokor (Oaaaa no*} lors d*a fundr^lll**» pour parfunior lo* 
aorte. On j ajout* aouront oln^ à aix fruita d* palalar k hull*. 

?lrl (Poulah). 

Poudr* parfund* rituall* d*8 a*pultur*a oo-n'ortant un* dly.aln* 
d*ingr*di«nts dont l*a princlpaxix aont i ’^orl «t "^oull*-^dt^ (Bu>»a- 
tanoas a* foriant dans 1* oo*ur d*a ar1)r*a) gort* d* "’lérd 
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IauLîul 

L«s 4oore«8 tannantont toujours un déliouohs int^rsasant» 
pour ootta raison il par^kît Tion ds si^nalar la» %usl^uaa plantas utl- 
lisosu par las indlgsnas pour tannar las paaux. 

Au Soudan on aaç>loia surtout laa fruits da fTuala » da r^haah 
(3orooonnâf oarela da iCayaa) at da lliO?a_ (’liina jmr ■v’sii-nnn^) ,I,as 
fruits da Sanalcia ont dos prooriétât tannantas ramarquaWas, Ils 
sont oiatl «ras eoiiunas an À.O.V. 

□ans la suVllriaion da :iali (Guinia), o\i l’on pratiqua >*aaueoup 
da tarmaga on ançloia pour l’apilaga das paaux una pata o>»tanua aras 
da la racint l*raic}ia da Pourri 'Tant (7oulsh) at da l’ir.orca da 
Qnagne (J^oulah) ,^0n 4iand oatta pata sur 5a pasu, i|ua l’on roxii a an- 
auita sur alla-ia.»a at qua l’nn laissa ainsi 3 Jours, 

Pour la tannaga laa foulahs amploiant i 

1 ) L’aoorea fraîoha tu Tall Pana (‘î'oulah) <!ua l’on pila at 
additionna d’eau. Las paaux sont i-margaao pan)suit cln^ ou six Jours^ 
aais daux fois par Jo^ir on las piitina at las frotta antra las -nains. 
La cuir prend uns talnta ro;«aâtra, 

2) Las écoreaa da (loro :iali (Poulak) donnaralant eoTia la pri» 
oâdanta un cuir coloré. Las paaux rastaraiant dans la kain pan lant 
sapt Jours, 

3) Las éecreaa da Koura Oungala (Poulah) dormant un cuir klana 
do lâ-ia n os callas do T jalon (Voulah!. 

Las ouirs après tannaga sont traités arts uns pâta à kasa do 
graines da purgkèra pour an aug^ntar la souplassa. 

■Jn Cota d’iToira on utilisa la latax da '^ara *"oundou (’RoiiSlé) 
pour l’épilago das paaux, Cst arkra a \m fruit rappalsnt la flgus 
sais à pau prés 2 fols plvs gros, 

Snfln on na saurait paasar sous allanca la Psléturlart oat 
arlira kian sénégalais» oui sart surtout da eoskustllila dans las 
grands centras. Il sa-nibia laa écoroas pourraient être -niaux utl» 
liséaa puisque da Jüadagaacar on las arp^dja an Pranca oî allaa sont 
utilisées an twinarla. Il serait intéressant de connaîtra dans 5 es 
détails les conditions qui ont parais la réussite da l’Industrie 
aalgaehe, 

11 est facile de constater que la situation pririlégiée de 
l’A,0.7. mérita que certaines de ses productions les plus banales 
soient confrontées k no'ireau aree les besoins de la ;cétropole. 



Sotuts A*Ar»orâiI«>*.- 

II «at k algmlar i|u« Ita mg^lomÀT4n eonatltu^a pv Aa la 
poudra da oo^uas d*araohid«8 '’iélargia k 1/3 ou 1/4 da poudra da char¬ 
bon da "bola lïnilant lantaiant at aara luaur, 

La oarlionlaation daa aoi|uaa d'araohidaa doit par’nattra k la 
eolonia da prâparar un noaraau co i>»UBtllila at da dS-ainuar alnal 
aaa importât luna da oharhon. 

Pour l’a'baorption daa gas, oa charlion fut raeonnu poaaddar 
daa «[ualitaa aupâriauraa U eallaa du ohar>»on da noir da eocof 
noua aohationa k I*âtrangar. 

Laa coquaa da palnlataa âtaiant Jua^u'à oa jour dana laa Til- 
lagas indlgknaa una ohoaa anco Cranta at sana ralaur. 

Caa ooquaa na craignant ni la aolailt ni la plula at l<*ttr ad- 
obaga aat aiaa. La stock sa ranouralla tous laa ana, 

Caa ooquas aont-allan utlliaaMaB an natura ou car>»onÎBaaB 
dana laa gasogànaa daa Tohieulas ? 



'Iln»rMix 

Hitrat«8 mn quinze > au ÆcuA»!» . 

Il n’«st pas sans Intorst fls '^nnnsîtr# !•« tsrr»s k nltratsa 
d« l’jl.O.F. 

Il J a das slael^a «u« e«a tarraa ont dta ralaraas arao x>a8- 

■ lon at prfccialon, sur daa nilli «i» as yiln-iktras par las chaaaaura 
inilgènas. 

Kitrat# at aalpâtra aont an‘affat sjrnonjrnat at la salpâtra du 
fait qu*ll sart à fa>>ri<^\i*r la poudra ia ehaasa ast peur ''as chaa- 
aaurs indtrànaa un Wrl ts'H] « ’^lau. 

Si donc laa spacialistas raular.t sa do*iiar la palna da laa In- 
tarroger at da sortir arec a\oc, 13a samnt étonnas da la aiiantité at 
da la qmllti» daa ransalma -ïant.a raouallllB. 

Mkia il n’j a pas an A,O.'?, daux façons da falra una anqnâta 
aériausa, On n’aura das ransai/srna lar ta praefa iju’an faisant Intarro- 
gar laa ohaaaaura par laa ohafa da canton an nrâaenoa das fîn-a^andant* 
da Carda ou da SuMirislon, 

Nous eitona taxtualîanant k titra d’axa’-^ila laa ransai^a^ant» 
fourni» par le Chef da Canton la 'Y’an'Hérlng - CuVIItIbIou da 
earola da Lahâ (Culnaa), 

?ovu:qu ;(oungo déaigna la poudra da ohaaaa dana praaaua tout# 
l*A.O.?. 


Ranaeignemanta raoualllla aur laa grottaa da Tou*:ou *'.urce i 

1*) Qrotta (ta >:a■fha.Ta.y où traralliant laa gana da Slnhandd at 
oaux d» riérâpounta - plaça pour aolxanta trarailTaura, 


2**) Crotte la '''la'dâoUt ox» traraillant las gans da ’lis'séou - 
plaoa pour iranta traTaillai«*a, 


3®) grotta da ^â<yudlou où 
at da /adirïe-SalanlMmda - pTaoa 


trarailient laa gana da Salathandé 
pour aolxanta traralllaura. 


4®) 3:rQ11a di Sa.n'Hara'ba où traraillant Isa gana da '’lorsrhal 
Slgon, T3ong)ial :Sa.ilna ciiçanadjl, at una part la da ceux da 'Térépoimta, 


T3»autra part, au Sânâgal, la ri llaga da Santinugarha, earala da 
Iftittai, Jouit d’una groaaa réputation aupr*B daa Toxiooulaura, 

’îas ranaalg naitenta da oatta nature na paurant âtra ohtanua fua 
aoua la pro lasaa faite par la Co’n'iandant da Carola ^u’il n’j aura paa 
da rapraaaillaa at 1’oxplioatlon nua la Rranoa a haaoln da aarrar da 
prâa aon inrentaira da l’Afri^ua. lia aont alors donnés an touta 
éonna fol. 
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L« Phar laeian-Colon»! LATPI'nnC a r«l«Ta r«nB*ign« * nts 
oi*>d«ssut au oourn da son sn^usts sur la "PkarmHespâa indigos* 
gui lui a parais da rirra au oontaet triis dtroit das populations 
africainas, La oroklàaa lui paraît -ndrltar uns dtuda sur \ma grands 
éohalla. 


À propos da l'axistanoa da nitratas on not'"nant dans 

la PoutahOJalon (auinâaj at k Santiougar'ha prôs da Tiktta’n (sdnkgal), 
on psut âmattra l'hypothosa suiranta i i 


Las nitratas an A.O.?. na corraspondralont pas k das dapôts j 
anoians, mais k das nitratas gui aa fomaralant d# façon oontinua ) 

sous nos yaux» À oa titra l'âtuda du phâno'nkna paraîtrait^ralarar j 

kaaueoup plus ds la Hloohi'gia gua da la alnâralogia. I-a rôla das 
Colonia^ sn Àfrigua sst d*aV>rd ds roir, I.aur raBpon8a>*l]Its sarait | 
grand# k ;*asguar oartains proklànaa pour, ds trss 'honns foi, du 
rssts, 8*#n rkasrrar l’âtuds. 


Ss passa-t-il an A.O.P, das pVidnomànas da nitrification gui 1 
faraiant da carmin as ragions ds rsritaklaa usinas naturalisa ? Lk ^ 
sst la point k âluoidar. j 


Dana prasgua tous las rillagas du Soudan, laa indignas oon- 
nalasant at pratiguant l’axtraotion du salpâtra, k partir da car- j 
tainas tarras altuâas dans l*int4rlaur das rlaillas agglowôratlons. 

La tarr# k salpâtra st la salpâtra dnanant llau k una tarainologla 

•péoiala. 


Ta-tka 

Kam .lound.ii 


(nar.) 


Tvra k aalpâtra 
Salpatra orlatallisâ 




(llatk,) Tarra k aalpâtra 

- Salpâtra oristalliaâ 


jîn da)ior8 da la tarra k salpâtra raeuaillia aur laa tours dans 
las Tiaux rillagas, on an rsnoontraralt dans esrtainaa grottas 
(Tanfâs sn Bankara) nais il s'agit lk anoors da llaux hakitâs pan- 
dant Iss fusrras. Il s'agit dono anoora ds dâohat soeial. 


D'autras grottas au Soudan at au Sânâgal donnaraiant du aal* 
pâtra sans arolr âtâ hakitsas. Il a été signalé gua, dans la région 
ds Bandiagara, Isa gann ▼ont urinsr sur da riaux eordagaa pondants 
at oktiannant ainsi la salpâtra néoassaira k laura ohansaura. 

On désigna sous la non da Blow-I-t^ (vkeota) i poudra 

da chassa | i rirlkra^j i gui proriant) una pat j ta planta gui 
donna du salpâtra sans âtra préalak] arnant réduits an candraa, r^atta 
planta poussa sur las eallloux au fond da oartalna -narlgota dans las 
grandss forâts (Tanané - Cota d'Irolrs), 
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IèILSÈ _ 

L«8 Posux'»» l«a lilo)Ma Jour doa 

Wnos ds t*rr« l’nprâgnô» d« «ulistAnfli»» "ilniral»» ot lèakont ootto 
t«rr« dont ils sont tr^« friands. L«s fsuran «t l*a ahaasaura 
ritnnant à 1* affût à eao ondmlta. Loa paataura aa >«ttant narfolt 
pour l’occupation da aaa tarraa. ^aa giaadianta da ea ganra ont été 
algnalaa ou T\iB dana la earola da '^oundoun» da TaniWioounda, da ridl- 
na at an faoa du oaipa^anx da Katti Baulau (sânâgal). 

Tràa connu à Taitlsaoounda (nânâgal) eatta gâophagia daa karlil- 
▼oraa l*aat tout autant à Borooormâ, earola da Kajaa ainal au*à 
^galla at à Cri Cotto dana la .lâraa oarela at dana laa oarclaa da 
Baiiako» da :)ougouni» da Kolokanl» da lio-Pila (Soudan). 

On trouTaralt anoora oes tarraa dana laa régiona da Tangaka, 
da Kananko pràa da Koulikoro» da Boroeonnd» da Yalamind» da Tore- 
74agniolla at au rlllaga da Kola'ba par Balako (Soudan). 

Il y aurait intérât à faira but oa aujat una raata an^uâta 
afrioalna. Catta tarra «inâraliaâa porta laa noaia aulranta i 

^Mpua (Bank.) 

30.40- >a (iland. da Kangaka - Soudan) 

gar* iSar.) 

■^aranda (î<al.-Sar.) 

ilodenou - Tarra lâohéa par Iob ani-naxuc 

(youlak) - Nature Anémia, aann douta la ■kaurra* 
daa nontagnaa ? 

Lelol (Poulak) tarra 9iln*«raliaéa artifieialla, 

tarra da tarmltiàra pétrie arae du aol 
at da l’aau. 
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afk .<^.1 

L* •«! cl« Tao dialgrw par yo.1o-?i «n :f!alinlr4 ( y:o.1o i 

»•! I li * noir) «at d*un T«rj ouït* da la part da 

toutae las populati«B du Goi^an, Si las IndlcrÀnas n *an oomoiaant 
pas raguli8ra.-aaiitf e'aat a.ua son prix da rarlant ast plus âlar^ 
fua oalui du aal da Ilauritania ou d*>^iropa» 'n%rnr i Ttarsalco at k 
Sagou (Soudan), 

La sal da Taoudanit ast randu an iNirras arrlrant k hautaur da 
la poitrine, il est oonsidérc oo*a!na un fortifiant at un aphrodl- 

aia^ua idéal. 

A KangalNi (vSoudan), la >>arra anti-ra s'appalla •"ard j « la da<ai- 
karra s’appalla yasea . 


•Tinsrais dirars 

La ’îinarai d’Antiiolna i na3 a an Ba ilwira | Colll an T^aoussak 
ast rendu sur la Tiareha da ‘^waVo at alllaurs dans des réeiplanta 
da cuir an forie da linuteilla appaléa i yTalilNira f?aT8>.)» Hondou- 
oolll (Taouaaah). * e»3a>'aasa antl-era non ourarta | 71a * 

ealaloaaaa transformaa an réelpiant da cuisina.) 

La 'î^or (Vol.) aa^la^noir titané ast utlliaé par las Sérkraa 
dans la traitaient das lirûlx^aa at an raison da sa grands densité, 
eon*«s poids lourds h l’axtréniité dss bêchas da oharaxix. 

La .-lurc (:^1.) ast un sali la noir aui sa troura au fond das 
puits indigonaa dans las placera d'oîi Isa "mllnHs extraient l*or. 
Il aat aans usage eomu k Borononné (Boudan). 

II 7 a k Klrtogkl sur la Kigar at k r,a 7 (hautes eaux an fé- 
rriar, hassas eaux an Juillet) des «arriéras de pierres k feu st da 
parlas (gaspa k 93 ^ da siliea). 
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- g-O- :i g-J. tt a i g y - 


Parl«r da l*Afrli|u« ast un* oko**, p*n**r afrioaln *r. un* 
autre, ' 

Parler 4* l*Afri<iu*, o**at Isnlar pour «on auditnir*» ^ar:i )a 
Tl* indigène» d** anandot** ourlau***» plaleant**, voir* inattanduea, 
C’aat là un Jau nul akoutit 1* plua aourant à la raoheroHe d* 1’ex- 
trara^.unt, voir* nâ-ae à aa fakrieation ayntkatlnu* et nui aat raa- 
ponaakle d* c* nu’11 y a anoora d'lnoonpr*k*nalon ok*» klan daa g*ns, 
Ti8-à«Tln de la nantalltà nuancé* dea lîolra, 

^anaar africain *at Man différent, 'l’aat d'akord, at avant 
tout, ad lettre nu’11 y eut une véri takl* airillaatlon africain* t 
nu’il y aut à la têt* de c*t,t* civillaation de* Voir» fort Intelll- 
ganta, axeellanta okaervateura, nui ont tout davln* <1* la paynkoio> 
gia d* laura aujats et nui ont fait le tour daa faikleaaaa phyaiauaa 
at loralaa du Continent ai plein d’oppoaltlona aur lanuel lia vl- 
valant. SI» il y a un daml aiaola» lia a* leprlrant aur la aineârité 
daa klanfalts nue noua leur apportlona» o**at peut-être au*11 a 
avalant garda 1* aourenlr vlvae* de catta Ptalkonnêtatè antérieur* 
nu* fut la trait* daa aaolavaa. On pourrait prendra d* noakrauaaa 
anaodo tas at montrer nu* l’on peut» salon aon kumaur parâonnella 
ou l’huaeur du M’aent» las oonsidarar ainplamant oeaoia drclaa» ou» 
au contraire» a’an servir pour remontar Jusnu’au nojrau de la oivlll- 
aation africaine, 

C^uand un père de faillie keikara» au matin de la elroonalalon» 
poae un petit oonulllage ( oaurl ) aur nhaoim dea genoux de son en¬ 
fant aaala» et nue le forgeron ayant aoeompli aon opération les 
eonuillagea n’ont paa roulé à terre, lea muaeles n’ayant paa fréal» 
oela rapréaente une kiatolre drôle, Klle ae eorae du fait eue le 
père aa répand dana 1* village en criant : "Mon fila eat un hoiaie ; 
jfon fila aat im homaa I” 

^uand un Voir dont le fuall a éclaté revient au rendes-vous 
de ckaase a^n* un cri, sortant, en-^e dan* la ▼ielll» nk^nenn de 
Jean Henauid» ■ses entraillea en aea malna"» e’eat encore une his¬ 
toire. :lai8 dea kiatolraa de ce genre» lea vlllagea d'Afrl^e en 
aont plein* at 11 na viatvlra mâ ma paa à l'idâ* dea Kolra roim 
laa racontar» tallaaant la ckosa leur paza ît naturella. Il aérait 
beaucoup plua dlffleile de trouver lea ehlrurglena ou dea dentlatea 
tui auraient aurprls en défaut cetta riaîtrlse devant la douleur. 
l>anB la plupart dea races afrlcalnaa» la femne» elle auaal» est en¬ 
traînée a oette vaillanca» *t elle mourra en eouokea aena avoir 
poussé un orl. 

:faia alors qu’est oeoi ? Il eat évidement facile de n’accor¬ 
der à c*M faits qu’un* minuta d’attantlon» sans laa totaliser. Il 
aat tout auaai facile d’iiwoquer une akaence d* ayatema nerveux t 
*ala paaaona de l’autre côté du décor» et noua trouverona que le 
mépris de la douleur aat voulu» anaoigné» aoqula» et que ’éducation 
de l’enfant eat conçue en v.** d’akoutir à ce réaultat. 
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SI» dans noir* oiTill*»tion» oalsitr I» lotiT'r^ne* «at un Aca 
plus ^>*aux fleuron» '• “a K4d«»*ln*i al noua montror» quelau* •rguall 
o}tA4|ue fola ^u* noua iéoourmir* nw M**MV*aiMf aoyoaa in¬ 

dulgent» «t nodeaiea» en aonreant ocnient, aoua 4*autr*a eieux» ©n 
a affronté «t mapriaé oetta souf franc®. Il aéra our J aux d* aarol r 
dane ®u*l^u*8 g*nf ration» al oatt® préoloua® «liai j ta a# aéra •aplrta- 
nu*. '^•orea at déj», 11 aaralt curieux de «arolr al ail® a continué 
à p®r»l»tar dan* 1® ra-ianu de» Toi l'a d*A"iérl®u», 

Ainai» <|uand on reut étudlar la ptutmanopé® africaine» il 
faut laisnar de cnté(Bane norgua » e® gros Moo ifu® rapréaente chez 
lea peupla» clTlliaéa la lutta contra la douleur ^ la olirlllaatlon 
africain® n*a pa» IgnorV la proTelcna, ail® l*a naauré, «il® l*a ré- 
aolu» 4 'un® façon eui lui fait la plue grand hom®ur, 

Pasaon» naJntanant k un autre côté de cette pkamucopée» celle 
tui 8» rapporte au tral tenant de» grand®» ■ealadl®». Il a*t érident 
iiu® noua arrlTonn ici en tête» arec des oonnaisaancea «t un areenal 
tkérapeutieu® reitarguakles. 'fais n'oukllona pa» «u® oe aont là des 
notions fratoheaent aoexilHsa. I.a pkamaeopé* africain® aotuall® ree» 
»®ttl»le k la phar xanopéa de» rlllage» d*',urcp»» il y a moine d*un 
Blèele, et oo rt® c®tt® dernier» «11» présente k côté de cho»e» klen 
okaerree»» un ana» de Buperatltlnne et de pratlfuea klzarree» fill®» 
de l’ineulétud» kunaln®. 

'Cala arec un régna régétal, dont pas un arkr»» pa» un® plant®, 
ou preétu®, n’est la répllilue d*un arkr® ou d*une plant® -l® ckez 
noua» les dirigeant de la société africain® ont cherché h résoudre 
d®s pro■blkl1l«^« eul étalent Benslklenent le» -cêm®» ®u® oeux gxxl noue 
préoccupaient aussi. Il était drne k prérolr eue la flore «xotleue 
allait nous peraettr® un heureux •nrlchlsae ient. 

Ainsi l’étud® de la nhnrmacocé® indigm® s’arer® eoTie la 
prenièr® étap® d® l’inrentaire colonial ®t tell® fut la pensé® ®ul 
présida k la oréatlon en 19 :^n» par 1® ^*ouT®rnextr r^én-ral '^rérlé, 
d’une mission <l*ét.®l«.^ d» â®tt® phamaoepé®. 

Certes, le Courernemsnt Général aurait pu prescrire un* étude 
kotani^ue et chimique d* tous les xégétaux d» la Péderation» maie 
tul ne Toit gu» oett» étude ne serait pas temlnéa d’iei guelgues 
siècles ? 

lA prseièr® si i^xlif ioa^ion a été obtenue guand on a posé en 
^rinojp e gue l'on oo iienoerait k étudier les régétaux gui axaient 
été distinguée par les indlgsnee, k l’eaprit d’okaarration deaguela 
on aarait gu*on pourrait faire confianoe. Il s’agissait donc d’in¬ 
terpréter leur» 00imaissances empirigues en ’^tièr® de toxicologie» 
d’allAentatlon» de chasa®, depech», de teinture» de tannage» ote,.. 

On aarait» axant de cotnenoer, gu’ll y aurait dan» estte 
étude de nottoreux cHassés-eroisés. C’est ainsi gue ^400!» adoeneie. 
Hooket» de la famille des Verh4^aoé«s, utilisé contre la toux par 
les Balantes d* Casa/nance» a rexélé sa richesse en camphre. Kotre 
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lndu8tri« oonsoTiant d« grand** fuantlt** d* eanpKr* du Japon, 11 
nous mat* à *8Bay*r d* noua affranchir pour l*aT*nlr d* c*tt* tu- 
t*ll* «trangor*. '^* mon* l»4tud* d* ?^auklnia r»t.jeulata a p*r’*Ja d* 
trouTttr un* souro* l^iportant* d*aeld* l.tartrl^u*. n* ^ul p*r^*t^ 
d**nrl8ag*r, tout au aoina pour l*a 'boaolna d* la «olonl* *11*-’**'**, 
un* production a8B*z inportant* d* c* produit. 

Un prohlM* fui a* troural t poa* dopula lilontôt un ai^ol*, 
e*lui d* Holarrh*na afrlcana a’oat trour* râaolu. C*tt« Àpoo]mae** 
BOUS 1* non d* Ku’^>»a7.o aralt r*n1u d* granda^Barri e*a 'x Liringatcn* 
à un ^o-nant où, d*pourru d* ^ul nln* sur la Côt* oriantala d’Afri^u*, 
il *ut à d*f*nir* Bon d«tao)i* «nt oontr* laa aoo^a d* fi^rra. Il b* 
tro ur* %ue 1* iTualw^zo at 1* Saoulou du nanagal aont 'botanifUB'^ant 
idantiqu**. Ici ancor*, c*«at grao* à un* liaiaon «trolt* arao 1* 
lahoratoir* d* -aati^r* 'nadioal* d* la Faoult* d* Pkarmaoia d* Paria, 
tu’au bout d* trois ans da rocharohes c* darnlar a pu aaaaattr* au 
Gourarnaicnt OénariC. un groupa d'alcaloldaa suBoaptihlaa d**tr* ax- 
pézlaaitaa oontr* la paludle aa at la dyuantarl* amihiann*. 

Arant d* tar-^lnar oat otirraga, il paraît utila d* donner 
^ualtuas eonsailB aux an^uitaurs a ranlr; 

a) - L'an^uataur d* passaga n*o^tiandra aucun ranaaignamwit b*11 
n*ast paa introduit dans las rillagaB par la Cenrandant da 
Carol* ou son RaprÔBantant. 

¥) - Il na faut pas dira qua la gudrisBaur du Ganégal soit ria-à* 
tIb du Rlano, Jaloux da sas saerats. Il radouta um *ni|uSt* 
parc* ^u'il na^salt Jaoaia oa qu'alla apportara, at par dassua 
tout, un* anfuSt* l'annula à ’nourir - a’aat uni^uaraent pour cas 
daux raiaonB qu’il ekarch* k l’drltar, 

c) - Ca n’aat donc pas dès la pranlar contact au'il priera d’ahon- 

danc*. Il faut qu’il sa randa oo qpt* qua î’anquataur n’ast 
pas plus prasfld qua lui-naaa at qua, d’autra part, cat anqua- 
taur axanina las okosas arac una eurioslti synpatkiqu* at non 
arae aali^nltk. 

d) * 5n nati kra d* pkarmaoopaa, l’argunant qui a la plus frappi l*a 

guérlBsaurs ast la suirant t 

"Tout la monda sait qu* roua aras d* kons at^dicamants, mais 
"roua laa manlax mal *t soiirant krutalamant. L* Gouramaur Gd» 
"n^ral raut qua cas madicamants soiant dtudias k la mani)tr* 
"auropdanna pour qua roua laa ratrouriax par la auita, 

a) • Il ast tràs ut il* d* possadar dks la ddkut qualquas connais- 

sanoas sur la sujat akordd. Tma ramarqua plaoda k propos faei*. 
lit* kaauooup l’intarrogatolra. 




f) - Il parait •▼idant a'W 1* A*êtr* eiti an Haut llau fait 

plua «lu'una pro waaa d'ar^ant. La» RuariBsaura aanHlant Hlan 
noina âpraa au qua laa ’narehanda da rria-gri». 

f) - Si axtraordinaira ^ua la oHnaa pulaaa paraître» laa guariBaaurs 
pour pau iiu’on a*an eooupa paurant aidar plus fua paraonna k la 
diffusion da l'aaaistanoa iikdinala. 

H) > K'aHordar laa ^uastions d'ampoiaonnaoiant au’arae prudanoa, et 
%uand on aa t dajk oonnu» sans oala l*intarloAutaur darlant aâ- 
fiant. 


Talla aat l'oaurra nagnlfltua du PHariaaoian Colonal K. làTPITTB 
raaaaiHlée an un ourra^a i^ul fera connaîtra laa nias ion» da oa pros- 
paetaur d'élite et la» résultat» oHta«'^ sur sas indinations» arao 
la» drotfuaa lu’il a raouailliaa at axpâdiéaa an Vranea» aourrnt après 
aroir fait lui-’«âaa las assais préliniinaira», 

Ayant su gagner la ennfianoa indigène il a réusai» seul at 
arao da faiHlaa >nov-ans» k ra»sa-»Hlar da» docu-ient» inédit», at k 
aonstituar une importante résarra da 'matériaux d^'^tuda, 

Cot-ma tous las préoursaura» il s dû iutiar sowrmt ipra'tant 
at faire praura da Haauooup da patianea at d'ingéniosité» pour ne 
réaliser ^ua partiallamant sas projets. 

Il aurait roulu que cHa^ua pHarmaeian» tout an restant atta¬ 
ché k son trarall Hahitual da lahoratoire» débordât un pau da son 
do-nain*», la pharaaoian a une culture soiantiflaua générale» itui lui 
per lat d'abordar laa sujet» laa plus diTars. A la Colonie il est 
tout désigné pour obserrar» noter at étudier. 

Sn lisant las oarnat» da routa où la Phsraaoi an Colonel Kj 
LAPPITTS notait oha^ua Jour saa ^oindras i'npraaaicns » on i-mgina 
bien o»’ qu'il aurait roulu réaliser i déraleppar la proapaotion j 

arec da» spéoialistas ooipétant» at ani-té» du désir d'aoeo-splir j 

aarupulauaamant leur tâoha» accroîtra no» ’noyans d'étude botaniaua» 
ehi tiqua et phar'saoologique des drogua» an rua d'appliqationa «édi- 
oales ou industrielle».. 

Son oeurre montra k ceux qui se oonaaerent k la reeherohe i 

eeltntlflque coloniale une roie k auirre at leur offre de nnureaux ^ 
sujet» d’inrsstigation. 


J ion au 3én«gal tt au SwdMt (du Juillet IPS^ à Juillet lP^r^), 

- liücv et enrirone du 

23 Juillet .njtnn 

13-1(5 f>eptet\>re.H»nr, OuiOram» Pout. 

11 k 13 Ce tolère .. l^ut et Tiaroje. 

18-22-23 Oetolire .Ouakan, Peut, 

23 au 2'’’ • .Pout, 

28 Ootolire .SeMoottan, 

39 Oct, au 2 KoTen!>»re .U'Bao, 

- 3V Loula (du B/11/33 au 14/11/33) 

8 Noremlire .Lou^a. 

12 * .K'Oaline. 

14 ” ..Louca et Roa'nm. 

- Thlèe du 13/11/33 au 21/12/ 

15 KoTefli*}re .M’Bour. 

16 " ...}r*'^ude et Poni'nam, 

20-23-24 ■ .K'-^our, 

25 ■ .Joal, 

26-27 ” ..n’Man'a et rr»*olell. 

28 “ .Tadiout. 

29 Hot, au 3 Dée.Joal et W’^nour, 

4 ^éceelire ...!l7*auédlane et 7oua, 

12 ■ .^dlout et '*aii)ro\inda, 

- HufAaiLLI du 29/12/33 au 9/3/S6. 

- Kayaa du 2&/l/^6 au 28/2/36, 

31 Janrier . Village de Sadiola. 

1er au 5 Pérrier.?)oroeouné, 

6 au 9 • .Dialofira, 

12 ” ..Hanton de Bakel de Boundou, 

13 " .Yélirnalé, 

19 » ."^ld*ea, 

22 * .rouloukoule. 
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- 3aqaico du 23/2/36 au 25/5/1936, 


du 25/2 au 5/3/36 

6 »ara . 

7 ■ 

8 • . 

10 ■ . 

12 * . 

18 au 26 . 

1 xrril . 

2 ■ . 

11 " . 

12 au 16 * . 

17 « . 

17 ■ . 

22 au 29 * . 

30 ■ . 

2 ,3 :«ai . 

4 ■ . 

5- 6 ■ . 

8-11 ■ . 

13 ■ . 

15 ■ . 

16 - . 

17-20 • . 


Folokanl, 

C«r«l« ritn t Fouladou- 
f ou, 

Tl•n^ou|Çou• 

Toncoï. 

^ssala. 

Kianana. 

rJUiga'Ha, 

Koullkoro. 

rati'bougou. 

■^ioria. 

T^alako («uli, T^lolla^ . 
Touloko• 

^^•Iftko. 
roulikoro, 
rinanl»© , 
r.4«ou. 

Markala. 
pdldgou. 

Sagou, 

'Oougounl. 

Fallaya (oorr.l^ '‘oufounî 

-arm ( Id. ) 

ralldya. 


Hatour à nakar la_^7_ Al 


lara .riaoian Caaamnea * du 12 Janriar au 15 PâTrJ ar 1937, 


du 13 au 25 Janrlar 

26 Janriar I.... 

27 » . 

29 " 

31 •• . 

2 au 7 pdrrlar ,,, 

9 Farriar . 

10-11 • . 

12 • . 


Zigalnekor at arxrlrona, 
^ignogna, 

Tandouk, 

'5aaair a. 

Blgnona at anrirona, 
Yataoounda, 

'^ianaka (oarcla da Badkoou) 

Mar aaa loua, 

Blgnona-Zlgulnekor, 


24 aa jtlaalon an * 4 raT s '*« î "/2 au 24 / 1 / 1937 , 


19 Parriar...7atlok at Faolalla, 

20 * .F'aoul (auW, da Vatl ak 

21 • . Biagaou ( Id, J 

du 8 au 22 Arrll ..Tiaroya. 









































on ja'-.o’Uty : du 30 Arrll «u 

30 Arrll «u 3 ’.tfci .Gotonnu, 

4-5 :i».l .Porto Koro, 

6 -10 ■ .Gotonou, 

14 -15 •• .ouidak. 

31 ■ .A'bo.'noy, 

1-2 Juin.7)jidja ot Zola ni. 

3 ” .Zagnanado. 

5 ■ ..Zado, 

19 -2’^ Juin .Cotonou, 


on on Côtf» l*Iyoiro x 1/7 au 1/'^/19Z7, 

3 au Juillet .A>»«ngourou et •nrirona. 

8 " .louaflo, 

11 ■ .^pXon. 

13 au 17 * .^nano (oerel* do !€an), 

18 • .Han. 

19 " .•IViuafld. 

2Ü " .-^ouafld à AMd.lan, 

24 ** .Altidjan à 'neiiaPô par 

Tevoaodl. 
Kouaeol'bilo. 

Diolienona, 

Sekaoou, 

AMAJan. 


Ion en Caeaiance - 13 Janrl» r au 13 Waro 1939, 

13 au 17 Janrl^r .Zi-ninol*or, 

18- 24 " Yataonunda, 

25 " .SodMou. 

31 Jarr, au 7 yér .Bignona, 

10 au 24 ydTTler .Zlgulnekor ot on r irons, 

25 - 9 }larB .Bignona, 

lü - 12 Hars ..ZiguincVor, 

ion au Sénégal du 15 Karo au 2B Jtiln 1939, 

19 Hara au 2 :ïai .^uflo^uo ot K*9ao (12 

Arrll) 

4 Kal au 24 Ual .'larguy. 

30 ital au 12 Juin .Oansalkoji. 

1 Juin, retour à .kücar. 

14-28 .ruln . 


Tlakar ot onrlrons, 




































- 24 '? 


du 30 Juin 1939 %\x 30 Arrll 1940. 


du 30 Juin au 4 Juillft 1939.Conalrry, 

6 au 11 Juillet .Tlndla et enriron», 

13 au 26 * ...Mantou, 

du 28 Juillet 1939 au 10 KoresJ'Wre 1939, Odjfur en France, 

‘^u 11 au 16 HorenTire 1939 ... Conakry. 

18 an 20 " • .Kindia, 

du 21 îîoTe-nare au 3 ’>écen»\tre 1939 Hamou et Fcullrel, 

du 4 T)4«ea>re 1939 au 3 Janr, 1940, Cercle de Lal4, 


Arec le 6 il Pcpedora, le ? à ^ountourou (ruVd, de TJtali) 
le 11 k SiiMa, le 14 è '^llidou.out le 13 à nulndma. 
le 17 à Pita, 


du 4 Janrler au 14 Janrler 1940 üaeou et TîoullTel, 

15 Janrler au 2*? F^rrler " .... 7a>ié, 

avec du 23 Janvier au 5 Février .. Itell. 

du 28 Février au 13 MIara . Aaou, 

14 Itore au 3 Avril .Conelcry. 

23 Avril . Klndia, 

du 3 Avril aU 23 Avril 1940 .Mamou, Boulivj»! et 

environs, 

24 - • 30 “ *• .ConaJ ïy. 


du 18 au '2*? îfai 1940. 


Hufietue. 


2èae i£Isslon au a-Tji-jral ," Pendant cette période allant du 28 Mal au 
18 Déeenar» ?940, date le sa »»ort, le PHarnaelen Colonel 
LAFFITT:;? rait dl-^^érenta séjoure h re.Tea et ii ’>alar o(i 11 e*oe 
«Tx-^e de iifférenkes cueetlcns d'intérêt national «t ne fait 
prati fuesent plus de prospection. 
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